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III 

AVANT-PROPOS 

Les - ~ ~ c h E . s  que j? e n t r e ~ s  .% la:. fia annéeç 
soixante sur l e  Paléolithique inférieur e t  moyen du tord de l a  
France, ont pu être poursuivies avec mon admisssion, en 1975, 
dans l e  cadre des chercheurs du CNRS. Elles avaient permis, aupa- 
ravant, en 1974, l a  soutenance, à l 'université de P a r i s  1, d'une 
thèse de doctorat de 3ème cycle sur Le Paléolithique ancien e t  
moyen du Nord de l a  France e t  du Bassin oriental de l a  Somme. Ces 
travaux, qui reposent avant tout sur des fouilles personnelles, 
n '  auraient pu être  menés à bien sans 1 ' appui e t  1 ' aide de nom- 
breuses personnes. 

Monsieur Henri Delporte, ancien Conservateur er, chef du 
Musée des Antiquités Nationales e t  Inspecteur général des Musées, 
m'accueillit dès 1964 sur son chantier de fouilles de La 
Rochette, en Dordogne. Il me f i t  ensuite participer aux fouilles 
e t  à l 'étude du Grand Abri de La Ferrassie, m e  permettant ainsi 
d ' ê t r e  confronté aux problèmes de l 'étude des remplissages d 'abri  
sous roche, expérience for t  diff &rente de cel le  des dépôts f lu- 
viati les ou limoneux du Nord de l a  France. Originaire du Nord, 
Monsieur H. Delprte  s 'intéressa toujours à mes travaux. Il faci- 
l i t a  mon entrée au CNRS, qui eut l ieu dans l e  cadre de 1 ' équipe 
de recherche associée du Musée des Antiquités Nationales, e t  
m'apporta son appui dans les  diverses commissions dont il f i t  
partie. 

Convaincu qu ' i l  serait impossible de développer l a  préhis- 
toire  dans l e  Nord de l a  France sans des structures régionales 
prenant appui à 1 ' Université, j ' a i  eu l a  chance de bénéficier du 
soutien de Monsieur J. Sormé, Professeur à 1 ' ~ n i v e r s i t é  des 
Sciences e t  Techniques de Lille, qui s ' e s t  efforcé d'implanter l a  
préhistoire dans cette université m w r é  un contexte local rendu 
peu favorable en raison de l a  pénurie en locaux e t  en personnel, 
sans lesquels il est  impossible d'exploiter de façon satisfai-  
sarite les  résultats des fouilles modernes. Sur l e  terrain, l a  
collaboration avec Monsieur Jean sommé commença en 1968 lors de 
l a  découverte du gisement paléolithique supérieur dlHallines. 
Elle fu t  poursuivie e t  développée avec l 'étude des différents 
gisements étudiés par l a  suite. 

 alg gré son éloignement, Monsieur François Bordes, Profes- 
seur à l 'université de Bordeaux 1 ,  s 'intéressa à mes recherches 
auxquelles il ap-rta son soutien. Il vint en 1978, en compagnie 
de Madame D. de Sonneville-Bordes e t  de Monsieur Claude Thibault, 
vis i ter  les fouilles de Biache e t  de Cagny-Cimetière. 

Monsieur Henry de Lumley, Professeur au Museum National 
d'Histoire Naturelle, suivit  les  résultats de mes fouilles dès 
leur début. Il me témoiqna sa confiance en m e  chargeant de l a  ré- 
daction de plusieurs ar t ic les  dans La   ré histoire- Française, ou- 
vrqe édité en 1976 à 1'0ccasi.cn du IXe congrès U.I.S.P.P. qui 
se - t in t  à Nice. Il vis i ta  mes fouilles avec Madame Marie- 
Antoinette de Lumley. Je  suis particulièrement reconnaissant à 
Monsieur Henry de Lumley de m'avoir appr te  l ' a ide  des chercheurs 
de son laboratoire p u r  l 'é tcde de l a  grande faune de Biache e t  
de Cagny. Cette aide fut  à l 'or igine de l a  découverte en novembre 
1986 du second crâne humain de Biache. 



PhS Il n 'es t  possible de c i te r  toutes les personnes qui, sur 
l e  terrain,  ont p r i s  une part active aux différentes fouilles 
m a i s  il convient de retenir tout particulièrement Jean-Pierre 
Fagnart, archéoiogue départemental de la  Somme, qui, depuis 1972, 
avec l e  chantier de Busigny, ne me ménagea pas son aide e t  ce, 
parfois, malgré des circonstances peu favorables. P a r  l a  suite, 
une équipe informelle, comprenant aussi Jacqueline Léopold, Jean- 
Luc Marcy, ~téphane Révillion, Pierre Antoine e t  Thierry Ducrxq, 
se constitua. 

L'organisation des fouilles bénéficia du soutien de Mon- 
sieur Pierre Leman, Directeur des Antiquités du Nord Pas-de- 
C a l a i s  qu i  fac i l i ta  l'obtention des subventions nécessares à l a  
conduite des chantiers de Biache, Seclin e t  Gouzeaucourt. f;a no- 
mination en 1984, à l a  t ê t e  de La Direction des Antiquités de 
Picardie, de mon ami Jean-Claude Blanchet permit l e  développement 
du programme d'étude sur l e  Paléolithique de l a  Somme. 

L'étude tant sur l e  terrain qu'en laboratoire des gi- 
sements e t  de leur contenu a bénéficié du concours de nombreuses 
personnes : J. ~ommé ( contextemorphologique e t  stratigraphique) , 
P.  Haesaerts ( (s t r s igraphie  des gisements de Cagny), S. Balescu 
(minéraux lourds), B. Van Vliet (micromorphologie), M . J .  Aitken 
e t  J. Huxtable (thermoluminescence), Arl. Leroi-Gourhan (palyno- 
logie de Seclin) , A .V. Munaut (palynologie de Biache e t  des gi- 
sements de l a  Somme) , P.  Auguste (faune de Biactie , A .  M .  Moiçne 
(faune de Cagny), J. Chaline (micromammifères), J.J. Puisségur e t  
D . D . Rousseau (mollusques , J . L . Marcy ( sols d ' habitat de 
Biache), J .P.  Bouchet (traitement informatique des d o ~ é e s ) ,  S. 
Révillion (répartition spatiale du matériel de Seclin), J. 
h p l d  (matériel lithique de Cagny ) , J. Vaillant (matériel li- 
thique de Buçigny) , S. Beyries ( tracéologie) , E. Boéda (techno- 
logie du débitage levallois) .  Les analyses granulometriques ont 
é té  effectuées par Madame Nicole Cumt au Laboratoire de Géomor- 
phologie e t  d'Etude du Quaternaire (Li l le ) .  

Les contacts que j ' a i  eu auprès des collègues e t  amis, 
français e t  étrangers, m'ont permis de mieux comprendre l e  Paléo- 
lithique inférieur e t  moyen du Nord de l a  France, dans son con- 
texte nord-ouest européen. Il s ' agit  de G. Bosinski (Cologne ) , D . 
Cahen (Bruxelles), P. Callow (Cambridge), C. Farizy (Par is ) ,  G. 
Fosse (Rouen) , D. Mania (Halle) , J. L. Monnier . (Rennes ) , M. Otte 
( Liège . 

MM. G. Bosinski, Professeur à 1 ' ~ n i v e r s i t é  de Cologne, 
Jean Chavaillon, Directeur de recherche au CNRS, Henri Delporte, 
Conservateur en Chef honoraire du Musée des Antiquités Natio- 
nales, Jean-Pierre Lautridou, Directeur de recherche au CNRS, 
Rimé ~hénaff , Professeur à 1 ' Université des Sciences e t  Tech- 
niques de Lille e t  He- de Lumley, Professeur au Museum National 
d'Histoire Naturelle ont bien voulu, malgré un emploi de temps 
chargé, fa ire  partie du jury d'examen de ce doctorat d 'Etat ,  di-  
rigé par M. Jean ~omrné, Professeur à l'université des Sclences e t  
Techniqxes de Lille. 



Peu de domaines géographiques se de£ inissent aussi d i f f i -  
cilement que l e  Nord de l a  France, limité dans sa partie septen- 
trionale par une frontière totalement a r t i f ic ie l le ,  héritage des 
viscissitudes d'une histoire -qui a laisse de nombreuses traces 
dans l e  paysage. Vers l e  Sud, les limites administratives ré- 
centes (Région) l e  sont tout autant. Pour des raisons essentiel- 
lement pratiques, les  recherches que j ' a i  entreprises à l a  f i n  
des années soixante, ont été surtout axées sur les  départements 
du Nord, du Pas-de-Calals e t  de l a  Somme, ce qui correspnd à l a  
Picardie, au sens gecgra-,hiqe, prolongée par 1 ' Artois, c ' est-a- 
dire  au haut-gays crayeux e t  à sa brdure  dans l e  &-pays 
(Houtland, Pévele, ~ é l a n t o i s  ... 1. La position de cette r b i o n ,  
totalement ouverte, à l a  charnière entre les  pays de 1 'Europe du 
Nord-Ouest e t  l e  Bassin Parisien, e t  l a  présence d'une couverture 
continue de loess se prolongeant vers l e  Sud-Ouest (partie occi- 
dentale du Bassin Parisien) e t  vers l e  Nord e t  l e  Nord-Est 
(Belgique, Sud des Pays-Bas) rendent nécessaire, plus qu'ail-  
leurs, une étude du Paléolithique inférieur e t  moyen i n t b r a n t  
les  résultats des recherches menées dans les  pays voisins >qui 
appartenaient au même domaine paléogécqraphique . 

La très ancienne tradition de recherches sur l e  Paléoli- 
thique inférieur e t  moyen dans l e  Nord de l a  France ccnstitue 
également une originalité dont il faut t e r i r  compte. Le nom de 
Saint-Acheul est  mondialement connu e t  les  travaux Cie Victor 
Commont gardent une grande partie de leur intérêt  scientir'ique. 
Il suf f i t  de re l i re  Les Hommes contemporains du Reme dans l a  
Vallée de l a  Somme e t  les différentes notes de V. Commont puz se 
rendre compte de l'extraordinaire richesse en gisements paléoli- 
thique du Bassin de l a  Some e t  au Haut-Bassin de ltCscaut. Ce- 
pendant, en raison des deux guerres mondiales, une grande partie 
des matériaux m i s  au jour à l a  f in  du XIXe slècle e t  durant l a  

lère  m i t é  du XXe siècle a é té  détruite. Pour cet te  p&icde, les  
artefacrs préservés sont surtout ceux qui ont é t i  conservés en 
dehors de la région, au Musée des ~ n t i q u i t é s  Nationales ex dans 
diverses collections acqxises par l e  Musée de 1 ' Bomme . L' obser- 
vation des coupes des dernières briqueteries encore en activité 
au début des années soix'ante-dix e t  l 'étude des artefacts qui y 
furent découverts permirent de disposer de nombreux matériaux 
dans -an cadre stratigraphique bien établi  par ies  travaux de J.  
Ladrière e t  de V.  Commont, poursuivis par ceux de J. Somme. C'est  
ainsi que je pensais entreprendre une étude régionale du ~ a l é o -  
lithique inférieur e t  moyen. 

L'extraordinaire découverte du gisement de Biache-Saint- 
Vaast, pi mobilisa une grande partie de mon activité au cours 
des d i x  dernières an&es, autant en raison de l a  richesse des ma- 
tériaux m i s  au jour que de lt&sence presque totale de moyens de 
laboratoire (locaux, personriel), retarda L'échéance du but que je 
m'étais fixée, Elle m'incita, en raison üu renouvellement de l a  
problématique, à entreprendre de très grandes fouilles (Cagny , 
Seclin) prmettant d ' é t ~ d i e r  l e  ~ 3 l é o l i t h i q e  inférieur e t  moyen 



sous tous ses acpects (chronostratigraphie, cadre paléoécolo- 
gique, habitats, industries...). C'est pourquoi, cette thèse de 
doctorat d'Etat est d'abord L L K ~  mise au point sur les découvertes 
effectuées anciennement et lors de l'exploitation des dernières 
carrières et briqueteries de la région. Elle préfigure aussi ce 
que devront être les travaux spécifiques concernant les grandes 
fouilles du Nord de la France dont l'étude, loin d'être achevie, 
fait appel à de nombreuses collaborations. 



1 è r e  P a r t i e  

G é n é r a l i t é s  



C h a p i t r e  I 

P r é s e n t a t i o n  géog raph ique  

e t  

cadre  géomorphologique 



1. L E S  L I M I T E S  D E  L A  R E G I O N  E T U D I E E  : 

La région é t u d é e  comprend esâp.rili-t l a  Picardie ,  au 
sens d'A. Demangeon (19051, c ' es t -à -d i re  le  pays de l a  craie de l a  
partie septentr ionale  du Bassin Par i s ien ,  prolongé vers l e  Nord 
par l ' A r t o i s  e t  le  Boulonnais, vers le  Nord-Est par le  Cambrésis 
e t  vers  l e  Sud-ûuest par le Beauvaisis ( f i g  . 1 et  2 ) . L e  r e l i e f ,  
dont l ' a l t i t u d e  est toujours inférieure à 200 m l  prdsente des 
ondulations p u  marquées, entrecoupées de va l lées .  Le subs t r a t  
crayeux, qui a p p a r a t  sur ce r t a in s  versants,  est généralement 
masque par une couverture limoneuse. Les limites na ture l les  de l a  
Picardie a i n s i  d é f i n i e  son t ,  au Sud, 1' Ile-de-France qcu dans l a  
région administrative "Picârdie" correspond à l a  m o i t ~ é  sud de 
de l 'Aisne  avec le  Soissonnais, l a  p a r t i e  oz len ta le  da l ' O i s e  avec 
l e  Noyonnais e t  l a  va l lée  de l ' O i s e .  Vers l e  Nord, 1' escarpement 
bordier de l ' A r t o i s ,  qui domine l e  Bas-Pays, cons t i tue  une fron- 
tière naturel le .  Sur l e  plan hydrographique, l e  domaine étudie  
comprend l a  haute va l l ée  de 1' Aa, les bassins  des r i v i è r e s  
cô t i è r e s  du l i t t o r a l  de l a  Manche (Canche, Authie),  l e  haut bassin  
de l 'Escau t ,  le bass in  de l a  Somme e t  l e  haut bassin d e  l l O l s e .  
Pour des raisons de commcdite, son t  également e v g u é s  les çi- 

;sne sements de l a  moyenne va l l ée  de l ' O i s e  e t  de l a  va l lée  de  l ' A '  
dails son secteur  tertiùire , qui appartiennent à 1 ' Ile-de-France , 
et  ceux s i t u e s  au pied de l l e s c a r ~ e m e n t  bordier de  l ' A r t o i s .  

2 .  L E  C A D R E  G E O M O R P H O L O G I Q U E  : 

2.1. LES D- lJNïTZ3 NATURELLES : 

Mise à p a r t ,  l a  p a r t i e  sep ten t r iona le  de  1'Ile-de-France 
ra t tachée à l a  Picardie  adminis t ra t ive,  c réa t ion  récente sans fon- 
dements na ture l s ,  l a  région étudiée se ca rac t é r i s e  par une o p p -  
s i t i o n  en t r e  un Haut e t  un Bas-Pays, comme 1 ' o n t  montré les t r a -  
vaux de J. Sommé (1969a, 1975, 1976a) . 

LE HAUT-PAYS : 

Le taut -Pays englobe l a  Picardie  crayeuse,  prolongée par 
l ' A r t o i s ,  le  Boulonnais e t  l a  ~ h i é r a c h e .  Son a l t i t u d e  a t t e i n t  180 
à 200 m e t  s ' a b a i s s e  à 100 - 200 m dans l e  Bas-Pays (Seui l  de  
Bapaume et  Cambrésis). L' influence de l a  structure sur l e  relief 
a été m i s  en évident-. pa r  J. sommé (1975). L e  socle  n ' e s t ,  en 
e f f e t ,  masqué que par une mince couverture sédimentaire ( cré tacé  ) 
au niveau de l ' A r t o i s .  Son épaisseur s ' a c c r o i t  vers le  Sud 
(Bassins de l a  Somme e t  de 1 'Authie) en ra ison de  l a  présence du 
d~ Jurassique. 

La  p a r t i e  septentr ionale  de  l a  région (Artois ,  Bas-Pays) 
connut une évolut ion cont inentale  de l a  f i n  du c ré tacé  au Lan- 
dénien avec une individual isat ion de plus  en plus  marquée du k m -  
bernent ar tés ien.  La couverture tertiaire ne commence qu'avec l e  
Landénlen e t  les de rn i e r s  dé&s éocines ne dépassent pas vers l e  
Sud les Monts de Flandre. D e s  l e  ~ u t é t x n ,  les bassins de l a  Mer 
du Nord e t  de l a  Manche se séparent. Ce t te  évolution paleogécgra- 



f i g .  1 - CARTE SCHEMATIOUE D U  SUBSTRAT ANTEPUATERNAIRE DU NORD ET DE LA PICARDIE. 
1 : f r o n t i è r e  n a t i o n a l e ;  2 : l i m i t e  de dépa r temen t ;  3 : T e r t i a i r e ;  4 : C r é t a c é ;  

5 : J u r a s s i q u e ;  6 : P r i m a i r e .  



phique eut pour conséquence une local isat ion du substrat tertiaire 
dans l e  Bas-Pays e t  le Sud de l a  Picardie. L'individualisation 
du Haut-Pays s'accentua entre l a  f i n  du Miocène e t  l e  début du 
pléistocène en raison des mouverrients tectoniques qui se sont p u r -  
suivis durant le Pléistocène moyen e t  supérieur ( J . P .  Colbeaux e t  
a l . ,  1977, 1978, 1981). Il s ' a g i t  donc du résul ta t  d 'un  accident - 
tectoniaue structural. matérialisé par l a  zone de cisaillement 
~ord-Artois qui se manif es te  des le ~amennien (~évonien supérieur) 
?. par t i r  de deux blocs, brabançon au Nord e t  a r d e ~ a i s  au Sud. L e  
Haut-Pays apparait donc comme un horst qui s 'at ténue vers l ' E s t  e t  
qui se continue vers l e  Nord-Ouest par des boutonnières (Boulon- 
nais, Pays de Licques ) , bien marquées dans ,le paysage avec leurs 
talus bordiers escarpés. 

L'axe ant ic l inal  du Bray, paral lèle à celui  de l 'Ar to i s ,  
ùélimite au Sud l e  plateau picard en ta i l l é  par les  vallées de l a  
Canche, de l 'Authie e t  de l a  Somme qui coincident avec des syn- 
clinaux où l ' inf luence de l a  tectonique joua un rôle au ~ l 4 i s t o -  
cène corrmte semble 1' indiquer le disposi t i f  des terrasses de l a  
Somme. 

2.1.2. LE BAS-PAYS ET LES PLAINES iWITIMES : 

Le Bas-Pays s'oppose au Haut-Pays, délimité par les f a i l l e s  
bordières de l 'Ar to i s ,  par son substrat t e r t i a i r e  composé de 
sables e t  d ' a rg i l e s ,  hormis dans l e  ~ é l a n t o l s  q u  constitue un 
promontoire crayeux entre l e  Pays de Weppes et l a  ~ é v è l e .  11 se 
suMivise en de nombreuses pet i tes  unités naturelles,  faiblement 
vallonnées (J. Sommé, 1966, 1975) : Houtland dominé par l e s  Monts 
de Flandre (a l t i tude  comprise ent re  143 e t  176 m), Plaine de l a  
Lys ( al t i tude  inférieure à 20 m )  , Pays de Weppes , Ferrain, Pévele 
au re l ief  légèrement accentué. La Gohelle e t  ll.Ostrevent, aux 
pentes plus fo r t e s ,  forment des g lac i s  au contact entre le Haut e t  
Bas-Pays. 

Le --Pays du Nord de l a  France e s t  prolongé par l a  plaine 
m a r i t i m e  ( a l t i tude  : O à 4 m )  qui débute, dans l e  Calaisis ,  au 
contact des formations pléistocènes de Sanqatte e t  de l'Holocène, 
e t  se développe surtout à l ' E s t  de l ' e s t ua i r e  de llAa. Elle  e s t  
constituée de dé@ts marins holocènes (plus de 30 m d'épaisseur au 
niveau du l i t t o r a l  actuel)  e t ,  localement, pléistocèr,es (anciens 
cordons l i t to raux) .  

Une plaine m a r i t i m e  se développe également en bordure de l a  
Manche, au pied d'une fa la i se  morte, active au Pleistocène, obser- 
vable dlAult-Onival, au Nord du Pays de Caux, jusqu'au Boulonnais. 
La plaine m a r i t i m e  picarde, qwi inclut  l a  B a i e  de Somme, montre l a  
trace d ' anciens l i t toraux pléistocènes e t  holocènes ( A. Briquet, 
1930; M. Ters e t  a l . ,  1969, 1980). Une autre plaine maritime, p u  
étendue, consti  t u z  de dépôts flandriens , e s t  observable entre l e s  
caps Gris-Nez e t  Blanc-Nez. Elle e s t  délimitée, vers l a  mer, par 
un cordon de dunes e t ,  vers 1 ' intériailr  , par des colliiles f ormees 
de dépôts pléistocènes, observables à l a  carr ière du F a r t  a 
Wissant (J. Sommé e t  A .  Tuffreau, 1976d). 



Fig. 2 - 2ELIff OU N O R D  E T  Of L A  PICARDIE. 
1 à 4 : altitudes (1 : inflrieures à 50 m; 2 : de 50 à 1 2 0  m; 3 : de 1 2 0  à 1 8 0  m; 

4 : supérieures à 1 3 0  m); 5 : plaines maritimes; 6 : dépôts fluviatiles plèistocènes; 
7 : escarpement crayeux de boutonnière ou escarpement calcaire; 8 : escarpement 

d e  faille (d'après J. Sommé, complété). 



2.1.3. LA PARTIE SEPTENTRIONALE DE L'ILE-DE-FRANCE : 

Le  Sud de l a  Picardie adminuitrative engloke l a  partie 
septentrionale de l11le-de-France où apparaissent des calcaires, 
éocènes e t  oligocènes, alternant avec des couches meubles de 
sables e t  d 'argiles,  assises ter t ia i res  recouvrant, en discor- 
dance, l a  craie. 

Les contrastes lithologiques ont permis l e  dégagement de 
formes structurales très marquées avec enfoncement du réseau 
hydrographique dans des vallées aux versants souvent abrupts. Des 
buttes-témoins (Laonnois) e t  des escarpements jalonnent l e  contact 
entre l e  domaine sédimentaire cénozoïque e t  celui de l a  craie. 

2-20 L'HE3UTAGE PLEISrCCENE ̂. 

Les ?iff&entes é t a p s  périglaciaires di.: ~ ls i s tocène  ont 
eu un effet  direct  sur l e  modelé du Nord de l a  France e t  de l a  
Picardie, tant en ce qui concerne l e  creusement des vallées, l a  
forme des versants que l'importance prise par les formations 
superficielles surtout dans l a  partie septentrionale du Haut-Pays 
(Artois, cambrésis) e t  dans l e  Bas-Pays. 

2.2.1. LE MODELE : 

2.2.1.1. Le creusement des vallées : 

La présence de vallées assez encaissées es t  l 'un  des t r a i t s  
morphologiques du Haut-Pays. Celles de l a  Canche, de 1 'Authie e t  
de l a  Somme, qui se jettent dans l a  Manche, sont adaptées à des 
conditions morphostructurales semblables (synclinaux fa i l l é s )  e t  
possèdent des versants dissymétriques avec conservation de ter- 
rasses étagées sur celui à l a  pente l a  plus faible. 11 en est  de 
même pour le cours, situé dans l e  Haut-Pays, des rivières du bas- 
sin de l a  Mer du Nord. Dans l a  partie orientale, les  terrasses 
sont moins développees ( Escaut . Les dépôts fluviatiles atteignent 
une épaisseur de 1 'ordre de 5 à 10 m dans l e  fond des vallées 
artésiennes. Le remblaiement est  assez constant dans l e  Haut-Pays. 
L e  profil du lit fossile es t  ainsi parallèle au fond de vallée. 
P a r  contre, dans l e  Bas-Pays, à l a  sortie de l 'Artois,  appa- 
raissent des. cônes d'épandage e t  des dépôts fluviati les pouvant 
atteindre 25 à 30 m d'épaisseur e t  remblayant des vallées dont l e  
tracé es t  sans l ien avec l e  réseau hydrographique actuel, comme l e  
montre l'exemple de l a  Plaine de l a  Lys. Les formations flrivia- 
t i l e s  du Bas-Pays prennent un faciès sableux, contrastant avec les  
cail loutis de si lex du Haut-Pays. 

2.2.1.2. Les versants : 

Alors que l e  Sud de l a  Picardie administrative présente des 
versants assez abrupts, dominés par des corniches, ceux du 
Haut-Pays ont, l e  plus souvent, une pente assez faible,  d'une 
valeur irdérieure à 10%. Il s '  agit de v e r s a t s  couverts, c'est-à- 
dire de versants dont l e  profil Co~ographique correspond au sommet 
des formations superficielles e t  non à czlui du substrat. Dans l a  
r k i o n  orientale du Nord de l a  France, les  limons weichseliens 
sont p u  épais alors que ceux du Pléistocène moyen sont très déve- 
loppés, ce qui montre l a  très grande anclenneté des versants. Ces 
derniers ont donc subi les  effets des processus p&lglaciaires 
lors du Plé_i.stocène supérieur. 



2.2.2. LES FORMATIONS SUPERFICIELLES : 

Il s ' a g i t  des formations. continentales e t  marines 
recouvrant l e  subs t ra t  secondaire e t  t e r t ~ a i r e  (J. sommé, 1978 . 
Seules l e s  formations continentales présentent un in té rê t  pour les 
gisements paléolithiques concernés par c e t t e  étude. El les  com- 
prennent l e s  limons au sens large e t  l e s  dépôts f l u v i a t i l e s .  

Dans l e  Sud-Est de l a  Picardie administrative, les linons 
ne sont présents que sous forme de placages loca l i sés  : dépôts 
f l u v i a t i l e s  tapissant  le fond des vallées (Aisne, O i s e )  et limons 

-aux. présents de façon discontinue sur l e s  versants e t  l e s  platr  
Les formations f l u v i a t i l e s  sont mieux représentées dans l a  P i -  
cardie crayeuse e t  masquent totalement l e  subs t ra t  dans l e  Bas- 
Pays où leur  épaisseur a t t e i n t  30 rn dans l a  Plaine de l a  Lys. 

L e s  dépôts limoneux présentent une zonation climato-sédi- 
mentaire et il est possible de  distinguer plusieurs domaines dif- 
férents  (J. sommé, 1975; J . P .  Lautridou et -- al 1 1984 ; 
J .P .  Lautridou, 1984). Cette d ive r s i t é  des formations superfi- 
c i e l l e s  s ' i n s c r i t  dans un cadre paléogéogrzphique plus vaste,  
résul tant  d'une zonation $riglaciaire  éolienne avec l'existence, 
aux Pays-Bas e t  dans l e  Nord de l a  Belgique, d 'une zone de sables 
de couverture qui fait place, vers le Sud, à une zone de tran- 
s i t i o n  sablo-limoneuse (W.H. Zagwi jn e t  R. Paepe, 1968; R. Paepe 
e t  J. Sommé, 1970). En dehors des plaines ,maritimes, d i f férents  
domaines sédimentaires apparaissent dans l a  France septentrionale 
( Bas-Pays , Haut-Pays , par t i e  septentrionale de 1 ' Ile-de-France ) 
( f ig .  41. Ceux du Haut e t  du Bas-Pays sont l e s  mieux cornus en 
raison de l 'ancienneté,  de l a  d ive r s i t é  et de l a  qua l i t é  des 
travaux qui leur  ont  é t é  consacrés (J.  adr ri ère, 1980; V. Cornmont, 
1913, J. Sommé, 1975). Les domaines sédimentaires représentés sont 
l e s  suivants ( f i g .  4 ) .  : 

-zone de t rans i t ion  sablo-limoneuse : présente dans l e  
Houtland, l a  Plaine de l a  Lys, l a  Plaine de l a  Scarpe avec sa 
confluence avec l 'Escaut  e t  l a  dépression du Boulonnais, e l l e  se 
carac tér i se  par l ' ex is tence  de fac iès  sablo-limoneux et par un 
fa ib le  développement des dépôts du pléistocène moyen. 

-zone limoneuse du Nord de l a  France : il s ' a g i t  de l a  zone 
des loess à couverture continue. E l l e  s ' é tend jusqu'au Nord de l a  
vallée de  l a  Somme e t  jusqu'à l a  pa r t i e  septentrionale du Bassin 
de 1 ' O i s e .  Deux régions ont été distinguées ( R .  Paepe e t  J. ~omme, 
1970; 3 .  Sommé, 1976a : l a  zone limoneuse or ienta le  e t  l a  zone 
limoneuse occidentale. L e s  loess typiques sont particulièrement 
bien développés dans l e  secteur or ienta l  e t  comprennent surtout 
des dé&s du ~ l é i s t o c è n e  moyen masqués par une fa ib le  couverture 
w e i c h s é l i e ~ e ,  réduite  à 3 ou 4 m a lo r s  que l ' épa i s seur  t o t a l e  des 
loess peut a t te indre  15 m dans l e  Hainaut e t  dans l a  pa r t i e  nord- 
or ienta le  du bassin de l a  Somme. Plusieurs paléosols, de type brun 
lessivé,  ayant rang d ' in terg lac ia i re ,  sont observables dans l e s  
dépôts du ~ l é i s t o c è n e  moyen, comme à l a  Longueville, près de 
Bava (J. sommé et  A .  Tuffreau, 1976h). 



fig. 3 - RELIEF ET DOMAINES SEDIMENTAIRES QUATERNAIRES DANS LE NORD D E  LA FRANCE. 
1 : isohypses (20 m, 80 m, 1 8 0  m); 2 : isobathe O de la base du Quaternaire; 3 : Haut-Pays; 

4 : versants marqués (structuraux); 5 : Monts de Flandre ("~iestien"); 6 : domaine 
sédimentaire marin (Pléistocène et Holocène); 7 : zones d e  terrasses 

fluviatiles (cailloutis de silex); 8 : axes d e  sédimentation 
fluviatile grossière; 9 : axe d e  sédimentation fluviatile ' -, 

fine (d'après J. Sommé, 1978). 



La zone limoneuse occidentale s e  différencie par l a  pré- 
sence, sous le loess de couverture du Pléniglaciaire weichsélien 
supérieur observable dans l'ensemble de l a  région, de faciès  plus 
variés,  souvent l i t é s  , témoignant de 1 ' influence du substrat.  
 épaisseur des formations superficiellLes y e s t  moindre, mais 
relativement f o r t e  en bas de versant, e t  l e s  dépôts du pléisto- 
cène moyen ne sont conservés que localement dans des poches ou des 
dépressions affectant l e  substrat ou des alluvions f luv ia t i l e s  
(car r ière  Salviam à Hallines, Floringhem, Vimy). 

-province limoneuse picarde : dans le prolongement vers le 
Sud de l a  zone limoneuse du Nord de l a  France, apparait ce que 
nous appelons l a  province picarde. E l l e  se suMivise en plusieurs 
régions dont l e s  l imites sont parfois d i f f i c i l e s  à é t a b l i r  en 
raison du nombre res t re in t  des points d'observation. Il est pos- 
sible d'individualiser une province picarde à limons carbonatés 
qui comprend l a  vallée de l a  Somme, une par t ie  de son bassin 
or ienta l  e t  l a  moyenne vallée de 1 'Oise. Les loess sont peu épais 
mais des séquences plus importantes apparaissent sur certains ver- 
sants  (Cagny-la Garenne, Argoeuves) , La similitude de fac iès  de 
certains loess avec ceux observables dans l a  vallée de l a  Seine 
a amené J.P. Lautridou (1984) à rattacher ce  domaine sédimentaire 
à l a  province "séquanienne".~ l ' E s t ,  apparait une province picarde 
orientale  (Haut Bassin de 1 'Oise) 'qui prolonge directement l a  pro- 
vince limoneuse orientale  du Nord de l a  France. E l l e  s'individua- 
lise par l a  présence de limons à doublets, d'âge pléistocène 
moyen. V e r s  l e  Sud (province picarde méridionale) , l e s  dépôts 
deviennent discontinus avec présence de loess argileux ( M .  Jamagne 
et &., 1981). 

-province normande : l e  Sud-Ouest de l a  Picardie se ra t -  
tache, par les fac iès  des formations limoneuses, à l a  province 
normande définie  par J .P.  Lautridou (1984). A l ' oues t ,  l e s  fac iès  
de limons à doublets, non calcaires ,  prédomirierit a lors  qu'à l ' E s t  
(province normande orientaleou vckxinienne), des limons calcaires  
sont présents sous l e s  limons à doublets. 



F ig .  4 - CARTE DES DEPOTS PLEISTOCENES SUPERfICIELS OU NORD ET DE L A  PICARDIE. 
1 : Ho locène  ( p l a i n e  m a r i t i m e ) ;  2 : zone de t r a n s i t i o n  s a b l o - l i m o n e u s e  du ?lord; 3 : zone 

l i m o n e u s e  o c c i d e n t a l e  du Mord; 4 : zone l i m o n e u s e  o r i e n t a l e  du Nord; 5 : p r o v i n c e  o i c a r d e  
à l o e s s  c a r b o n a t 6 s ;  6 : p r o v i n c e  p i c a r d e  o r i e n t a l e ;  7 : p r o v i n c e  p i c a r d e  m é r i d i o n a l e ;  

8 : p r o v i n c e  normande o c c i d e n t a l e ;  9 : p r o v i n c e  normande o r i e n t a l e ;  1 0  : d é p ô t s  
d i s c o n t i n u s  ( d f a o r é s  l e s  t r a v a u x  de J.P. L a u t r i d o u  e t  de  J. Sommé). 



C h a p i t r e  I l  

H i s t o r i q u e  d e s  r e c h e r c h e s  e t  d e s  concep t i ons  

s u r  l e  P a l é o l i t h i q u e  i n f é r i e u r  e t  m o y e n  



La France septentrionale, et plus particulièrement l a  
vallée de l a  Somme, a joué un rô le  de premier plan dès 1 'origine 
de l a  Préhistoire avec l 'oeuvre de J. Boucher de Perthes qui i m -  
posa l a  notion d '  ancienneté de 1 'homme au milieu du X I X e  s iècle .  
Par l a  s u i t e ,  plusieurs industries du Paléolithique inférieur  e t  
moyen furent définies plus ou moins directement à p a r t i r  des s i l ex  
t a i l l é s  m i s  au jour dans l e s  car r ières  de l a  vallée de l a  So~me 
dont l ' é tude  se rv i t  de support au cadre chronostratigraphique des 
classif icat ions de V. Commont, H. Breuil, F. Bordes e t  F. Bourdier. 

1.. L E S  P I O N N I E R S  E T  L ' O E U V R E  D E  

J. B O U C H E R  D E  P E R T H E S  : 

L ' ancienneté des recherches préhistoriques dans l a  vallée 
de l a  Somme inspira  des études spécial isées ,dont 1 '  i n t é r ê t ,  sur- 
tout d 'ordre historique, n ' e s t  pas directement u t i l e  à l a  compré- 
hension du ~ a l é o l i t h i q u e  inférieur  e t  moyen. Aussi, il suf f i r a  de 
s ' y  reporter pour avoir des d é t a i l s  précis (L. ~ u f r è r e ,  193633 e t  
c l  1940; F. Bourdier, 1969a; V. Commont, 1914; A. Lamifig-Emperaire, 
1964). 

Les travaux l e s  plus anciens remontent au début du X I X e  
siècle. Laurent Traullé, procureur du Roi à Abbeville, collec- 
t ionnai t  les objets m i s  au jour dans les tourbières de i a  basse 
vallée de l a  Somme. Il observa que " l e s  Antiquités qui para issa i t  
gauloises se trouvent dans l e s  fou i l l e s  les plus profondes, que 
l e s  romaines sont au dessus de cel les- là  et qu'enfin les Anti- 
quités françaises ou,~utÔtfrancisques se présentent les premières 
aux travai l leurs".  Ainsi que l ' a  souligné A. Laming-Emperaire 
(1964), l'importance de ce t  apport échappa à ses contemporains. Vn 
peu plus ta rd ,  C a s i m i r  Picard (1806-1841 , médecin à Abbeville à 
p a r t i r  de 1828 e t  fondateur de l a  société  linéenne du Nord de l a  
France, f u t  l e  premier à ident i f ie r  les objets  de pierre  t a i l l ée .  
Il démontra que les objets en bois de cerf avaient serv i  de gaine 
pour l e s  haches de pierre  polie. Il différencia l e s  haches p l ies  
et les haches t a i l l é e s ,  dont beaucoup sont des bifaces paléoli- 
thiques, considérés alors  comme des ébauches de haches polies. 
Casimir Picard di£ f érencia aussi les éc la t s ,  qu ' il dénommait des 
couteaux, e t  reconnut l e  rô le  joué par l e s  nucleus. L'oeuvre de 
C a s i m i r  Picard, décédé prématurément, f u t  poursuivie par 
J. Boucher de Perthes. 

Jacques Boucher de Perthes (1788-1868) dirigea l e s  services 
des douanes, à Abbeville, de 1825 à 1853 e t  f u t  président de l a  
société  d'émulation d '  Abbeville de 1830 à 1865. Sa fortune person- 
nel le  l u i  p e r m i t  de réunir d'importantes collections d 'obje ts  m i s  
au jour dans l e s  carr ières  de l a  vallée de l a  Somme e t  des "curio- 
s i t é s"  de tcute nature.  ès 1832, il collectionnait  l e s  haches 
antédiluviennes. En 1847, paraissai t  l e  premier volume de son 
oeuvre principale l e s  Antiquités celtiques e t  antédiluviennes. A 
l'époque, l e s  haches polies étaient  attribuées aux gaulois. Le mé- 
r i t e  de J. Boucher de Perthes f u t  de montrer que l e s  s i l ex  t a i l l é s  
étaient  contemporains des ossements d ' animaux foss i les ,  dé t ru i t s  
lo r s  du déluge qui avai t  provoqué l e  "diluvium" (alluvions pléis- 
tocènes). Il rencontra l ' h o s t i l i t é  presque généralisalde ses con- 
temporains qui ne pouvaient qu 'ê t re  effrayés par l ' a spec t  p u r  le 



moins extravagant de son oeuvre prol if ique,  tout à l a  f o l s  
"scientifique" , poétique e t  visionnaire. En e f f e t ,  J . Boucher de 
Perthes reconnut des pierres-figures e t  des signes hiérogliphiqxes, 
témoignage du langage des hommes antédiluviens. Il l a i s s a  l i b r e  
cours à son imagination bien q u ' i l  s ' e n  méfia : "l ' imagination e s t  
une grande trompeuse, je l e  s a i s ,  il fau t  ici  séparer ce qu'on 
peut l u i  accorder de ce qui appartient à l a  science.. . '' 
(Antiquités cel t iques e t  antédiluviennes, p. 1 4 ) .  

Ce f u t  une supercherie involontaire qui permit à 
3. Boucher de Perthes d '  imposer définitivement ses vues. Le 28 
mars 1863, il r e t i r a  des graviers de Moulin Quignon, à Abbeville, 
une demi-machoire humaine rnférieure. Une commission scient if ique,  
présidée par Mihe Edwards, conclut à l ' au then t i c i t é  de c e t t e  
t rouvai l le ,  qui se révéla,  par l a  s u i t e ,  ê t r 2  une supercherie 
effectuk- par des ouvriers dz J. Boucher de Perthes. En 1865, une 
grande par t ie  de s a  col lect ion f u t  t r a n s p r t é e  au Musée des 
Antiquités Nationales, nouvellement créé,  1 ' autre par t ie  res tant  à 
Abbeville où elle f u t  presque entièrement dé t ru i t e  l o r s  des h m -  
bardements de 1940. Ainsi que l e  souliqna, en 1889. - .  
E . de Car ta i l lac  dans son ouvrage - ~ a  France préhistorique, d ' après 
l e s  sépultures et l e s  monuments (cité par V. Commont, 1914), on ne 
peut que res te r  perplexe devant l 'oeuvre de J. Boucher de PerAtes 
"Quel s ingul ier  mélange de divagations e t  de véri tés!  En donnant 
ses col lect ions a l l E t a t ,  Boucher de Perthes f u t  un des fondateurs 
du Musée des Antiqiités Nationales.. . Il y a deux parts  dans ces 
col lect ions : l ' u n e ,  qui renferme des preuves sérieuses e t  déci- 
cives de l'homme, l ' a u t r e  qui ,  pour l a  g l o i r e  de 
Boucher de Perthes, do i t  demeurer cachée au fond des t i r o i r s  ... L e  
bon sens public n 'hés i t a  pas un ins tan t  : l e s  erreurs n 'eurent  
aucun crédit e t  restèrent  dans l 'obscur i té .  L e s  vér i tés  furent 
accuei l l ies ,  applaudies e t  défendues". 

Pour décis i f  qu' il f u t ,  1 ' apport de 3. Boucher de Perthes 
f u t  certainement exagéré par cer ta ins  préhistoriens e t  par cer- 
ta ins érudi ts  locaux. En e f f e t ,  il ne f u t  n i  l e  seul  n i  l e  premier 
à avoir pressent i  l 'ancienneté de l'homme et  son apport s ' i n s c r i t  
dans un courant q u  devait  triompher des idées bibliques. Aupa- 
ravant, en 1804, John Frere avai t  présenté à l a  société  des Anti- 
quaires de Londres des s i l ex  t a i l l é s  trouvés dans une briqueter ie  
de Hoxne. A p a r t i r  de 1826, le pharmacien Tourna1 en t repr i t  des 
fou i l l e s  dans l a  g ro t t e  de Bize (Aude). Il montra l a  contempora- 
né i té  de s i l e x  t a i l l é s  e t  d'ossements d'animaux, dont cer ta ins  
sont disparus mais il ne perçut pas totalement l a  portée de ces 
découvertes. A l ' é t r anqer ,  il fau t  c i t e r  l e s  travaux de  P.C. 
Schmerling qui ,  dans son ouvrage "Recherches sur l e s  ossements 
foss i l e s  découverts dans l a  province de Liège (1834), s ' e f f o r c a  de 
démontrer l ' ex i s t ence  d 'un homme foss i l e .  En Angleterre, J. 
McErnery e n t r e p r i t ,  à par t i r  de 1825, des fou i l l e s  dans l a  g ro t t e  
de Kent's Hole, près de Torquay, ce qui  mena l a  découverte de si- 
lex t a i l l é s  associés à de l a  faune. 



De son vivant, J. Boucher de Perthes eut un disciple dont 
la démarche fut réellement scientifique. Le Dr Rigollot, d'Amiens, 
entreprit des recherches dans les carrières de Saint-Acheul qui 
exploitaient les alluvions de la moyenne terrasse, dans le secteur 
délimité par la rue de Cagny, le boulevard de Pont-Noyelles et la 
rue Jules Barni. Après avoir découvert des silex taillés en place 
dans les anciennes alluvions de la Somme, il publla en 1856 un 
article dans les ~émoires de la société des .Antiquaires de 
Picardie "~émoire sur des instruments en silex trouvés à 
Saint-Acheul, près d'Amiens, et considérés sous les rapjrts 
qéoloqiques et archéologiques". Son etude étalt accompagnée de 
dessins des pièces mises au jour et d'une description stratigra- 
phique du géologue Bute.. Le Dr Rigollot devait décéder peu de 
temps après la publication de son étude. D'autres géologues 
s'intéressèrent aux découvertes effectuées dans la vallée de la 
Somme et contribuèrent à l'établissement de l'ancienneté de 
l'homme : J. Evans, Ch. Lyell et J. Prestwich, notamment. En 1859, 
A. Gaudry vint à Szînt-Acheul et fit effectuer des fouilles qu'il 
surveilla lui-même, ce qui était exceptionnel à l'époque. Il 
découvrit neuf bifaces. Au début des années 60, l'ancienneté de 
1 ' homme était définitivement acquise malgré quelques combats 
d'arrière-garde. 

Le littoral du Boulonnais fit également l'objet de 
recherches à la même époque. Le naturaliste 
N. Bouchard-Chantereaux faisait ramasser des silex, dont on peut 
esgrer que certains étaient taillés, sur la plage de Chatillon, 
au Sud de Boulogne-sur-Mer. M. de Quatrefuges rendit compte de ces 
recherches dans une note présentée à l'Académie des Sciences en 
1864.  année suivante, un silex taillé était découvert par les 
anglais rmtaker et Toplay au pied de la falaise quaternaire de 
Sangatte où J. Prestwich (1865) signala le premier la ploçe 
"suspenduew et la présence de vestiges malacologiques. D ~ S  1866, 
les trouvailles sont assez nombreuses pour permettre à E. Sauvage 
et E.T. Hamy de publier un essai de synthèse où 11s essayèrent de 
montrerla position des silex taillés dans les terrains quaternaixzs. 

2. LA F I N  DU XIXe S I E C L E  E T  L E  D E B U T  

DU X X e  S I E C L E - L E S  T R A V A U X  D E  J. L A D R I E R E  

E T  D E  V. C O M M O N T .  

La renommée des silex taillés mis au jour à Saint-Acheul 
amena G. de Mortillet (1872) à les qualifier dl~cheuléen, Il 
s'agissait de la plus ancienne industrie lithique cornGe, mis à 
part les trop fameux éolithes qui suscitaient de vives contro- 
verses. Cependant, quelques années plus tard, E. d' Acy, qui fut 
certainement induit en arseur par des ouvriers, prétendrt que les 
anciennes alluvions de Saut-Acheul contenaent des sllex mousté- 
riens, ce qui amena G. de Mortillet à remplaçer le terme 
d'Acheuléen par celui de chelléen (F .  Bourdier, 1957). Il retabllt 
l'existence de 1'~cheuléen en 1886, mais pour désigner une 
industrie intermediaize entre le chelléen et le Ploustérlen. 



Strrtignphie du Terrain quaternrire du Nord d e  la Frum (J. L a d ~ t e .  1890). 

Position topognphique : (a) continue. des hauteurs aux vallées : 
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un cadre statigraphique ( V .  Commont, l910e), poursuivant airsi les  
recherches de G. dlAult de Mesnil (1896).Ce dernier avait trouvé 
des bifaces associés à des ossements d'animaux dans l a  marne 
blanche, dépôt fluviati le f i n  de l a  haute terrasse.  étude de l a  
faune d ' Abbeville. devait ê t re  reprise par G. Pontier ( 1910, 1928 ) 
qui découvrit un squelette d'éléphant dans les  alluvions de l a  
basse terrasse de llAa, à Arques (G. Pontier, 1 9 1 4 ) .  

Les rechercnes préhistoriques de V.  Commont s'appuyaient 
sur de solides études stratigraphiques des anciennes alluvions de 
l a  Somme e t  de leur couverture. I l  distingua ( V .  Commont, 1910d, 
1911d) quatre niveaux de terrasses différenciées par leur altitude 
relative au dessus du " l i t  inférieur" e t  non par rapport à l ' a l t i -  
tude du creusement maxirm de l a  rivière (fig.6 e t  7 )  : basse 
terrass* ou terrasse de 10  mètres; 2e terrasse ou terrasse de 30 
mètres; 3e terrasse ou terrasse de 40 mètres se s u W i v i s a n t  en 
deux nappes d 'alt i tudes différentes; 4e terrasse ou terrasse de 55 
mètres, conservée sous forme de lambeaux. Un nivellement très 
précis des anciennes alluvions l u i  permit d 'é tabl i r  que l e  système 
des terrases, parallèle à l a  ligne d'approfondissement maximum de 
l a  vallée, plonge régulièrement vers l a  mer avec disparition de l a  
basse terrasse en aval de Longpré-les-Corps-Saints, dans l a  basse 
vallée de l a  Somme. Bien qu'il observa l a  présence d'un limon 
fendillé (horizon B t  du sol éémien) au dessus d'un l ~ e s s  ancien 
conservé dans une poche affectant les alluvions de l a  basse 
terrasse, dans l a  carrière Buhant-~Muchenbled-~attegrain 
( V .  Commont, 1909a1, V. Commont (1913) attribua ultérieurement l a  
basse terrasse au Würm e t  l a  moyenne terrasse 3u R i s s .  A l'époque, 
les  références aux glaciations étaient conçues dans un sens 
différent de l 'actuel  ( A .  Tuffreaü e t  al., 1981). Les + r i d e s  
glaciaires correspndaient à des phases dÏavancée des glaciers. Le 
loess récent recouvrant l a  basse terrasse et sous-jacent au sol 
holocène é t a i t  ainsi ps t -g lac ia i re ,  son cailloutis de base 
correspondant à l a  glaciation würmienne. Les loess anciens étaient 
considérés comme étant interglaciaires car compris entre des 
nappes de cail loutis marquant deux avancées glaciaires, l e  R i s s  e t  
l e  Würm (fiq.  10) .  

V. Commont (1912b) pursuiv i t  l'oeuvre de J. Ladrière e t  
montra que l a  coupure chronostratigraphique majeure es t  l e  limon 
fendillé terminant l a  séquence des loess anciens bien que sur l e  
plan lithostratigraphique, comme J.   ad ri ère l ' ava i t  noté, son 
association fréquente avec l e  limon gr is  jus t i f ia i t  l a  limite des 
assises moyenne e t  supérieure au niveau du gravier supérieur 
séparant l e  limon gr is  cendré e t  1 ' ergeron ( f ig  . 5 ) . Les loess 
récents furent sukdivisés en t ro is  ergerons dont l e  plus ancien 
es t  constitué par l e  limon gris. Pour V. Commont (19131, les  
limons résultent de ruissellements sur les  versants e t  du déman- 
télement des couches ter t ia i res  e t  de l ' a r g i l e  à silex. Toutefois, 
il pressentit 1 ' origine éolienne du loess : "LI action éolionne a 
dû cependant contribuer dans une certaine mesure à l a  formation 
du loess, lorsque notre contrée, rattacnée a llAngleterr+ é t a i t  
soumise à un climat plus continental ayant plus d'analogies avec 
celui de l ' E s t  de l a  France". I l  reconnut halement l a  part des 
apports latéraux dans les  accumulations fluviati les bien avant 
que l e  mécanisnie e t  l e  rôle de l a  solifluxion ne soi t  connue. 
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Fig. 7 - PROFIL LONGITUDINAL DES TERRASSES DE LA SOMME, 
O'APRES V. COMMONT (1910). 



V. Commont (19110. 1912c,d,f) différencia t r o i s  industr ies  
dans l e  paléolithique inférieur  et moyen : l e  chelléen inclus dans 
l e s  anciens dépôts f l u v i a t i l e s ,  1 ' ~ c h e u l é e n  provenant des loess 
anciens e t  le Moustérien de l 'ergeron.  La plus ancienne industr ie  
e s t  l e  Pré-~helléen,  composé de bifaces grossiers  e t  de ptits 
ou t i l s  sur éc la t ,  m i s  au lour dans l e s  graviers de l a  2e te r rasse  
e t  à l ' ex t rémi té  de l a  3e te r rasse  à Saint-Acheul. L e  chelléen 
proprement dit se carac tér i se  par l a  présence de bifaces à talon 
épais et de  forme allongée ( f icron . Il provient des sables f lu- 
v ia t i l e s  recouvrant les graviers  de l a  2e te r rasse  de 
Saint-Acheul. L e  chelléen évolué, découvert dans l e s  graviers  de 
l a  basse terrasse à Montières, se carac tér i se  par l a  présence de 
bifaces lancéolés, dénommés t r iangula i res  par V .  Commont. 

cor ch eu lé en infér ieur ,  présent à l a  base des loess anciens 
( "Atelier Commont'l ) , comprend des b i f ses  de formes v2ziées avec, 
notamment, des ovalaires  et des limandes. ün autre niveau e s t  
présent dans L e  c a i l l o u t i s  de l a  base du loess ancien à 
Saint-Acheul, au dessus du limon sableux renfermant l e s  a r t e fac t s  
de l'Atelier Commont. Les bifaces sont  des amygdalozdes à talon 
épais e t  des limandes à arêtes torses.   acheuléen sup&rieur, 
inclus dans le limon fend i l l é ,  au dessus de l a  2e t e r rasse  de  
Saint-Acheul e t  à Montières, se reconnait à l a  présence de bifaces 
lancéolés. 

Le ~ o u s t é r i e n  ancien e s t  présent d m  l e  c a i ~ i o u t i s  C2 
o b s e r v a l e  entre  1s l iaon fend i l l é  e t  1 ' erçeron inférieuï sableux 
B2. Il possède des bi iaces t r iangulaires  piato ( V .  Cornmont, i909d; 
19lOc, i913a).  Le ~ o u s t é r i e n  s u e i e u r  provient du c a i l l o u t i s  de 
hase ( C l )  de l a  p a r t i e  moyenne ou d 'un c a i l l o u t i s  plus récent ( C l .  
Le  Moustérien se carac tér i se  par l a  présence d ' é c l a t s  l eva l lo i s  
dont V. Cornmont (1913) a parfaitement d é c r i t  l a  méthode de débi- 
tage. 11 reconnut auss i  le Moustérien à faune chaude (V. Cornmont, 
1912d1, qui s ' indiv idual i se  par l a  présence de lames l eva l lo i s  
allongées mises au jour dans l e s  niveaux sableux e t  tuffacés de l a  
basse terrasse à Montières ( ca r r i è re  Boutmy). Ce ,%ustérien f u t  
qua l i f i é  d e  "chaud" en raison du caractère tempéré de l a  faune 
trouvée dans l e s  m ê m e s  niveaux : Elephas antiquus, h i p p p t a m e ,  
Rhinoceros mercki, Equus stenonis aff . , Equus caballus,  - Fel i s  
leo sp., Cervus elaphus, Cervus sp., Sos p r i s w ,  Eos prlmigenius - 
( ? I l  Ursus arctos. 



3 ,  L E  M I L I E U  D U  X X e  S I E C L E .  

L E S  T R A V A U X  D E  H .  B R E U I L  : 

L' agport de V. Commont ne fut  pas toujours suffisamment 
apprécié ainsi qu ' en témoignent les c r i  tiques in justifiées 
dl A. Vayson (1920 1 qui m i t  en doute l a  valeur de ses travaux sur 
les  terrasses fluviatiles de l a  Somme. Il n'en fut  pas de même 
pour H. Breuil qui reconnut les  mérites de V.  Commont. Malheureu- 
sement, il voulut étudier l a  stratigraphie des dépôts fluviati les 
de l a  Somme en appliquant les  théories de L. de Lamothe e t  de 
Ch. Depéret qui eurent trop recours à l'eustatisme. Il rédigea, en 
collaboration avec L. Koslowski, un ar t ic le  célèbre paru dans 
l'Anthropologie "Etudes de stratigraphie paléolithique dans - l e  
Nord de l a  France, l a  Belgique e t  l'Angleterre" (1931-1934) où, 
reprenant des levés e t  des dessins d 'artefacts de V. Commont, non 
sans quelques erreurs, e t  publiant des observations personnelles, 
il s'efforça de situer les  industries paléolithiques dans un cadre 
chronostratigraphique détail lé.  De façon trop systgmatique , 
H. Breuil (1934, 1939~)  eut recours à l a  notion de solifluxion 
pour expliquer l a  mise en place des différentes nappes de cail- 
loutis ( f i g  . 8 ).Comme V. Commont , il différencia quatre terrasses 
mais il suMlvisa l a  basse terrasse en une haute terrasse (di te  de 
10 m l ,  observable dans l a  carrière Boutmy-Muchembled, e t  en une 
basse terrasse (di te  de 5 m l ,  exploitée à Etouvie. et évolution de 
vallée d e l a  Somme fut  t rès  complexe pour H. Breuil. C'est ainsi 
que l e  cail loutis inférieur de l a  haute terrasse (Abbeville) se 
m i t  en place au Günz-Mindel . Au Mindel, l a  Somme s ' enfonça jusqu' 
au niveau de l a  base de l a  haute basse terrasse. Au Mindel-Riss, 
sables e t  graviers supérieurs de l a  haute terrasses se déposèrent 
ainsi  que l e s  graviers inférieurs de l a  moyenne terrasse e t  ceux 
du bord externe de l a  basse terrasse de 10 m. Durant l e  R i s s ,  i a  
Somme s 'enfonça jusqu' au niveau de l a  basse basse terrasse (5 m )  
puis les  graviers soliflués du bord interne de l a  basse terrasse 
de 10 m e t  ceux de l a  basse terrasse de 5 m s'accumdèrent. C'est 
durant l e  dernier interglaciaire que se déposèrent les  graviers e t  
sables fluviati les du bord interne de l a  basse terrasse de 10  m e t  
ceux du bord externe de l a  basse terasse de 5 m ( f ig .8 ) .  

H. Breuil modifia complètement l a  classification du ~d.60- 
lithique inférieur, Il différencia des industries à bifaces (Abbe- 
vil l ien,  Acheuléen) e t  des industries à éclats (Clactonien, Leval- 
loisien) év&ant plus ou moins parallèlement. Le chelléen, défini 
d'après les  trouvailles de l a  basse terrasse de Chelles (vallée de 
l a  Marne) qui avait surtout l ivré  des bifaces attribuables à un 
Acheuléen assez récent (H. areuil,  1939a), fu t  supprime. Il l e  
remplaça par l'Abbevillien (1932a, 1939b) qui correspnd, en E a i t ,  
plus au Pré-chelléen de V .  Commont qu'au Chelléen. L'Abbevillien 
é t a i t  défini d'après les  bifaces m i s  au jour dans l a  marne blanche 
d'Abbeville e t  associés à l a  faune à Elephas meridionalis, trouvé.? 
par G. dlAult du Mesnii. EI. Breuil tenta de préclser l e  cadre 
stratigraphique de l a  haute terrasse dtAbkville.  Il entreprit des 
fouilles (H. Breuil e t  a l . ,  1939a , b e t  c l  1947,  en coll&oration 
avec L. Aufrere ( 1937 ) -*i avait m i s  2n douce 1 ' 2qe des brf àces 



trouvés par G. dlAult du Mesnil. Celle-ci ne permirent pas de re- 
trouver de la faune et de l'industrie. Pour H. Breuil et H. Kelley 
(1954 deux niveaux abbevilliens superposés, dont 1 'un serait ty- 
pologiquement évolué, sont présents. LIAbbevilllen se définirait 
par l'existence de bifaces taillés avec des enlèvements courts et 
épais sur des rognons dont la morphologie reste visible dans l'ar- 
tefact qui garde du cortex sous forme de base corticale ou de pla- 
ges importantes. Une nouvelle classification de l'Acheuléen, qui 
comprena aussi le chelléen de V. Commont, fut propos&.~lle repse 
surtout sur la provenance stratigraphique des bifaces . H. Breuil 
reconnut deux cycles, l'Acheuléen ancien et l'Acheuléen récent, 
comprenant à eux deux sept stades, les trois premiers appartenant 
au stade le plus ancien : 

- Acheuléen 1 : partie supérieure des dépôts fluviatiles de 
la haute terrasse, dite de 45 m, et, à 1 'état remanié, dans les 
cailloutis de la moyenne et de la basse terrasse; présence de nom- 
breux bifaces ovalaires . 

-.Acheuléen II : 'base des formations alluviales de la 
moyenne terrasse, dite de 30 m; limandes nombreuses, développement 
des bifaces lancéolés. 

-  che eu lé en III : sommet du cailoutis de la moyenne ter- 
rasse; multiplication des bifaces lancéolés. Cette industrie est 
particulièrement bien représentée à Cagny-la Garenne. 

- Acheuléen IV : "sables roux" recouvrant les formations 
fluviatiles de la moyenne terrasse; niveau de l'Atelier Commont à 
Saint-Acheul. 

-  che eu lé en V : cailloutis des loess anciens. 
- Acheuléen VI et VI1 : à la base ou dans le "limon rouge 

fendilléu remanié par les ravinements du début du Würm. 
H. Kelley (1337 , disciple de H. Breuil, montra que les 

industries acheuléennes possèdent un outillage sur éclat typolo- 
giquement varié et évolué. 

Parmi les industries à éclats, le Clactonien, contemporain 
de l'Acheuléen ancien et défini d'après les artefacts du gisement 
de Clacton-on-Sea (Angleterre), se trouve de façon sporadique dans 
les anciennes alluvions de la Scmme. Il s'agit d'éclats assez 
courts et épais à bulbe de percussion prcérninant et à angle 
d'éclatement très ouvert (H. Breuil, 1932b). 

S'appuyant sur les trouvailles effectuées à ~ontières à la 
limite des deux basses terrasses (carrière W r a y  et Devalois), 
H. Breuil et L, Koslowski (1931) suMivisèrent le Levalloisien en 
sept stades dont les premiers seraient contemporains de 
l'Acheuléen récent et de la fin de l'Acheuléen ancien. 

Les levalloisien 1, II et III proviennent des cailloutis 
situés à la limite des basses terrasses inférieure et supérieure 
de Montières. Ces industries seraient en partie dérivés de niveaux 
plus anciens. Le Levalloisien 1 serait caractérisé par de grands 
éclats à bulbe volumineux. Ceux du Levalloisien II auraient été 
obtenus par une pré~aration nettement plus élaborée. Le Leval- 
loisien III comprenait des éclats plus petits et des lames gros- 
sières (H. Breuil et H. Kelley, 1954). 



f i g .  8 - COUPE DE LA VALLEE DE LA SOEHE, DfAPRES H. BREUIL ,  1934. 
(45 m, 30 m.., : l e s  d i f f é r e n t e s  t e r r a s s e s ;  S : s o l i f l u x i o n ;  
F : d é p ô t s  f l u v i a t i l e s ;  L.A. : l o e s s  anc iens ;  A.R.  : a r g i l e  

rouge; T.B. : t e r r e  à b r i q u e s ;  10 : tourbe ;  
T N  : t e r r e  no i re .  



Le Levalloisien I V  s e r a i t  conservé en place à Mo~tières.  11 
correspondrait au ~ o u s t é r i e n  chaud de V. Commont e t  remonterait à 
1 ' in terg lac ia i re  Riss-Würm.  A ce nlveau , l e s  lames seraient  nom- 
breuses a ins i  que les pointes leval lois .  

Les Levalloisien V ,  V I ,  V I 1  sont conservés dans l e s  linons 
würmiens. Aux é c l a t s  du ~ e v a l l o i s i e n  V sont associés des bifaces 
triangulaires e t  des cordiformes. Le Levalloisien V I  possède quel- 
ques bifaces tandis que l e  Levalloisien V I 1  avec ses nombreuses 
lames et  ses burins annonce le ~ l l é o l i t h i q u e  supérieur. 

 alg gré l a  découverte de nucleus préparés, q u ' i l s  n 'osèrent 
qua l i f i e r  de levaLlois, dans l ' i n d u s t r i e  acheuléenne de Cagny-la 
Garenne, H.  Breuil e t  H. Kelley (1956) ne remirent sas  en questlon 
l'indépendance du Levalloisien dans ses stades anciens. 

il. Kelley publia d i f férentes  notes concernant l a  technologie 
e t  l a  typologie des- industr ies  du ~ a l é o l i t h i q u e  inférreur  e t  moyen 
du Bassin Parisien en u t i l i s a n t  du matériel l i th ique  m i s  au jour 
dans des ramassages dans des briqueter ies ,  notamment à Saint-Just- 
en<hauçs& (oisel où il effectua,  sinon de véri tables  fou i l l e s ,  
tout au moins un ramassage exhaustif dans un niveau humifère 
recèlant une indus t r ie  moustérienne en place ( 2e couche humique" 
(H.  Kelley, 1954a et  b, 1955, 1956, 1957). 

E. Patte (1937, 1941, 1963, 1975, 19761, qui s ' i n s p i r a  
également des conceptions de H. Breuil, 'publia d i f fé ren t s  a r t i c l e s  
sur l e  Quaternaire e t  l e s  industr ies  paléolithiques de l ' O i s e  e t  
1 ' Aisne. 

J.L. Baudet v i s i t a  également l e s  carrières du Nord e t  l a  
Picardie e t  consigna ses observations dans de multiples notes dont 
on trouvera l a  l i s t e  dans un ouvrage confus, e t  k f f i c i l ement  u t i -  
l i s a b l e ,  La Préhistoire  ancienne de l'Europe occidentale 
(J.L. Baudet, 1971). I l  s ' e f fo rça  de suivre l e s  conceptions de 
H. Breuil  en ignorant totalement les c r i t iques  qu ' e l l e s  susci- 
tèrent  e t  l e s  travaux plus récents de F. Bordes e t  de 
F . Bourdier . J . L. Baudet en t repr i t  en 1955 des fou i l l e s  , demeurées 
en grande part ie  non publiées, dans le gisement de Canchy (Somme) 
( J .L .  Baudet, 1964a). L'examen des a r t e fac t s ,  remaués, m i s  au 
jour par A. Lefebvre dans l e s  cordons l i t to raux  du Calais is  e t  
ceux ramassés, sans contexte stratigraphique, sur l e s  rivages de 
Baltique l'amena à envisager l ' ex i s t ence ,  au Paléolithique 
infér ieur  e t  moyen, d 'une industr ie  à lames q u ' i l  dénomfia 
"Calaisien" ( J . L .  Baudet, 1959, 1961) en s'appuyant sur l a  caution'  
~osthume de H. Breuil (J.L. Baudet, 1964b). 

4. L ' A P R E S - G U E R R E  E T  L E S  A P P O R T S  D E  

F. B O R D E S  E T  D E  F. B O U R D I E R  : 

La thèse de F. Bordes (1920-1981) çür "Les 1: 

de l a  Ferme de Grâce à Montières ( F  . aordes , 1954) 1 Il  s ' intéressa 
cependant à 1' âge des te r rasses  de l a  r k i o n  d' .Amiens en raison 
des implications sur lss schémas évolut ifs  du ~ a l é o l i t h i q u e  
infér ieur  e t  moyen. Reprenant des cr i t iques  dé jà  formulées par 





8.  Vaufrey (1946 ) , F. Bordes ( 1950b) fut- d '  u.ie chrono- 
logie courte e t  cr i t iqua l e s  conceptions de H. Breuil sur l ' â g e  
des terrasses de l a  Somme e t  l a  théorie des phylums parallèles 
( industr ies à écla ts  e t  industries à bifaces . Il n ' eut guère de 
d i f f i cu l tés  à monter l e s  incohérences d'un schéma chronologique 
où, durant l e  même interciLaci&--e, l e  Mindel-Riss, l a  Somme creu- 
sait son cours d'une treritam5 de mètres. F .  Bordes a t t r ibua l a  
basse terrasse de 5 m au W ü r m ,  ce l l e  de 10 m à l a  f i n  du R i s s  e t  
au Riss-Würm, l a  moyenne terrasse au début du R i s s  e t  l a  haute 
terrasse au Mindel. 

En ce qui concerne l e s  industries, F. Bordes (195Ob,1954) 
montra que, clés l e s  niveaux acheuléens de l a  moyenne terrasse 
(Cagny-la Garenne), 1 '~cheuléen pouvait comprendre des éclats  
leval lo is  e t  que l e  "Levailoisien ancien" (1 e t  II) e t  "moyen" 
(III e t  I V )  correspondait à une par t ie  de l ' ou t i l l age  sur éc la t  de 
l l~cheuléen  supérieur. Les stades ultimes ( V I  VI, V I I )  n 'é tant  que 
les  faciès  à nombreux écla ts  leval lo is  du Moustérien dans les  
régions loessiques (F.  Bordes, 1957). En L'absence de foui l les  
modernes ayant l i v r é  des sé r ies  l i thiques recueil l ies  dans des 
conditions sat isfaisantes,  l'examen cr i t ique des conceptions e t  
des collections anciennes amenait F. Bordes (1968) à conclure que 
Eontrairement à ce que pensait Breuil, il n'y a pas d '  industries 
à éc la t s  leval lo is  sans bifaces , contemporains de 1 '  che eu lé en 
moyen e t  supérieur" . 

F. Bourdier (1910-i98.5) r ep r i t ,  apris l a  2ème guerre mon- 
d ia le ,  l ' é tude des coupes de l a  vallée de l a  Somme encore acce- 
s ib les  en appliquant l a  notion de cycle cl~rnato-sédimentaire q u ' i l  
avait développé dans l e  bassin de l a  Charente ( F . Bourdier , 1938 ) . 
Partisan d'une chronologie longue, il comprit l tanciennet4 des 
terrasses du bassin du bassin de l a  Somme. Les recherches q u ' i l  
ent repr i t  à l a  Ferme de ~ r â c e  à Montières l u i  permirent de fa i re  
remonter l a  t r è s  haute nappe au p?fé-$iglien puis au Günz e t  au 
complexe ~romérien (F.  Bourdier, 1969a, 1976a; F. Bourdier e t  al. ,  
1974a). Il comprit l 'ancienneté de l a  moyenne terrasse qu-il 
a t t r ibua à une phase glacia i re  du Mindel, l e  Mindel II en raison 
de s a  couverture limoneuse (F.  Bourdier, 1958, 1961, 1969a; 
F. Bourdier e t  al., 1974b). Il  observa, en e f f e t ,  que l e s  loess 
anciens de Cagny-la Gareme e t  de l a  briqueterie Mouly , alors er! 
ac t iv i t é ,  é ta ient  séparés par des paléosols résultant de l a  &O- 

genèse des interstades r issiens.  L' ' 'argile chocolat" recouvrant l a  
coulée crayeuse sol i f  luée , sus-j acente aux dépôts f luv ia t i l es  de l a  
moyenne ter rasse ,  f u t  attribuée à un s o l  du Mindel-Riss alors que 
F. Bordes n 'y  v i t  qu'une argi le  à s i l ex  en position secondaire. Le 
bilan sédimentaire du Mindel I é t a i t  représenté par l a  haute ter- 
rasse. Malheureusement, F. Bourdier ne publla ]amais de levés 
dé ta i l l és  des coupes q u ' i l  étudia e t  s e  contenta d i  i l l u s t r e r  ses 
multiples notes au moyen de crocpis in terpré ta t i fs  avec lesquels 
il e s t  parfois d i f f i c l l e  de s i tuer  l e  cadre stratigraphique précis 
des analyses palynologiques e t  malacologlques qul furent 
réal isées ( f i g .  9 e t  10 1. Il rédigea en colla!xration avec 
R. Agache e t  R. Pet i t  (1963) une synthèse des données de l a  basse 
vallée de l a  Somme, qui,  en raison de l a  pauvreté des observations 
récentes, demeure u t i l e  pour l a  compréhension du Pléistocène de la 
région d'Abbeville. 





L e s  recherches c p ' i l  en t repr i t  à l a  Ferme de Grgce, l'ame- 
nèrent à &couvrir avec R. Agache quelques é c l a t s  e t  une p i n t e  
retouchée sur éc la t  de g e l  q u ' i l  estima ê t r e  t a i l l é s  ( R .  Agache e t  
F. Bourdier, 1959 1. Ces pièces, assûciées à une dent dlEquus 
stenonis et mises au jour dans le c a i l l o u t i s  de l a  r r è s  haute 
nappe, sont d'u? Qe antérieur à l a  llmite paléomagnétique 
Brunhes-Matuyama . 

F. Eaurdter f u t ,  c û m m e  H. Breuil ,  partisan de 1 'existence 
da Levalloisien et proposa comme gisement-type l e s  car r ières  
dlArgoeuves, où R. Agache se procura auprès des ouvriers des 
a r t e fac t s  à débitage l eva l lo i s  provenant des formations, fluvia- 
tiles e t  de leur  couverture (F. Bourdier, 1973; F. Bourdier e t  
al 1 9 7 4 ~ ) .   originalité de l ' i n d u s t r i e  de 1 'Ate l le r  Commont -. 1 

n'échappa pas à F. Bourdier (1967) qui proposa de l ' indiv idual i ser  
sous l a  dénomination de "Cornmontien". Ses conceptions sur l ' e x i s -  
tence, au Mindel-Riss, d 'une industr ie  à lames, l e  
"Menchecourien", auquel il a t t r ibua  les ar tefac ts  m i s  au jour dans 
l a  plage f o s s i l e  de Sangatte, sont ,  par contre,  t r è s  contestables 
car ne reposant que sur l a  découverte incontralable de quelques 
a r t e fac t s  laninaires  signalés par G. d ' Ault du Mesnil dans l e s  
sables fluvio-marins de Menchecourt, dans l a  basse va l lée  de l a  
Somme. 

5. L E S  R E C H E R C H E S  R E C E N T E S  : 

Contrairement à ce qui se passa dans de nombreuses rég; ~ o n s  
qui, à p a r t i r  des années soixante, connurent un développement 
s p c t a c u l a i r e  des f ox i l l e s  menées de façon rigoureuse, surtout 
dans le Midi pour l e  Paléolithique inférieur  e t  moyen, l a  France 
septentrionale r e s t a  à l ' é c a r t  de ce  renouveau. L'exploitation de 
l a  plupart des car r ières  de  l a  Somme s ' a r r ê t a .  Beaucoup furent 
comblées. Le développement de l'agglomération amiénoise s ' é t e n d i t  
sur l a  basse ter rasse  de Mcntières,toucha de nombreux secteurs  de 
Saint-Acheul non encore l o t i s  et concerna m ê m e  l e s  abords -de 
l 'ancienne ca r r i è re  classée de Cagny-la Garenne. En l 'absence de 
f o u i l l e s ,  l e s  recherches furent  menées par des prospecteurs, 
notamment A. ~ r é v o s t  dans l 'O i se ,  R. Agache dari-s l a  Somme, 
J. Boutry, P. Demolon, P. Deudon, R. Duée, A. Lefebvre, E. Monchy 
dans le Nord Pas-de-Calais,qui réunirent 'd'importantes col lect ions 
provenant de l ' exp lo i t a t ion  des carr ières .  

A la f i n  des années soixante,  nous entreprimes l ' é t u d e  des 
dernières briqueteries qui  l iv ra ien t  des a r t e fac t s  dans l 'Ar to i s  
et le cambrésis ( A .  Tuffreau, 1974) a i n s i  que c e l l e  de  l a  basse 
te r rasse  de l a  Canche à Etaples ( A .  Tuffreau et J. Zuate y Zuber , 
1975) e t  des industries de l a  Pointe-aux-Oies à Wimereux 
( A .  Tuffreau, 1971). Des découvertes f o r t u i t e s  permirent l a  réa l i -  
sa t ion  d ' interventions de sauvetagedans l e s  gisements moustériens 
de Corbehem ( A .  Tuffreau, 1979) e t  de Seclin ( A r l .  Leroi-Gourhan 
e t  &., 1978), nouvellement découverts. L'étude du gisement de 
Busigny f u t  reprise avec l a  collaboration de J. Vaillant 
( A .  Tuffreau e t  J. Vail lant ,  1974, 1984) qui ,  auparavant, avai t  
mené des fou i l l e s  de contrôle à Solesmes (J. somme e t  &., 1972). 
Pour l ' é t u d e  du cadre s trat igraphiqxe,  ces recherches, e t  col les  



- qui eurent l i e u  ultérieurement, se déroulèrent avec l e  ccncours de 
J. sommé dont l e s  travaux entrainèrent un renouveau des études sur 
l e  Quaternaire du Nord de l à  France. Il fau t  s ignaler ,  à l a  
même époc;ue, l e s  interventions de J,. de Heinzelin, avec l e  con- 
cours de P .  Haesaerts, dans l a  ca r r i è re  du chemin des Salines à 
Boismont ( R .  Desvismes e t  - al .  , 1977; J; de Heinzelin e t  - al. , 
1977). 

La découverte exceptionnelle du gisement paléolithique 
moyen de Biache-Saint-Vaast, qui l i v r a  en 1976 l e s  r e s t es  d 'un  
crâne, nous amena à entreprendre de 1976 à 1982 une importante 
fou i l l e  sans les moyens nécessaires eri matériel e t  en personnel. 
Cette f o u i l l e  permit de réunir de très nombreuses données sur  l e s  
chasseurs de l a  f in  du Pléistocène moyen récent (cadre chronostra- 
tigraphique, environnement, organisation spat ia les  des vest iges,  
industr ies  l i t h i q u e s ) ,  données qui ne sont que partiellement 
étudiés ( A .  Tuffreau e t  &, 1977, 1975, 1982a) . Un sauvetage sur 
une grande superf icie  f u t  mené, de 1983 à 1985 avec l a  collabo- 
rat ion de S. ~ é v i l l o n ,  dans l e  gisement de Seclin dont l ' i n d u s t r i e  
appartient à un fac iès  laminaire, or ig ina l ,  du ~ s l é o l i t h i q u e  
moyen. 

A p a r t i r  de 1977, f u t  mis en place un programme de révision 
des gisements acheuléens de l a  région d'Amiens. Plusleurs fou i l l e s  
furent a i n s i  réa l i sées ,  souvent avec le concours de J . P .  Fagnart : 
Montières, La Vierge (19771, Cagny-Cimetière ( A .  Tuffreâu, 1980a 
e t  b) , Saint-Acheul, ~ u e  M. Berthelot (1982), ca r r i è re  
Bultel-Tellier (1985) e t ,  à p a r t i r  de 1980, Cagny-llEpinette 
( A .  Tuffreau e t  al., 1982b) e t  tout  récemment (19861, Câgny-la 
Garenne. Ces deux derniers gisements, dont l a  f o u i l l e  s e  
poursuit, l i v rè ren t  de riches s é r i e s  l i th iques  e t  de l a  faune. Des 
interventions de sauvetage eurent l i e u  également dans le gisement 
moustérien de Roisel (1982) e t  daas l a  haute te r rasse  de Mareuil- 
Caubert (1981). P. Haesaerts en t repr i t  le  levé d é t a i l l é  des recou- 
vrements limoneux des anciennes nappes du Bassin de l a  Somme 
(P.  Haesaerts e t  al., 1984). 

L' étude d e T  matériaux provenant des fou i l l e s  récentes e t  
l'examen c r i t ique  des col lect ions ariciennes nous amena à 
restreindre l'Acheuléen sensu s t r i c t o  aux industr ies  a nombreux 
bifaces e t  à l ' o u t i l l a g e  sur é c l a t  peu standardisé des dépôts 
f l u v i a t i l e s  du complexe de l a  moyenne ter rasse  dans l a  région 
d ' m i e n s  ( A .  Tuffreau, 1981, 1982). L e s  industr ies  à rares bifaces 
acheuléens e t  à l ' o u t i l l a g e  sur é c l a t  t r è s  d ive r s i f i e  des loess 
anciens et des basses terrasses ( A .  Tuffreau e t  a l . ,  1981) furent 
classées dans 1 '   pi-  ch eu lé en et rattachées à l a  -hase a n c i e ~ e  du 
Paléolithique moyen. Cette dernière,  qüi e s t  présente 6ans l e s  
ultimes cycles glaciaire- interglaciaire  du ~ l é l s t o c è n e  moyen, 
comprend aussi  des industr ies  moustériennes comparables à c e l l e s  
du Dernier Glaciaire.  



C h a p i t r e  I I I  

L e  c a d r e  c h r o n o l o g i q u e  e t  paléo6cologique 



1, L E S  D E P O T S  P L E I S T O C E N E S  : 

L a  présence d'une couverture limoneuse, continue dans l a  
région du Nord e t  dans une grande pa r t i e  de l a  Picardie, a f aci- 
l i t 6  l 'établissement d 'un  système chronostratigraphique régional 
en raison de l ' ex is tence  de paléosols f o s s i l e s  e t  d ' u n i t é s  l i tho-  
stratigraphiques, individualisées par leur faciès sédimentaire, 
leur a l té ra t ion  éventuelle e t ,  auss i ,  par des phénomènes pérrgla- 
c i a i r es  (R .  Paepe e t  J. Sommé, 1970; J. ~ommé, 1969d, 1971, 
1976b . 

1.' horizon B t  f o s s i l e ,  le plus récent ,  l e  "limon fendi l lé"  
de J.  adr ri ère (1S90), dénommée s o l  de Rocourt (F. Gullentops, 
1954), dont l a  pédcgénèse e s t  a t t r ibuée  à l ' i n t e r g l a c i a i r e  éémien, 
sépare les loess récents e t  l e s  loess  anciens. Ces derniers  se 
sont déposés respectivement durant le  Pléistocène supérieur et le  
~ l é i s  tocène moyen. L e  niveau humif è re  s u s  j acent , le  " limon g r l s  
cendré" de J. Ladrière, dont l a  pa r t i e  infér ieure e s t  soulignée 
par un c a i l l o u t i s  de s i l e x ,  e s t  bien représenté dans l a  région 
loessique. Il a é t é  para l lé l i s6  avec l 'hor izon humifère du s o l  de 
Warneton, dénommé ultérieurement Complexe du Sol de Warneton. Ce 
dernier a &te  reconnu dans l a  zone de t rans i t ion  sabla-limoneuse 
(R.  Paepe, 1966). 11 se développe dans l ' u n i t é  l i thos t ra t i ç ra -  
phique des "loams and coarse sands" (R. Paepe e t  R. Vanhoorne, 
1967) ou "sables e t  limons" (J. ~ommé, 1971) correspondant au 
bi lan sédimentaire du  ut Glaciaire weichsélien avec &s inter -  
stades d'Amersfoort et de Brdrup (Zig. 12 e t  13) .  La paxtie supé- 
r ieure du pédocomplexe Rocourt-Warneton présente localement un 
bilan sédimentaire plus riche, comme à sec l in  s i t u é  dans l a  zone 
limoneuse occidentale ( M l .  Leroi-Gourhan e t  al. , 19 78 ; 
A .  Tuffreau e t  a l . ,  1985) ou à Harmignies dans l e  b z s m  de l a  
Haine ( s o l s  de Villiers-Saint-Ghislain e t  de Malplciquet; 
P. Haesaerts, 1980, 1984b3 , ce qui  t radui t  l a  com&xité des phases 
du Début Glaciaire weichsélien (épisodes climatiques de 
Saint-Germain 1, Saint-Germain II e t  des Ognonç; G.M. Woillard e t  
W.G. Mook, 1982). 

Une première génération de g r a d e s  fentes  de g e l ,  résul tant  
de l a  péjoration climatique du P l é n i g l a c i a r e  infér ieur  s 'ouvre 
parfois au niveau d'un c a i l l o u t i s ,  au dessus des dépôts du  ut 
Glaciaire d'un âge antérieur à 70 000 ans. La sédimentation ul té-  
r ieure ,  a t t r ibuable au  lén ni glaciaire moyen ,prend le fac iès  des 
formations limoneuses l i t é s  avec présence de p t i t e s  fentes  de 
ge l ,  surtout vers l a  par t ie  infér ieure,  e t  de plusieurs horrzons 
cryoturbés g r i s â t r e s  correspondant à des épiscdes climatiques m i s  
en évidence aux Pays-Bas (~oershoofd ,  Hefigelo; W.H. Zagwijn e t  R.  
Paepe, 1968 ) . La par t i e  supérieure des formations limoneuses 
l i t é e s  se termine par un horizon @ologique cryoturbé qui â étS 
m i s  en corrélat ion avec l e  so l  de Kesselt ( F .  G-dllentops, 1954 . 
Cet horizon, quo il e s t  préférable de dénommer niveau de Kessel% , 
en raison de l a  d i f f i c u l t é  à reconnaitre l e  so l  de Kesselt en de- 
hcrs de l a  localité-type , c o r r e s w n d r a i ~  aux in ters tsdes  de 
Denekamp e t  dlArcy ( A r l .  Leroi-Caurhan, 1968) remontant à envrron 
30 COO ans B.P. D e s  datations tendraient à montrer que l e  niveau 



E T  D E  L A  B E L G I Q U E .  
(d'après J.P. L a u t r i d o u  et - al., 1982) 
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Fig.13 - C A R T E  DES FACIES DU WEICHSELIEN MOYEN E T  ANCIEN 
DANS LE NORD DE LA FRANCE. 

1 : formations limoneuses litées reposant sur le pédocomplexe Warneton- 
Rocourt (Début Glaciaire - Interglaciaire éémien); 2 : formations limo- 
neuses ou limono-crayeuses litées reposant sur le complexe des Sables 
et Limons (dominante limoneuse) avec localement pédocomplexe Warneton- 
Rocourt; 3 : f o r m a t i o n s  limono-sableuses litées reposant sur le com- 
plexe des S a b l e s  et Linons (dominante sableuse) avec localement pédo- 
complexe Varneton-Rocourt; 4 : grandes fentes d e  gel; 5 : Holocène 

(d'après J. Sommé, 1978). 



de Kesselt, dénommé aussi  "horizon à langues de Nagelbeek" 
( P .  Haesaerts e t  &., 1981; P. Haesaerts, 1984b1, s e r a i t  d 'un âge 
plus récent ,  de l ' o r d r e  de22 200 ans B.P. De grandes fentes  de g e l  
s 'ouvrent,  l e  plus souvent, directement au dessus du niveau de 
Kesselt dont elles peuvent ê t r e  séparées par un premier loess  de 
couverture rarement présent, sous-jacent au deuxième loess de cou- 
verture a l t é r é  par l a  pédcgénèse holocèrrie. 

Les  premiers loess  anciens apparaissent à l a  f i n  du Pléis- 
tocène inférieur  comme le  montre l a  coupe de l a  Ferme de Grâce à 
Montikes où l a  limite paléomagnétique Bruhnes-Matuyama se place à 
l a  pa r t i e  infér ieure de l a  couverture limoneuse (F. Bourdier e t  
a l .  , 19 74a mais 1 ' apport loessique ne devint important qu' au -, 
Pleistocène moyen, sous forme de placages discontinus dans l a  zone 
limoneuse or ienta le  du Nord, 2ans son prolongement picard vers l e  
Sud e t  dans des  sites aux conditions morphologiques propices dans 
l e  Bassin de l a  Somme. L e s  séquences de loess anciens, qui  pré- 
sentent le  fac iès  du limon doux à points noirs  de J. Ladriere 
(1890) ou ce lu i  de "loess ancien à fac iès  de loess  récent ", sont 
sukdivisées par des s o l s  in terg lac ia i res  de type brun less ivé ,  
comme à La Longueville, où ils sont hydromorphes ( fac iès  de "limon 
panaché" ; J. sommé e t  A. Tuffreau, 19 76h) , ou à Cagny-la Garenne 
(F. Bourdier e t  &., 1974b; P .  Haesaerts e t  a1.,1984). L e  carac- 
t è r e  t r è s  discontinu des séquences de loess anciens du Nord et de 
Picardie rend dé l i ca te  les corrélat ions a lors  qu'en Normandie il a 
é t é  possible de reconnaitre l a  Formation de 
Saint-Pierre-les-EIbeuf, avec quatre s o l s  in terg lac ia i res  ( E l b e u f  
1 ,  II, III et  IV, 1s dernier é tant  at t r ibuable à 1 ' Eémien) , posté- 
r ieure à c e l l e  de Mesnil-Esnard montrant des s o l s  argileux, poly- 
phasés, rouges glossiques ( J . P .  Lautridou, 1984; J . P .  Lautridou et 
a l . ,  1982). 
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1.2. LES TERRASSES E ' L U v I A m  : 

Les anciennes alluvions. l e  plus souvent conservées sous 
forme de te r rasses ,  of f rent  un i n t é r ê t  r > a r t i a l i e r  pour 1 'étude 
des a&tef;acts; en l i a i i n  des nmbz-wx u . e s ÿ i ~ ,  en place QU en 
p s ~ t l o n  secondaire, q u ' e l l e s  contiennent, Leu- datat lon r e l a t i v e  
revêt donc une importance part icul ièa.  En se réferant  au Bassin de 
l a  Somme (V. Commont, 191Od, 1911d), il e s t  p s s i b l e  ae di f fé-  
rentier différents  comglexes de te r rasses ,  composés de plusieurs 
nappes c;u ' il n ' est pas toujours aisé d ' individualiser en raison de 
l a  faiblesse de leurs  différences altimétriques e t  parfois ile leur  
enbitement ou du remaniement de certaines qui passent la téra-  
lement à des d é p t s  alluviaux plus récents.  Les d i f férantes  
nappes, lorsqu 'e l les  sont bien conservées, surtout en position 
externe, se  composent d'un c a i l l o u t i s  g rcss ie r ,  d 'or ig ine  g r i g l a -  
c i a i r e ,  e t  de formations f ines  correspondant à des conditions 
climatiques tempérées m a i s  sans évidence ne t t e  d'un in te rg lac ia i re  
(A.V.  ~vkrnaut, 1980; J. somme e t  -al_. , 1984a e t  b; A .  Tuffreau e t  
a l . ,  198233). - 





Le complexe de la basse terrasse, le mieux conservé et le 
plus aisé à reconnaître, remonte à la fin du pléistocène moyen en 
raison de la nature de son recouvrement limoneux. Le cailloutis de 
la nappe la plus ancienne (carrière Boutmy-Muchembled à Montière), 
en position de bord externe, est d'un âge antérieur à deux cycles 
glaciaires, le dernier étant formé de 1'Eémien et du ~eichsélien 
(A. Tuffreau et S., 1981). Il en est de même [mur celui de la 
nappe de Biache. Les formations fiuviatiles fines sus-jacentes, 
dont les analyses palynolcqiques et malacolcqiques indiquent des 
conditions tempérées de type Début~laciaire ("complexe de Biache'), 
sont recouvertes par les derniers loess anciens montrant la @O- 
génèse de ltEemien (J. sommé et al., 1984). Des datations absolues 
par thermoluminescence, obtenuesT partir de six silex brûlés. ont 
donné un âge de 170000 ans + 13000 (M.J. Aitken et S., 1984), ce 
qui tendrait à faire remonter la séquence fluviatile fine de 
Biache au début de l'étage isotopique 6. ~écemment, P. Haesaerts 
et C. Dupuis (1984) ont individualisé, dans la vallée de la Somme, 
la nappe dfArgoeuves qu'ils considèrent comme plus ancienne que 
celle de la carrière Boutmy-Muchembled à ~ontières. Dans les 
autres vallées du Ncrd de la France, comme cellesde la Somme et 
llAvre, les basses terrasses sont toujours d'un âge antérieur à 
1'Eemien (fig. 14 et 15). 

Dans la région d'Amiens, le complexe de la moyenne terrasse 
se compose de trois nappes (M.T. 1, M.T. III, A. Tuffreau et &., 
1982b; nappes de la carrière  rév ville, de la Garenne et de 
ltEpinette, P. Haesaerts et C. Dupuis, 1984). Elles ne sont que 
très localement recouvertes par des séquences discontinues de 
loess. La séquence la plus complète est observable à Cagny-la 
Garenne (M.T. II) où la couverture montre trois loess anciens 
séparés par des paléosols interglaciaires qui ne sont plus tous 
visibles dans la coupe actuelle (F. Bourdier et al., 1974b). Le 
cailloutis de la M.T. II est d'un âge, au moins, antérieur à 
quatre cycles glaciaires dont le dernier est le Weichsélien. 
Compte-tenu de l'évolution morphologique nécessaire à la mise en 
place de la M.T. II, la M.T. 1 la précède d'un cycle glzciaire. En 
raison de l'âge de la partie la plus ancienne de la basse terrasse 
(bordure externe, carrière Boutmy-Muchembled), le cailloutis ds la 
M.T. III doit être antérieur à trois cycles glaciaires. 

La nappe la plus m.cieme du bassin de la Somme est celle 
de la Ferme de Grâce, à Montières, qui se situe avant la limite 
palécmagnétique Bruhnes-Matuyama. Plusieurs lambeaux de nappes 
postérieures, remontant à une  hase ancienne du Pléistocène 
moyen, sont observables dans la région d'Amiens (route de Saveuse 
à Montières, boulevard de Strasbourg à Amiens, route de Cagny à 
Saint-Acheul; V. Commont, 1910d; P. Haesaerts et C. Dupuis, 1984). 
La haute terrasse d'Abbeville et la "marne blanche" sont d'un âge 
comparable. 



fig. 1 5  - PROFILS SCHEMATIPUES DES ~ S % S  TERRASSES AVEC LA POSITION DE LEURS INDUSTRIES. 
Montières = 28 : carrière Boutmy (dfaprès '1. cornmont); 26 : carrière Buhant-Muchembled 
-Tattegrain (d'après V. Cornmont); 22 : carrière Oevalois (d'après V. Cornmont et oaservations 
récentes); longpré-les-Corps-Saints; Etaples, terrasse de 3agarre; Biache-Saint-Vaast; 1 : 
loess; 2 : limon sableux; 3 : sable; 4 : cailloutis (silex); 5 : granules de craie; 6 : 
"tufn; 7 : horizon humifire; 8 : paléosol; 9 : graviers fluviatiles; 10 : moilusques; 11 : 
macroiaune; 12 : craie; 13 : lettres des couches de V. Cornmont; 14 : limita inférieure des 
dépôts ueichséliens; 15 : rsrnolai; 16 : Moustérien supérieur (v. cornmont); 17 : Moustérien 
ancien (V. Cornmont); 78 . Moustérien à faune chaude (v. Cornrnont); 19 : Chelléen supérieur 
(v. Cornrnont); 20 : Chelléen (V. Cornmont); 21 : ~chetiiéen supérieur 3 débitage non levallois 
(A. Tuffreau); 22 : séries lithiques à débitage levaliois et de faciès levalloisien (A. f u -  
ff reau); la position stratigraphique des industries du Paléolithique supérieur n'a pas é t é  

fisurée (d'après A .  Tuffreau et - ai., 1981). 



1.3. LES DEPClllS MARINS : 

Les dépts rnarinspléistocènes observables sur le littoral 
de la Manche (Wimereux, Wissant, Sangatte) ou dans les plaines 
maritimes picarde et flamande (Herzeele) sont le témoignage de 
différentes transgressions qui ont marqué l'histoire du détroit du 
Pas-de-Caiais. Son ouverture, d'origine tsctonique (J.P. Colbeaux 
et aï. , 1980) , remonte au début du ~léistockne moyen (J. Sommé, 
197s et b) ainsi que l'indiquent les dé@ts de la Pointe-aux-Oies 
à Wimereux et de Herzeele. Durant les phases de r&ression, 
l'Angleterre se trouvait être rattachée au continent (fig.16). 

Fig. 16 - C A R T E S  P A L E O T O P O G R A P H I Q U E S  DU MORD-OUEST D E  L'EUROPE. 
A : Saalien,  g l a c i a i r e ;  8 : Eémien, i n t e r g l a c i a i r e ;  C : Weichsélien, p lénigla-  

c i a i r e  supér ieur  ( d f 3 p r è s  J. Sommé, $ 9 7 9 ) .  

2. L E S  D O N N E E S  P A L E O B O T A N I Q U E S  : 

Hormis la possibilité d'analyses anthracologiques comme 
celle qui a été réalisée par S. Thiébault (inait) sur des char- 
bons de bois mis au jour dans la couverture de Cagny-llEpinette, 
les données paléobotaniques dont nous disposons résultent des 
analyses palynolcgiqes. 

Les analyses palynologiques effectuées, dans le Nord et la 
Picardie, dans des gisements p+léolithiques ou dans des coupes 
pléistocènes d'intérêt strictement stratigraphique, sont encore 
peu nombreuses et certaines sont inédites. Les principales, qui 
ont été partiellement ou totalement publiées, sont dues à 
1 Leroi-Gourhan à Seclin (Arl. Leroi-Gourhan, 1984; 
Arl. Leroi-Gourhan et ai., 19781, A.V. Munaut à la Ferme de Grâce - 
(A.V. Munaut, 1974a) , Cagny-Cimetière ( A .V. Munaut, 1974b, 1980) 1 
Cagny-llEpinette (A. Tuffreau et al., 1986), Biache (A.V. Munaut, 
1978; J. sommé et al., 1984b1, ~r~anhoorne à Herzeele (J. Sommé - 
et - al., 1978). 

Les résultats obtenus dans les formations fluviatiles fines, 
à Cagny-Cimetière, Cagny-llEpinette et Biache ne peuvent être 
interprétés qu'après ime étude critlque en raison de problèmes 
méthodologiques (C. Turner, 1985, A.V. m mu na ut, 1984) et de la pâu- 
vreté de certans écharitlllons. A la différence des abris sous 
roche où les ~nterférences anthropiques être no~reuses, 
.les sites de plein air se prêtent rnleux à une reconstitution de 



1 ' environnement végétal e t  donnent des résultats assez comparables 
à ceux obtenus pur les  mêmes niveaux par l a  malacologie 
( A . V .  Munaut, 1978; J.J. Puisségur, 1978). Cepefidant, a Biache, 
il a pu être  m i s  en évidence un purçentage moilm élevé des 
pollens d'arbres au niveau du secteur l e  plus riche de l'occu- 
pation humaine principale (couche IIA) sans que l ' o n  puisse 
établir  si  ce f a i t  résulte d'une action humaine. 

L E S  D O C U M E N T S  P A L E O N T O L O G I Q U E S  : 

Les mollusques sont rarement abondants dans les  séquences 
stratigraphiques du Nord e t  de l a  Picardie. Des résultats ont été 
obtenus par J.J. F-uisségur à l a  Ferme de Grâce ( J.J. Puiss&ur, 
19741, dans diverses autres coupes de l a  région d'Amiens 
(F. Bowdier e t  S. , 1974b) , à Cagny-Cimetière lors des fouilles 
(J.J. hiisségur, inédi t ) ,  à Longpré-les-Corps-saints (F. Bourdier 
e t  &., 1974~;  J. Sommé e t  &., 1984a). à Biache (J,J. hiiss-, 
1978 ; J. sommé e t  al. , 1984b) . Alors que les  analyses pdynolo- 
g i ~ y e s  indiquent l e s  esp&ces vké ta les  2rGsentes à moyenne dis- 
tance, l e s  analyses malacologiques trzàuisent i ' ambiance ( humi- 
di té ,  s&zheresse, densité e t  aâture de l a  vkétation) siir l'empla- 
cement même du s i t e ,  ce qui es t  ?récieux p u r  l a  reconstitution 
des abords de l'occupation humaine. 

 étude des restes de rongeurs e t  d '  insectivores offre un 
intérêt particulier en raison de l'évolution t rès  rapide de cer- 
tains groupes e t  de leurs migrations résultant d'une adaptation 
t rès  é troi te  à des milieux spécifiques. Il est  ainsi possible 
d 'é tabl i r  une biostratigraphie des rongeurs e t  des reconstitutions 
de l'enviromement (J. Chaline, 1985) (f ig .  1 7 ) .  Malheureusement, 
les  restes de rongeurs sont rares dans les  dépôts de plein air à 
la  différence de ceux des grottes e t  abrts sous roche où ils pro- 
viennent de rejections de rapaces. A i n s i ,  à Biache, en 1977, l e  
tamisage à l 'eau de sédiments, réalisé pendant un mois par un 
fouilleur, n 'a  Livré que quelques dents. 

L'analyse des restes recueil l is  lors des travaux de 
F. Bourdier à l a  l a  Ferme de ûrâce à Montières e t  à 
Cagny-Cimetière a perm's à J. Chaline ( i 9 7 4 ,  1980) d'individua- 
l i ser  différentes clim & ones (f ig .  17) .  Ainsi, l e  complexe faunis- 
tique microtien, couvrant tout l e  Pléistocène e t  caractérisé par 
l e  développement des espèces Mlcrotus e t  Ftymus, débute avec l a  
biozone du complexe montlérien. Cette dernlere , qui apparait à l a  
f in  du pléistocène inférieur, comprend différentes climatozones 
(Vallonnet e t  Grâce 1 à 3 ) ,  celles de c race correspcndant à un 
interstade encadré par des phases g lac lares .  Dans l a  biozone du 
complexe estévien, J. Chaline a individualrsé les  climazones de 
Caqy 1 ,  2 e t  3 (deux pnases g lac ia res  e t  un interstade). Dans ce 
gisement, les  déterminations de Clents de rongeurs sont en accord 
avec les données malacologiques e t  palynolqiques. 



L' interprétation bioclimatlque des rongeurs du bassin de la 
Somme, proposée par J, Chalme, n'est toutefois $as sans bwser 
quelques prcbièmes en raison zïe la création de climatozones c on 
domiiientées par la faune des rongeairsa; représentées par les mol- 
lusques (Grîce 2 ) ou par la grande faune (Abbeville ) . D ' autre 
part, la psition dans certains tableaux des climatozones de 
Grâce,situées en partie après l'inversion paléomagnétique Bruhnes- 

- - - - -  -- 
Matuyama, nécessiterait une justification détaillée. En effet, les 
anaiyses paléomagnétiques de D . Biquant ( 19 74 semblent avoir 
établi que la nappe de Grâce et la partie inférieue de la couver- 
ture ont une plarité négative aui permet de les situer avant 
l'inversion paléomaçnétlque Brunhes-Matuyama. 

3.3 LA GRANDE FAUNE : 

L'étude paléontologique des fragments osseux de grande 
faune a toujours été d'une aide précieuse pur la détermination 
chronologique des couches fossilifères. Le renouvellement de la 
documentation et la réinterprétation de découvertes ctnciennes ont 
permis l'établissement de biochronologiesfondées sur l'étude d'une 
seule espèce ( C . ûuérin , 1980 ) ou d ' assemblages f aunistiques 
(M.F. Eonifay, 1980a et b; J.M. Cordy, 1982) (fig. 18). 

Les anciennes alluvions de la Somme ont livré, lors de 
l'exploitation des carrières à la fin du XIXe siècle et au debut 
du XXe siècle, de nombreux fragments osseux, à Rbbeville 
(V. Commont, 1910e; G. Pontier, 19281, Montières ( V .  Commont, 
1912d).  intérêt de ces découvertes, provenant surtout de for- 
mations fluviatiles, est limité par des conditions de rscolte qui 
n'en garantissent pas llhomq&&ité stratigraphique et par ltimpaE 
asibilité de les réétudier. Ces découvertes anciennes figurent 
cependant dans la plupart des biochronologies établies récemment. 
Il en est de même pour celles de Montières, qui ont servi de réfé- 
rence ( F. Delpech et E. Heintz , 1976 ) et d' élément d' attribution 
au Riss-Würm pour la faune de Moru (F. Prat, 1968). Les trou- 
vailles anciennes ne peuvent être utilisées, dans la mesure où 
1 'homcgéneité ne put être suspectée, cp' après une révision du 
cadre stratigraphique (A. Tuffreau et al., 1981; J.P. Lautridou et - 
al 1984). La faune de Montières, avec la présence dlEquus ,- 1 

' ----cahallus, est en fait caractéristique des assemblages 2e la fin 
du ~léistccène moyen, A Arques, dans la vallée de llAa, la recons- 
titution du' mammouth réalisée par G. Po~tier ( 1914) mérirerait 
d'être revue en raison d'une disposition erronéede l'axe vertébral 
(M.A. de Spiegeleire, 1985). 

Les assemblages faunistiques mis au jour lors des fouilles 
récentes, à Cagny-1' Epinette (A. M. Moigne, in A. W-freau et - al. , 
1986) et à Biache-Saint-Vaaçt (F. Poplin, 1978), n'ont pas encore 
fait l'objet de déterminations paleontologiques précises mais sont 
suceptibles d'apporter des éléments ~mportmts ~ u r  la comas- 
sance de la grande faune du Pléistocéne moyen dans 1 'Europe du 
Nord-Ouest . 





fig.18 - REPARTITION DES FAUNES DU PLESSTOCENE MOYEN DE 
BELGIQUE AU SEIN DE LA BIOZONATION DES MAMMIFERES 
POSTVILLAFRANCHIENS, D'APRES J.M. CORDY, 1983. 



3.4. LES RESTES HUMAINS : 

L'intervention de sauvetage entreprise à Biache a entrainé 
la découverte de restes humains, mis au jour le 5 mai 1976 à la 
partie supérieure des formations fluviatiles fines d'une ancienne 
terrasse de la Scarpe, à la surface de la couche IIA (A. Tuffreau 
et al 1978; cf. supra). L'étude des fragments osseux a été con- ,-: , fiee a B. Vandermeersch (19783 et b, 1982) qui en a donné une pre- 
mière description. Ils comprennent la moitié postérieure du crâne, 
ainsi qu'une partie du maxillaire et des dents. L'ensemble appar- 
tient au même individu. Les pariétaux sont en grande partie con- 
servés, l'occipital est presque complet et les régions mastoï- 
diennes sont présentes (fig. 191.. Les dents se composent de six 
molairesen place et de cinq pikes isolées, les quatre prémolaires 
et une incisive. 

Ces restes a3partiennent à un indiviau encore jeune vrai- 
semblablement de sexe féminin dont la capacité crânienne, d'une 
valeur sans doute inférieure à 1200 cm3, est proche de ce qu'elle 
aurait dû être pour un sujet aaulte. ~'étuae de la face interne du 
crâne, entreprise par R. Saban (1979), montre les empreintes 
vasculaires un dispositif de type Homo sapiens, comsarable à ce 
qui est présent sur les fossiles de la La Chaise (Grotte Suard), 
Swanscombe et de l'Arago (fig. 20). 

Pour B. Vandermeersch, le fossile de Biache se situe entre 
celui de Swanscombe et les ~éandertaliens classiques. Il s'agit 
d'un prénéandertalien qui appartient à un seul groupe, assez ply- 
morphe, dont l'existence serait plus probable que celle de deux 
lignées, les Prénéandertaliens . 

4. LA C H R O N O S T R A T I G R A P H I E  DU P L E I S T O C E N E  

D A N S  LA F R A N C E  S E P T E N T R I O N A L E  : 

La confrontation des données stratigraphiques, paléoclima- 
tiques et paléontologiques , exposées précèdernment , comparée à 
celles obtenues dans les autres régions du domaine loessique de la 
moitié nord de la France (Normandie, Bretagne, Alsace) , a permis 
d'établir les grandes subdivisions du Pléistocène (J.P. Lautridou 
et &, , 1982 selon un schéma, repris ici dans ses grandes lignes 
(fig. 21, 22 et 23). 

Conventionnellement, la limite plio-pléistocène coïncide 
avec le passage du ~euvérien au Tiglien, c ' est-&-dire qu'elle se 
situe près de l'inversion paléomagnétique Gauss-Matuyama, vers 2,s 
millions d'années (W.H.Zagwijn, 1974~). Les études menées dans les 
gisements de la hnde, près de Rouen, et dans plusieurs autres en 
Bretagne ont permisde retrouver cette limite fondée sur des don- 
nées paléobotaniques . 
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Fig. 20 - C H R O N O S T R A T I G R A P H I E  DES G I S E M E N T S  ANTE-WURMIENS 
E U R O P E E N S  ( d t a p r é s  E. Genst-Varcin, 1979). 



Fig. 21 - DIVISIONS CHRONOCLIMATIOUES, LITHOSTRATIGRAPHIOUES, fAUNE ET 
PALEOLITHIOUE DU PLEISTOCENE MOYEN ET SUPERIEUR, 

' D'APRES J.P. LAUTRIDOU ET AL., 1.982. " 6 .  8 :i - , ,/$ 
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F i g .  23 - N A P P E S  A L L U V I A L E S ,  G I S E M E N T S  P L E I S T O C E ? 4 E S  E T  I N D U S T R I E S  P A L E û L I T H I O U E S  DU NORD 
E T  D E  L A  P I C A R D I E  D A N S  L E U R  C A D R E  C H R O N O L O G I O U E  E T  C H R O N O S T R A T I C 2 A P H I O U E  

( S t a b l i  à p a r t i r  d e  P. Haesaer ts ,  1984). 



Fig. 26 - C A D R E  CHRONOSTRATIGRAPHIQUE DES GISEMENTS OU PALEOLITHIOUE MOYEN D U  NORD E T  
DE LA P I C A R D I E  (courbe paléoclimatique de la Grande Pile et corrélations avec les 
données du sondage océanique V28-238 d'après G.M. Woillard et W.G. Mook, 1982). 
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C h a p i t r e  I V  

Les documents  archéo log iques  



N A T U R E  D E S  M A T E R I A U X  E T U D I E S  

La  majeure pa r t i e  des matériaux archéologiques e s t  cons- 
t i t u é e  de s i l ex  t a i l l é s  réunis l o r s  de l ' exp lo i t a t ion  des ca r r i è re  
ou au cours des fou i l l e s  récentes. 

Les col lect ions anciennes, numériquement très importantes 
pur le  Bassinde l a  Somme, sont conservées surtout  au iylusée des 
Antiquités Nationales, pour celles réunies au X I X e  s i è c l e ,  e t  au 
Musée de l'Homme, pur  l e s  plus récentes. El les  of f rent  un i n t é r ê t  
spécifique bien que, l a  plupart du temps, elles soient  t r i ées ,  cil- 
r i ch ies  en "belles piècesM, et que l e s  indications concernant leur 
provenance stratigraphique, mêmelorsqu'elles sont précises,  peu- 
vent ê t r e  s u s p c t é e s  car l e s  ar tefac ts  en s i l e x  ont ,  presque tou- 
jours, é t é  récol tés  par des ouvriers. Ces pièces of f rent  parfois 
des indications techniques et typologiques sur des assemblâges li- 
thiques dont aucun équivalent n ' a  encore é t é  zrouvé. Il en e s t  
a i n s i ,  par exemple, pour l e s  nombreux bifaces acheuléens dé- 
couverts autrefois ( P. Callow, 1976 ; . Zuate Y Z u b e r  , 1972 ) . 
L'examen cr i t ique  des col lect ions anciennes permet de  mieux com- 
prendre l e s  interprétat ions e t  l e s  schémas des d i f fé ren t s  auteurs 
dont les idées ont encore une certaine influence sur l e s  con- 
ceptions actuelles des paléolithiciens. 

1.2. LES RAMASAGES DANS LES CARFUXWS : 

La f i a b i l i t é  des séries l i thiques réunies lo r s  de l ' exploi -  
t a t ion  des dernières ca r r i è res  en ac t iv i t é ,  avant e t  après l a  Sème 
guerre mondiale, est indéniable, sans présenter toutefois  toutes  
les garanties qu' o f f re  une f o u i l l e  moderne. Il en est ainsi  de 
celles réunies par H.  Kelley à Saint-Just-en-Chaussée (Oise) e t  
par E. Monchy e t  nousmême dans le Bas-Artois. Pour ces  matériaux, 
il n ' e s t  cependant possible que de dresser  des inventaires,  
a s so r t i s  d '  études techniques e t  ty-pologiques . En 1 ' é t a t  actuel <es 
recherches, l a  réa l i sa t ion  d'études technologiques ou morpholo- 
QirrpEs très f ines  cons t i tuera i t  souvent une perte  de temps. 

LES RESLlLTATS DES- FOUILLES MODERNES : 

Les foui l les  modernes l iv ren t  de t r è s  nombreuses données 
concernant des domaines variés : l e  cadre stratigraphique, le 
paléoenviromement, surtout  lo r squ ' r l  e s t  posslbie de réa l i se r  des 
études palynologiques e t  faurilstiques, le s i t e ,  s a  paléotop- 
graphle, ses  e r l o d e s  de friquentation, l e s  a r i e fac t s ,  presque 
exclusivement en s i l e x  dans l a  France sep.centrionale, l a  d i s p -  
s i t i o n  re la t ive  des vestlges l i thiques e t  osseux e t  l ' e x ~ s t e n c e  
possible de construire un cadre chronostratlgr3phique p r i a s  , d ' y 
insérer  des assemblages l i th iques  recue i l l i s  de nanière exhausivs, 
d ' é t a b l i r  l e s  re la t ions  entre  l'Homme e t  l'enviromernent, de 
reconna t re  s a  façon d'organiser l ' espace ,  m a s  a u s i  de con- 
f ronter  toutes ces données pour tenter de r é a l i s e r  une approche 
cu l tu re l l e  globale. 



La réa l i sa t ion  de ces ob jec t i f s ,  qui constituent l a  fina- 
l i t é  de l a  recherches pr4historique1 nécessite un ce r t a in  nombre 
de cordi t ions,  t rop  rarement réunies, s i  l ' o n  veut év i t e r  de pré- 
senter des interprétat ions sans fondements rée ls .  

Il convient tout d'abord que l e s  matériaux archéologiques 
soient conservés géologiqutrnent e t  archéologiquement en place. La 
disposition re la t ive  des ar tefac ts  e t  autres vestiges l e s  uns par 
rapport aux autres  ne do i t  donc pas avoir subl de déplaç, ~ments  
depuis leur enfouissement. Cependant. mur l e  ~ l é i s t o c è n e  moyen, 
il serait i l l u s o i r e  d'espérer disposer de vestiges dont l e  con- 
texte sédimentaire n ' a  subi pratiquement aucune déformation, corne 
c ' e s t  l e  cas p u r  cer ta ins  gisement du paléolithique superieur du 
Bassin Parisien (Pincevent, A. Leroi-Gourhan e t  M .  Brézillon, 
1972; Verberie, F. Audouze e t  -. al 1981). L e s  observations 
récentes ont montré que les unités stratigraphiques du ~ l é i s t û c è n e  
moyen e t  du Début Glaciaire weichselien ont toutes é t é  affectées 
par des déformations pst-sédimentaires.  11 en est a ins i  à 
Caqny-1 'Epinette ( A .  Suffreau et &. , 1986) , Biache-Saint-Vaast 
(J.P. Colbeau e t  al 1981) e t  Seclin ( A .  hiffreau e t  al ,- 1 

1985 1. 
,. 

L a  va l id i t é  de l 'échantil lonnage archéologique est &a- 
lement primordiale peut-être encore, plus pour l e s  gisements de 
plein air que p u r  les abris  sous roche et grot tes .  En e f f e t ,  ces  
derniers disposent de l imites  naturel les  (parois)  aisément identi-  
f iables ,  qui  ont se rv i  de cadre topcgraphique aux occupations 
humaines avec, seulement, un changement éventuel dans l a  local i-  
sation des d i f férentes  ac t iv i tés .  Dansle cas des gro t t e s  e t  &ris 
sous roche, il est .wssible de récol ter  quasiment toutes  l e s  don- 
nées. Il n 'en e s t  pas de même pour l e s  g i s e m e ~ t s  de p le in  air où 
un site d'une étendue pouvant a t te indre  plusieurs mi l l i e r s  de m2 
(confluence, méandre. bas de versant. . .)  a pu a t t i r e r  les chas- 
seurs paléolithiques. 11 sera  donc très d i f f i c i l e ,  l o r s  d'une 
foui l le .  de retrouver l a  t race  de toutes les occupations qui n 'ont  
pas toujours eu l i e u  au même endroit  topographique, avec des li- 
mites d 'autant  plus indke lab les  que l 'absence de vestiges peut 
correspondre à des secteurs n'ayant pas enregistré  ou conservé l e  
témoignage des a c t i v i t é s  humaines. Dans ce  cas,  i a  récol te  d ' in -  
formation est extrêmement ponctuelle. 

 exemple de Biache-Saint-Vaast e s t  particulièrement signi- 
f i c a t i f  . L ' interprétatioii  de cer ta ins  niveaux d ' occupation ( D l  
D l  1 , f o u i l l é s  sur un peu plus d ' une centaine de m2, montrant une 
fo r t e  prédominance de certaines catégories de vestiges (fragments 
osseux, débitage), au ra i t  pu ê t r e  faussée sans l a  référence au n i -  
veau IIbase,  f o u i l l é  sur une superf icie  plus granee (506 m2 re- 
connus e t  341 m2 f o u i l l é s ) .  Il e s t  donc nécessaire d'entreprendre, 
chaque f o i s  que c e l a  e s t  possible. des fou i l l e s  sur de grandes 
surfaces plutôt  que de se l imi ter  à des décapages t r è s  r e s t re in t s .  
En effet, l a  r e l a t i v e  perte dl:nformation résul tant  de t e l l e s  
fou i l l e s ,  menées dans un contexte rndustr lel  l o r s  d'opération de 
sauvetage, e s t  secondaire par rapport à l a  vision d '  ensemble qul  
e l l e s  apportent. En l ' é t a t  actuel des recherches, 11 e s t  préfé- 
rable de comprendre l a  disposition générale des habitats  du Paléo- 
l i thique uifér leur  e t  moyen des régions loesslques plutôt  que 
d'accumuler des observations t rop dé ta i l l ées  e t  ~nexp lo l t ab les  car 
sans l i e n  avec l'ensemble du s i t e .  



Toutefois, le problème majeur des fouilles de sauvetage 
menées sur des surfaces importantes est le traitement des infor- 
mations réunies et des vestiges mis au jour en raison de l'extrême 
faiblesse des moyens de laboratoire. Trois gisements du Paléoli- 
thique inférieur et moyen de la France septentrionale ont, jusqu'à 
présent, fait l'objet de telles fouilles. Il s'agit de ceux de 
Cagny-1' Epinette , Biache-Saint-Vaast et Seclin. L ' étude de leurs 
matériaux archéologiques est encore en cours et nécessitera plu- 
sieurs années de travail avec de multiples concours pour mener à 
bien les différentes études spécialisées (technologie, tracéologie 
et description morphologique des artefacts, études faunistiques, 
analyses spatiales . 

M E T H O D E  D ' E T U D E  D E S  I N D U S T R I E S  

L I T H I Q U E S  D U  P A L E O L I T H I Q U E  I N F E R I E U R  

E T  M O Y E N  : 

La méthode statistique, crée par F. Bordes (1950a, 1953) 
pour l'étude des industries du paléolithique inférieur et moyen et 
adaptée par d'autres préhistoriens à des industries plus récentes, 
a été utilisée par ia plupart des paléolithiciens français. Son 
emploi nécessite un certain nombre de précautions (nombre suf- 
fisant de pièces, homogénéité de la série, absence de localisation 
préférentielle de certains outils si le niveau étudié est d'une 
superficie restreinte ... ) qui ont été exposées de façon détaillée 
par D. de Sonneville-Bordes (1974-1975). Contrairement à ce qu'ont 
défendu ses promoteurs, la "méthode Bordes" est, en fait, un moyen 
commode de dénombrement d'outils classés en fonction de types dé- 
finis préablement (F. Bordes, 1961) dans le but d'obtenir des gra- 
phiques cumulatifs réalisés par référence à une liste-type. Son 
utilisation, parfois abusive, a suscité des critiques. Le prin- 
cipal reproche que l'on peut formuler à l'égard de la "méthode 
Bordes" tient au fait qu'elle a entrainé chez quelques utili- 
sateurs une paresse intellectuelle qui lem a fait considérer la 
typologie comme une fin en soi. Cette situation a suscité quelques 
réactions qui ont permis le développement d'autres approches , 
technologiques pour la plupart. Mais, hormis quelques trop rares 
exemples concernant surtout le matériel de gisements du Paléoli- 
thique supérieur, les études technologiques sont restées d'ordre 
théorique sans liens réels avec des problématiques archéologiques. 
Les détracteurs de la "méthode Bordes" se gardent bien de publier 
de manière exhausive des industries mises au jour lors de fouil- 
les même s'ils l'ont utilisée voire adaptée antérieurement. Plutôt 
que d ' avoir recours à différentes méthodes, successivement selon 
la mode du jour, il conviendrait de les employer conjointement car 
elles sont complémentaires. 



utilisée pur une première approche, la méthode Bordes 
assortie d'indications numériques est souvent suffisante pour 
décrire les industries. La typologie de F. Bordes (1961) rend par- 
faitement compte des racloirs du Paléolithique moyen dans la moi- 
tié nord de la France. En effet, elle fut établie & partir des 
industries moustériennes du périgord et du Bassin Parisien où ces 
outils sont bien représentés et qui, pur certairesd'entre elles 
sont assez comparables. Elle est par contre insuffisante pur les 
types d'outils particuliers, présents en Europe centrale par 
exemple, ainsi que pur l'étude des denticulés, des encoches, et 
même des bifaces. Pour le -Paléolithique inférieur, où l'outillage 
sur éclat n'est pas standardisé, la "méthode Bordes" est inutili- 
sable car elle ne peut rendre compte de la grande polymorphie des 
artefacts dont la forme originale du support a été modifiée par 
enlèvement d'éclats ou par retouches. Dans ce cas, il convient de 
recourir à une étude morphologique qui, en raison de sa complexité 
et du temps qu'elle requiert, ne peut être menée dans le cadre 
d'une étude préliminaire. 

C O N C L U S I O N  

Lcr France septentrionale offre un intérêt exceptionnel 
pur l'étude du Paléolithique inférieur et moyen qui put être 
âbrdée sous tous ses aspects : chronostratigraphie, paléoenviro- 
nement, étude des artefacts et des fragments osseux d' animaux, 
analyses spatiales. 

La réalisation de fouilles conduites sur de grandes sur- 
faces lors d' opérations de sauvetage a permis de réunir de très 
nombreuse données. Leur traitement n'est pas achevé et nécessite 
de multiples collaborations. Seules les principales caractéris- 
tiques des industries lithiques peuvent être présentées dans leur 
cadre stratigraphique et paléoclimatique. Pour les gisements 
acheuléens de la région d'Amiens, dont le classement d'artefacts 
est en cours, cette présentation sera plus limitée. Un aperçu sur 
les premiers résultats de l'analyse spatiale des niveaux archéolo- 
giques premettra d'aborder le problème de la signification des 
niveaux archéologiques. 
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LA P L A I N E  M A R I T I M Z  D A N S  L E  C A L A I S I S  

La Plaine maritime du Nord de l a  Frànce: qui s'étend 
de bordure nord du Boulonnais à l a  frontière belge (Calaisis, 
Flandre maritime), conserve plusieurs formations marines d'2çe 
pléistocène (J. ~ommé, 1979). En marge de l a  Plaine maritime, dans 
l e  sol le  de l'Yser, l e  gisement l e  plus célèbre est  celui 
d ' Herzeele. Son é ~ d e  a été reprise par J . sommé ( 197 5) . Malheu- 
reusement, aucun artefact n ' a  é té  découvert dans l a  briqueterie 
dlHerzeele qui montre les  témoins de plusieurs transgressions 
marines attribuées à l a  partie supérieure du complexe cromérien e t  
à 1'Holsteinien (J. Sommé e t  S., 1978). 

P-x  contre, dans l e  Calaisis, l a  Plaine maritime montre l a  
trace d'une ancienne ligne de rivage pléistocène e t  de ses cordons 
littoraux qui ont l ivré  à A.  Lefebvre, principalement, des 
artefacts paléolithiques. 

ml 1-.-14 
[ V T 1 2  m s  

m3 0 6  

C A L A I S  

......... ............ 
........... 

O 2 km - 
Fig. 25 - L A  PLAINE M A R I T I M E  DANS LE C A L A I S I S .  

1 : f a l a i s e  de craie; 2 : falaise dans les formations quaternaires; 3 : limite de la 
plaine maritime holocène; 4 : falaise fossile pléistocène; 5 : cordon pléistocène 
(galets); 6 : cordon et dunes holocènes (d'après les travaux de J. Sommé). 

L a  falaise de Sancjatte recoupe obliquement selon un angle 
d'une trentaine de degrés une ancienne falaise pl~istocène, t a i l -  
lée dans l e s  assises de l a  craie (Wonien inférieur reposant sur 
l e  ~énomanien) ainsi que sa plate-forme l i t to ra le  recouverte de 
galets marins passant latéralement à des sables. D'importantes 
formations limoneuses, d ' uqe épaisseur maxlmale de 25 m , visibles 
sur plus de 1100 m dans les falaises actuelles, scellent cet te  
ancienne formatlon l i t tora le  (Zig. 2 5 ) .  
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La falaise de Sangatte a été 1 'objet de nombreux travaux. 
La "2lcge suspndue" fut signalée dès 1851 par J. Prestwich et la 
coupe fut brièvement décrite par E. Sauvage et E.T. Hamy (1866) et 
mentionnée& diverses reprises (E. Chelloneix, 1873; Ch. Barrois, 
1880; V. Commont, 1913; Ch. Deperet, 1921; A.F. Dutertre,1929; 
A. Briquet, 1930; F. Bourdier, 1957; J. de Heinzelin, 1966; 
J.L. Baudet, 1971). Plusieurs coupes schématiques furent publiées 
(A. Briquet, 1930; J. L. Baudet, 1959 ; A. Lefebvre, 1968 ; 
F. Bourdier, 1969a) mais la connaissance de la stratigraphie des 
formations pléistocènes de la falaise de Sangatte repose sur les 
importants travaux de levés de G. Dubois (1924) et de J. sommé 
(1969b et cl 1975). 

Bien qu'un silex taillé ait été découvert dès 1865 dans 
les éboulis de la falaise de Sangatte ( R .  ~revost, 1958) les do- 
ments lithiques demeurent rares jusqu'aux trouvailles récentes de 
G. Guilbert et de A. Lefebvre (R.  Agache, 1968; A. Lefebvre, 
1969b). 
1.DESCRIPTION STRATIGRAPtlIÇUE SOMMAIRE : 

D'après l'étude 'de J. sommé (197.51)~ la plus complète de 
celles traitant de la falaise de Sangatte, il est possible de dis- 
tinguer les ensembles suivants (fig. 26) : 

- F a l a i s e  a n c i e n n e  : 

1 e t  2  : f a l a i s e  m o r t e  ( h = 2 5  m) ,  t a i l l é e  d a n s  l e s  a s s i s e s  d u  
T u r o n i e n  i n f é r i e u r .  

3  : p l a t e - f o r m e  l i t t o r a l e  f o s s i l e  

F o r m a t i o n s  m a r i n e s  e t  p r e m i e r s  d é p ô t s  c o n t i n e n t a u x  : 

4:  c o r d o n  d e  g a l e t s  v i s i b l e  e n t r e  l e s  p o i n t s  1 1 2 5  e t  9 6 0  ( l e  p o i n t  
O s e  t r o u v e  a u  d é b o u c h é  d u  C h e m i n  c r o i s é  s u r  l a  p l a g e  a c t u e l l e )  
Ce c o r d o n  e s t  c o n s t i t u é  d e  g a l e t s  d e  s i l e x  v o l u m i n e u x ,  r o u l é s ,  q u i  
e n t r e  l e s  p o i n t s  1 1 2 5  e t  1 0 6 0  s o n t  i n t e r s t r a t i f i é s  d e  l i t s  c r a y e u x  
a p p a r t e n a n t  a u  c o m p l e x e  7 ,  d o n t  l a  m i s e  e n  p l a c e  e s t  p o u r  p a r t i e  
s y n c h r o n i q u e  d e  c e l l e  d u  c o r d o n .  E n t r e  l e s  p o i n t s  1 0 6 0  e t  9 9 0 ,  l e  
c o r d o n  d e  g a l e t s  e s t  r e c o u v e r t  d e  s a b l e s  s t r a t i f i é s  à l i t s  d e  g r a -  
n u l e s  d e  c r a i e .  

5 : p l a g e  m a r i n e ,  o b s e r v a b l e  à l a  p a r t i e  i n f é r i e u r e  d e  l a  f a l a i s e  
e n t r e  l e s  p o i n t s  9 6 0  e t  5 5 0 .  E l l e  e s t  c o n s t i t u é e  d e  s a b l e s  v e r -  
d â t r e  e t  j a u n â t r e  à p a s s é e s  g r a v e l e u s e .  G .  D u b o i s  ( 1 9 2 4 )  a  s i g n a l é  
l e s  e s p è c e s  m a l a c o l o g i q u e s  s u i v a n t e s  : P u r p u r a  p a p i l l u s  ( a c ) ,  L i t -  
t o r e a  ( r ) .  M o d i o l a  n o d i o l u s  ( r :  T e l l i n a  B a l t h i c a  ! ? c ) ,  M y t i l u s  
e d u l u s  ( c ) ,  C a r d i u m  e d u l e  ( c l ,  L i t t o r i n a  o b t u s a t a  ( a c ) ,  B u c c i n u m  -- 
u n d a t u m  ( r ) ;  c e t t e  f a u n e  i n d i q u e r a i t  u n  c l i m a t  à t e n d a n c e  b o r é a l e .  

6  : n i v e a u  t o u r b e u x  o b s e r v a b l e  d a n s  u n e  d é p r e s s i o n  v e r s  l e  p o i n t  
8 4 0  e t  p r o l o n g e a n t  l a t é r a l e m e n t  l a  p a r t i e  s u p é r i e u r e  d é c a l c i f i é e  à 
t â c h e s  g r i s e s  e t  r o u g e â t r e s  d e s  s a b l e s  v e r d â t r e s .  U n e  d a t a t i o n  a u  
C l 4  d e  l a  t o u r b e  a  d o n n é  p l u s  d e  5 0 3 0 0  B P  (Gr N - 5 8 6 8 ) .  
R .  V a n h o o r n e  a  p u  d é t e r m i n e r  d a n s  u n  é c h a n t i l l o n  p r é l e v é  p a r  
J. Sommé ( 1 9 7 4 ) ~  1 8 3  p o l l e n s  d e  P i n u s ,  1 p o l l e n  d e  M y r i c a ,  6  
t é t r a d e s d f E r v i c o l e s  e t  q u e l q u e s  r e s t e s  d o u t e u x  d e  g r a m i n a c é e s  e t  
d e  c y p é r a c é e s .  



7 : é b o u l i s  c r a y e u x  c o n s t i t u a n t  l a  p r e m i è r e  u n i , t é  l i t h o s t r a t i g r a -  
p h i q u e  c o l m a t a n t  l a  m o r p h o l o g i e  d e  l a  f a l a i s e  m o r t e  e t  d u  c o r d o n  
l i t t o r a l .  Ce c o m p l e x e  c r a y e u x  e s t  i s su  d e  l a  f a l a i s e  f o s s i l e  a p r è s  
s a  p é r i o d e  d ' a c t i v i t é .  11 d o i t  ê t r e  c o n t e m p o r a i n  d e  l a  f o r m a t i o n  
d e  l a  t o u r b e  e t  d e  l a  p é d o g é n è s e  o b s e r v a b l e  à l a  p a r t i e  s u p é r i e u r e  
d e  l a  p l a g e  s a b l e u s e .  

- F o r m a t i o n s  p é r i g l a c i a i r e s  : 

8 : f o r m a t i o n s  l i t é e s  à g r a n u l e s  d e  c r a i e  e t  c a i l l o u x  c r a y e u x .  
G .  D u b o i s  ( 1 9 2 4 )  a  s i g n a l é  q u e l q u e s  e s p è c e s  m a l a c o l o g i q u e s  d o n t  
S u c c i n e a  o b l o n g a  e t  P u p a  m a r g i n a t a .  A l a  p a r t i e  s u p é r i e u r e  d e  
c e t t e  f o r m a t i o n  a p p a r a i s s e n t  d e s  l i t s  a l t e r n é s  d e  l i m o n ,  d e  ' c a i l -  
l o u t i s  d e  g r a n u l e s  d e  c r a i e  e t  p e t i t s  é c l a t s  d e  s i l e x  e t  d e  m a r n e  
b l a n c h â t r e .  

9 : f o r m a t i o n s  l i t é e s  c o m p a r a b l e s  a u x  p r é c é d e n t e s  m a i s  c o m p r e n a n t  
d e s  n i v e a u x  à s i l e x  non  u s é s .  

1 0 :  v a r i a t i o n  l a t é ' r a l e  d e  l ' u n i t é  9 q u i  d e v ' i e n t  d i s c o n t i n u e  s a n s  
l i t a g e  r é g u l i e r .  L ' e n s e m b l e  1 0  c o r r e s p o n d  à d e s  d é p ô t s  d ' é p a n d a g e  
e t  l o e s s  r e c o u p a s  o b l i q u e a e n t  a u  n i v e a u  d ' u n  v a l l o n  a . l o r s  q u e  l e s  
u n i t é s  8 e t  9 s o n t  d e s  f o r m a t i o n s , l i t é e s  d e  v e r s a n t '  d o n t  l ' a r i e n -  
t a t i o n  e s t  s i m i 1 a i r e . à  c e l l e  d e  l a  f a l a i s e  a c t u e l l e .  

- C o m p l e x e  s u p é r i e u r  : 

Ce c o m p l e x e  d i s c o r d a n t  f o r m é  d e  c a i l l o u x ,  d e  s a b l e s  e t  d 4  
l i m o n s  s a b l e u x  s . ' é p a i s s i t  a p r è s  l e  p o i n t  5 0 0 .  

11 : c o m p l e x e  c a i l l o u t e u x ,  n o n  c a l c a i r e ,  b r u n  r o u g e â t r e ,  c o n s t i t u é  
a l t e r n a t i v e m e n t  d e  l e n t i l l e s  s a b l e u s e s  e t  c a i l l o u t e u s e s  r e p o s a n t  
s u r  l e s  f o r m a t i o n s  c a l c a i r e s  s o u s - j a c e n t e s  s e l o n  un c o n t a c t  
d ' é r o s i o n .  

1 2  : c a i l l o u t i s  d e  s i l e x  e t  d e  c r a i e  à m a t r i c e  s a b l e u s e .  

1 3  : c o u c h e  d e  s a b l e  l i m o n e u x  j a u n â t r e ,  non  c a l c a i r e  p r é s e n t a n t  à 
s a  p a r t i e  i n f é r i e u r e  un n i v e a u  c a i l l o u t e u x  b r u n â t r e .  De p e t i t e s  
f e n t e s  d e  g e l  s o n t  o b s e r v a b l e s  v e r s  l a  b a s e  a i n s i  q u e  d e s  p o c h e s  
é t r o i t e s ,  r é s u l t a n t  d ' u n  p h é n o m è n e  d e  d i s s o l u t i o n  q u i  p é n è t r e  d a n s  
l ' u n i t é  c a l c a i r e  1 2 .  

L ' u n i t é  1 3  c o n s t i t u e  u n e  f o r m a t i o n  d e  c o u v e r t u ~ e  ( s a b l e s ) .  

2.  AGE DES FORMATIONS PLEISTCCENES DE SANGATTE ET DE LEURS 

INDUSTRIES LITHIQUES 

La  dâtôtion de formatrors marines pléistoc&es de la fa- 
laise de Sangatte a t o ~ j o u s  divisé les qüâterncristes qui snt ci&- 
té l a  plaqe narine du dernier ou de 1 ' avan t4e rn i s r  interglacizire 
en invoquant des ûrçu.ents de n a t x e  différeilte. 



2.1. Altitude des niveaux marins : 

G. Dubois considère que les  dépôts marins devaient appar- 
tenir à un niveau monastirien car leur altitude aurait  été quelque 
peu inférieure à 20 m l  ce qui constitue une estimation exagérée 
ainsi que l ' é t a b l i t  l e  levé rigoureux iie J. de Heinzelln (1966), 
L e  sommet des dep6ts est  9 rn NGE', soi t  4,80 m au dessus de l a  
plage actuelle. Ce calcul confirme l e  diagnostic de A .  Briquet 
(i930) qui v i t  à Sançatte un niveau de 5 m, comparable à celui des 
formations fluvio-marines de Menchecourt. F.E. Zeuner (1959) 
attribua les formations marines pléistocènes de Sangatte au "Main 
Monaçtirian" . 

La présence dans l a  plaine maritime du Nord de l a  France 
( ~ e r i e e l e ,  Coquelles e t  en bordure du Pas-de-Cal?is ( SangaLte , 
Wissant, Wimereux) d'anciennes formations marines pléistocènes 
d '  âges différents, situées à des altitudes assez proches ( R .  Paepe 
e t  J. Sommé, 1975; ~.~ommé, 1975; J. sommé e t  al., 19781, montre 
q u ' i l  est  i l lusoire de se fonder sur l a  s e x e  altitude des 
anciennes formations pour proposer une détermination chronolo- 
gique. 

2.2. Données stratiqraphiques : 

Les épaisses formations périglaciaires observables dans l a  
falaise de Sangatte ont été attribuées au Dernier Glaciaire par l a  
plupart des auteurs (G. Dubois, 1924; J. de Heinzelin, 1966; 
A.Lefebvre, 1968; J. sommé, 1969~1, interprétation qui est  en 
contradiction avec l e  bilan sédimentaire de 1 ' arrière-pays durant 
l e  Weichsélien. Toutefois, l a  morphologie particulière du s i t e  a 
pu favoriser une sédimentation rapide e t  importante comme c ' e s t  l e  
cas à Harmignies, où sont conservés sur l e  revers d'une cuesta, 
d'épais dépôts limoneux qui ont été intégralement attribués au 
Dernier Glaciaire ( P .  Haesaerts, 1974). 

Les résultats de l a  datation par C l 4  n'apportent aucun 
élément car l 'échantillon remonte à une periode antérieure à ce 
qui peut être daté par l a  méthode du C14. 

La  présence dans les  formations périglaciaires de deux 
ensembles sédimentaires a permis à V. Cornmont (1913) e t  à 
A .  Briquet (1930) de reconnaitre deux cycles glaciaires, cependant 
l a  coupure a é té  placée à des niveaux différents selon les auteurs 
: altération interglaciaire au niveau du complexe décalcifié 11 
pour A .  Briquet e t  J.L. Baudet (1971) e t  au sommet de l'ensemble 
12 par F. Burdier (1969a) qui a reconnu l a  présence de lambeau de 
sol fhss-hkirrn dans une grande fente de gel. J. sommé (1975) a 
distirqué deux cycles sédimentaires (unités 8 à 10 e t  11 à 13 . 
Il exclut que l e  complexe 11 soi t  uniquement une altération des 
formationscalcaires sous-jacentes e t  que des fentes de gel e t  
des lambeaux de sol interglaciaire soient conservés à l a  base de 
l ' un i t é  13. Le complexe inférieur (8 à 1 0 )  constituerait l e  bilan 
sédimentaire d'un cycle glaciaire e t  l e  complexe sucérieur appar- 
tiendrait au Weichsélien. Cette nouvelle interprétation de 
J. sommé (1975 ) , qui modifie son d i a g n o s t i b  antérieur ( 1 9 6 9 ~ )  , 
parait conforme au bilan sédimentaire des dépôts llmoneux du Nord 
de l a  France. 



L'analyse des minéraux iouras a m i s  en évidence l a  pr6sence 
d'une fo r t e  teneur en grenat e t  en hornblende verte ,  comparable à 
c e l l e  des loess recouvrant l a  moyenne ter rasse  de Cagny-la 
Garenne, ce qui confirme l'âge saal ien d 'une pa r t i e  des limons 
(S. Balescu, 1982; S. BàLescu e t  P.  Haesaerts, 1984). 

2.3. D O M ~ ~ S  f aunistiques : 

La macrofaune trouvée à Sangatte dans les formations péri- 
g lac ia i res  appartient à de l lElenhas - ( G .  Dubois, 1924; 

1 . r  A.Lefebvre, 1969b) e t  ne présente pas d ~ n t e r ê t  pour une interpré- 
t a t ion  chronostratigraphique. Il en e s t  de même pour l e s  mol- 
lusques provenant des sables m a r i n s .  J. somme (1975) a rappelé 
l 'absence dans l ' associa t ion  des mollusques de Tapes senescens 
var.. eemiensis, f o s s i l e  caractér is t ique de llEémien nordique. 

2.4. L e s  industr ies  l i th iques  : 

En l 'absence d'arguments déc i s i f s  pour l a  détermination des 
formations marines de Sangatte, l a  présence d ' indus t r i e s  
l i th iques ,  assez récemment découvertes, revêt une grande impor- 
tance. 

- La s é r i e  du niveau tourbeux (uni té  6) : G. Guilbert a m i s  
au jour à l a  pa r t i e  supérieure du "niveau tourbeux", une p e t i t e  
série lithique- comprenant quatre pointes l eva l lo i s ,  quatre é c l a t s  
lamellaires,  deux fragments de lames leva l lo i s ,  un biface cordi- 
forme à arêtes sinueuses et à section symétrique, a ins i  qu'un 
nucleus l eva l lo i s  à p i n t e .  Cette série que nous avons pu examiner 
mais non dessiner comprend quatre talons f acet tés .  Les autres sont 
lisses. La comparaison ent re  l e s  dessins publiés par R.  Agache 
(1968 )', et reproduits ic i  ( f ig .  27) , e t  l a  photographie des lames 
leval lo is  ( A .  Lefebvre, 1969b) montre les limites de leur 
précision. 

- Atelier desformations l i t é e s  (un i t é  8 )  : Un pan de 
f a l a i s e  éboulé a l i v r é  à A .  Lefebvre des é c l a t s  de débitage e t  
quelques o u t i l s  sur é c l a t  de fac ture  paléolithique moyen 
( A .  Lefebvre, 1969b 1976). 



- Pièces isolées sur l ' es t ran  : 
Des prospections sur l 'es t ran 
actuel ont permis à A. Lefebvre 
(1969b) de découvrir des rognons 
sommairement t a l l é s ,  fortement 
roulés, rappelant ceux d e ,  l a  
Pointe-aux-oies e t  quelques bi- 
faces, (lancéolé, tous lagéniforme) de t~ acheuléen d'après &nM g\ 
ce que nous avons pu voir chez E 

Ek 
l'inventeur. Ces bifaces doivent I - 1  

provenir d'eboulls de l a  fa- - B q p  
laise. Il convient également de 
signaler l a  présence au sommet 
de l a  f a l a s e  crayeuse, à une 
centaine de mètres de l'Ouest de 
l a  faiaise pléistocène, d'une 
poche ayant l ivré  quelques nu- 
cleus e t  éclats ( A .  Lefebvre, 
1969b, 1976). 

L e  matériel du nlveau 0 1 & 
tourbeux a été attribué par A. 
Lefebvre (1968) à un "Levalloi- 
sien évolué, plus récent que l e  
Levallois V, vraisemblablement 
VI". -Ce% $vis est  aussi ce- 
lu i  de R. Agache (1968) qui corn- 
pare ces pièces au "Moustérien 
f inal  de V. Commont (Levalloi- 
sien V I  e t  V I I )  l a .  R. Agache el: 

@ Cc. 
A. Lefebvre attribuent l a  sé- 
quence du niveau tourweux au 
Dernier Glaciaire en raison des fig. 27 - INDUSTRIE LITHIQUE 
caractéristiques technologiques DU NIVEAU TOURBEUX D E  LA 

e t  typologiques e t  font é ta t  FALAISE DE SANGAITE. 
1 à 6 : pointes levallois; d'une inversion stratigraphique 

p u r  expliquer l a  présence d'un 7 : éclat levallois; 8 : bi- 

matériel acheuléen dans les for- f a c e  cordiforme (redessiné 

mations l i tées  recouvrant les  d'après R. Agache). 

niveaux marins. 

Pour F.  Bourdier (1969a e t  b)  l a  série llthique du "niveau 
tourbeux" sera i t  comparable aux pièces mises au jour dans les  
dépôts interglaciaires de Menchecourt q u ' i l  date du Mindel-Riss. 

Il es t  certain que les  pièces du "niveau tourbeux" pré- 
sentent un net débitage levallois e t  qu'elles appartiennent donc 
au ~aléol i thique moyen m a i s  e l les  remontent certainement à l 'une 
des phases du ~léis tocène moyen. En e f fe t ,  l e  matériel lithique 
déterminable provenant des formations périglaciaires est  acheuléen 
e t ,  d'après les  données r&jionales, certainement d'âge antérieur 
au Dernier Glaciaire e t  même à 1 ' ~émlen car 11 es t  exclu que les 
unités l i tées  crayeuses soient rnterglaciaires. D'autres part, 
l'hypothèse d'une rnverslon stratlgraphlque pour expliquer l a  mlse 
en place de ce matériel acheuléen n 'es t  guère vraisemblable. 

L '  examen des documents 'lithiques montre donc qu ' m e  àa- 
tation d '  âge pléistocène moyen des niveaux marrns semble l a  plus 
probable. 



C O Q U E L L E S - V I L L A G E  

Des travaux de terrassement ont permis à -4. Lefebvre 
(1969a) de reconnaitre un gisement paléolithique dans Coquelles 
(Pas-de-Calais ;coordonnées Lambert : x= 568,84; y= 359,40; z= 12). 

1.1. Description : 

L a  s t r a t i g r a p h i e  s u i v a n t e  a  p u  ê t r e  l e v é e  d a n s  u n e  c o u p e  
s i t u é e  dans un p u i s a r d .  De h a u t ' e n  bas : 

1. R e m b l a i ;  é p a i s s e u r  : 0 , 4 0  m. 
. 2. S a b l e  d e  c o u l e u r  o r a n g é e ;  é p .  : 0 , 2 0  m. 

3.  L i m o n  s a b l e u x  e t  p e t i t  l i t  d e  s i l e x  é c l a t é s ;  é p .  : 0 , 9 0  m. 
4. S a b l e  l i m o n e u x .  p e t i t  l i t  d e  g r a n u l e s  d e  c r a i e  v e r s  l a  

p a r t i e  m é d i a n e ;  é p . : l  m. 
5. L i m o n  c o m p a c t ,  s a b l e u x ,  b r u n  j a u n â t r e ;  é p .  0 , 9 0  m. 
6.  S a b l e  g r i s  j a u n e  e t  p e t i t s  f r a g m e n t s  d e  s i l e x  a n g u l e u x ;  

é p .  : 0 , 2 0  m. 
7. S a b l e  l i t é ;  ép. :O,5O m. 
8. S a b l e  l i m o n e u x ,  r o g n o n s  e t  s i l e x  t a i l l é s ;  é p .  : 0 , 3 0  m. 
9. S a b l e  l i t 6  à p a s s é e s  n o i r â t r e s  o b s e r v é  s u r  1 m. 

A 3 7  m è t r e s  à l r 0 u e s t ,  d a n s  u n e  c o u p e  s i t u é e  u n  p e u  p l u s  
h a u t  à c ô t é  d e  l a  m a i s o n ,  l a  s t r a t i g r a p h i e  n e  p r é s e n t e  q u e  d e s  
d i f f é r e n c e s  m i n e u r e s .  

1.2. Interprétation : 

La coupe observée se situe au pied d'un l&er talus crayeux 
qui pourrait marquer l'ancien rivage pléistocène prolongeant la 
falaise morte de Sangatte . A. Lefebvre estime c;uz la séquence obser- 
vable à Coquelles-Village recouvre une plage fossile d'âge compa- 
rable à celle de Sangatte qu'il attribue au Riss-Würm. Lia majeure 
partie des dépots (4 à 7 )  reposent sur le cailloutis 8 pro- 
viendrait d'un remaniement de sables marins durant le Würm II. 

En -l';absence d'éléments lithostratigrziphiques caractéris- 
tiques, cette interprétation est problématique et repose sur 
l'interprétation chronostratigraphique d'un niveau marin dont la 
présence n'a pu être observée sur le site. 

2. L'industrie lithique : 

L'industrie lithique, peu abondante, à patine blanc-bleuts, 
provient du cailloutis 8. Elle comprend d'après les photographies 
publiées par A. Lefebvre (1969a) quelques éclats laminaires et 
lames levallois, non reconnus comme tels par l'inventeur, des 
outils sur éclat indéterminables en l'absence d'une bonne des- 
cription et d'une illustration graphique, l'extrémité distale d'un 
biface, probablement de type lancéolé ou micoquien et la partie 
mésiale d'un autre biface. Un éclat levallois à patine vermiculée 
a également été découvert à la limite des couches 7 et 5.  

Autant que l'on puisse en juger d'après des photographies 
(A. Lefebvre, 1969a, fig. 4 ) ,  les lames de Ccquelles-Village ne 
sont pas sans rappeler celles du "niveau tourbeux" de Sangatte. La 
présence de deux fragments de biface permet de rattacher cette 
série à une industrie acheuléenne. 



C O Q U E L L E S  : L A  P E T I T E  R O U G E  C A M B R E  

WNNEES MORPHOMGIQUES : 

Le massif de l a  Pet i te  Rouge Cambre forme un promontoire 
( a i t .  : 8, m),nettement discernable dans l a  morphologie actuel le  
( f i g  . 25 ) .11 e s t  séparé du massif crayeux constituant l e  prolon- 
gement de l a  falciise pléistocène de Sangatte par une lkère  dé- 
pression. Sa bordure orientale  domine l a  Plaine maritime' de 2 à 
3 m. Ce massif de l a  Pe t i t e  Rouge Cambre f a i t  par t le  d 'un  ensemble 
de cordons l i t to raux  pléistocènes comprenant aussi l e s  massifs de 
Coulcgne e t  des Attaques qui sont vraisemblablement à mettre en 
relat ion avec l a  plage foss i l e  de Sangatte ( A .  Briquet, 1905a, 
1930; G. Dubois, 1924; J. sommé, 1969b e t  c ,  1975). La plupart des 
ar tefac ts  ont e t6  découverts par A. Lefebvre (1961, 1969b) dans l e  
massif de l a  Pe t i t e  Rouge Cambre l o r s  de l a  sürveillance de t ra-  
vaux agricoles qui ont m i s  au jour l e s  dépôts marins. Ceux-ci csm- 
pennent des s a b l e s r o u  à blanchâtres-et  des ga le ts  recouverts par 
des limons récents  de fa ib le  &ai- ~seur .  

2. LES INOUSTRIES LITHIQLZZS : 

2.1. Description sommaire : 

L e s  pièces mises au jour par A .  Lefebvre n 'ont  jamais é t é  
décr i tes  de façon sa t i s fa isante .  D '  après l e s  indications de 1 ' in- 
venteur ( A .  Lefebvre, 1961, 1969b, 1976) et ce  que nous avons pu 
voir rapidement l o r s  d'exposition temporaire ou de v i s i t e s  chez 
A .  Lefebvre, il e s t  possible de dis t inguer  plusieurs ensembles : 
a - Série t r è s  roulée à patine bleuâtre  à blanchâtre.  état phy- 
sique des a r t e fac t s  é tant  peu différent de  ce lu i  des g a l e t s  ma- 
r ins ,  il est probable que c e t  ensemble a é t é  apporté avec l e s  
matériaux du cordon l i t t o r a l .  Il e s t  ~ o s s i b l e  de reconnaître 
( f ig .  28): 

- des nucleus sur ga le t s  marins n ' offrant  aucune t race  de 
préparation part icul ière.  

- des éc la t s  laminaires et de nombreux éc la t s  corticaux à 
ta lon  punctiforme ou lisse qui, dans ce cas, présentent 
un angle d'éclatement supérieur à 90". 

- quelques bifaces dont un lancéolé e t  un hachereau. 
b - Série plus abondante, dont l e s  pièces,  légèrement roulées, 
offrent  une patine bleu foncé, parfois vermiculée. L 2 s  éc la t s  
laminaires, à d & i t q e  leval lo is  assez sommaire, sont abondants. 
c - Ensemble faiblement roulé ou éo l i sé  aux patines variées,  jau- 
nâtres,  bleutées ou vermiculées. L e  débitage leval lo is  e s t  assez 
marqué. L 'out i l lage comprend notamment quelques racloirs  des 
p e t i t s  bifaces cordiformes, des lames e t  des éc la ts  leval lo is .  Cet 
ensemble, vraisemblablement hétérogène, semble provenir des for- 
mations sableuses e t  l~moneuses recouvrant l e s  ga le ts  marins. 
d - Cne série, trouvée dans l e s  labours, a t t r ibuable au Paléol i-  
thique supérieur par l a  présence de lames e t  de nucleus prlsma- 
tiques, bien caractér is t iques.  
e - Un abondant matériel néolithique e t  eu t -Gt re  aussi. quelques 
6léments mésolithiques. 



fig. 2G - I N D U S T R I E  L I T H I a U E  D I  L A  P E T I T E  ROUGE C A M B R E  ( S E R I E  T R E S  R o u L E E ) .  
' 

1 e t  2 : p o i n t e s  l e v a i l o i s ;  3 : é c l a t  l e v a i l o i s  t r i a n g u l a i r e ;  4 : é c l a t ;  5 e t  6 :co u t e a u x  
à d o s  n a t u r e l  à s u p p o r t  l a m i n a i r e .  



2.2. Détermination : 

Pour J .L.  Baudet (19591, les pièces paléoli thiques de l a  
Pe t i t e  Rouge Cambre fon t  pa r t i e  d 'un  ensemble l i th ique  o r ig ina l ,  
dénommé "Calaisien" (J .L .  Baudet,1965), qu i  s e r a i t  ca rac té r i sé  par 
son f ac i è s  laminaire. 

Le matériel ,  le  plus ancien, à lames "clactonoldes" serait 
à rapprocher de séries mises au jour sur les plages de l a  Baltique 
(O.K. Pielenz,  1961,1969). Il e x i s t e r a i t  un vaste complexe 
s 'é tendant  des rivages de l a  Mer du Nord à ceux de l a  Baltique 
(J .L .  Baudet, 1971; J .L.  Baudet et  E. Jepsen, 1968). L e s  éléments 
les plus anciens auraient des a f f i n i t é s  avec le Clactonien, les 
plus récents procéderaient d 'un  débitage "proto-levallois". Cette 
conception est r ep r i s e  par A .  Lefebvre (1969b! qui propose de  
remplaçer l e  terme "Calaisien" par "Coquelliea". Il est ce r t a in  
que l ' u t i l i s a t i o n  de "Calaisien" peut entra iner  des confusions 
avec le m ê m e  mot u t i l i s é  dans son sens géologique. 

L e s  a r t e f a c t s  m i s  au jour à Coquelles of f ren t  certes quel- 
ques t r a i t s  bien marqués dus à l a  matière u t i l i s é e  (des g a l e t s  
marins dans de nombreux cas )  et un f ac i è s  laminaire. Cependant, 
seule  une étude technique e t  typologique d é t a i l l é e  p r m e t t r a i t  
de  discerner les caractères  originaux de ces  a r t e f ac t s  qu i  appar- 
t iennent à des ensembles hétérogènes. Une dénomination particu- 
lière ("Calaisien ou "Coquellien" ) ne sau ra i t  ê t r e  u t i l i s é e  pur  
des pièces insuffisamment déc r i t e s  e t  appartenant à des séries 
hétérogènes mal différenciées  . 

LA V A L L E E  D E  L'AA 

S i  l ' o n  excepte quelques t rouva i l les  i so lées  de l a  région 
a'.- ( A .  Ringot, 1965), l a  pa r t i e  nord de l ' A r t o i s  n ' a  l i v r é  
des a r t e f ac t s  que dans l a  val lée  de 1'Aa. 

C e t t e  va l lée  conserve dans s a  pa r t l e  moyenne, dlElnes  à 
Arques, des  anciennes alluvions formant un système de te r rasses  
étagées bien discernables dans l a  morphologie ac tue l le ,  sur tout  
dans le secteur de l a  r i ve  gauche comprise en t re  Hallines e t  
Arques. Comme l a  plupart  des va l lées  du Nord de l a  France, l a  
val lée  de 1'Aa présente des versants dissym&triques. La r i v e  
d ro i t e ,  au versant à f o r t e  pente, ne montre pas d'anciennes 
alluvions hormis celles d lHel fau t ,  en haut niveau. 

Le système des te r rasses  de l a  va l lée  de  1 ' Aa se complique 
en ra ison des changements de cours que conriut l a  r i v i è r e  
( A .  Briquet, 1905b) . D ' autre  pa r t ,  a i n s i  que 1 ' a montré J. sommé 
(197 ) ,  les d i f fé ren tes  te r rasses ,  sur l a  r i v e  gauche, occupent 
localement, une posit ion culminante, correspondant a i n s i  à une 
inversion topographique. 

Depuis les travaux de G. Pontier (1897, 1907, 1908, 1911, 
1914, 19211, l a  r ichesse  en vestiges paléoli thiques des  alluvions 
de bas niveau, est bien connu. Plus récemment, J. Ebutry a 
ramassé de nombreux a r t e f ac t s  en s i l e x  dans les ca r r i e r e s  dlElnes ,  
Hallines e t  Longuenesse lo r squ ' e l l e s  é t a i en t  encore en ac t iv i t é .  
Malheureusement, l ' i n t é r ê t  de ces t rouva i l les ,  t r è s  sommairement 
publiées (J.L. Baudet, 1960; J. Ebutry, 1963),  demeure l i m i t e ,  car 
elles sont sans l i e n  avec les observations s t ra t igraphiques  qu i  
ont pu être f a i t e s  (3. Boutry e t  P. ~ 0 1 1 6 ,  1968; J. Boutry, 
P. Dollé et G. Tieghem, 1968; P. Dollé, 1969). 
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. Fig. 29 - LES TERRASSES DE LA VALLEE DE L'AA. 
A. Les formations fluviatiles de la vallée de 1'Aa . 1 : haute terrasse; 2 : moyenne 
terrasse; 3 : basse terrasse; 4 : alluvions de fond de vallée rt altitude du substrat. 
8. Coupes transversales de la vallée de 1'Aa. 1 : loess; 2 : sables et cailloutis des 
terrasses; 3 : argile yprésienne; 4 : sables drOstriccurt; 5 : tuffeau et argile d e  
Lcuvil; 6 : craie sénonienne; T M T  8 T  : haute, moyenne et basse terrasse (redessi- 
né d'après J. Sommé). 



1. U S  DIFFERENTES TEXRASSES : 

A l a  s u i t e  àe J. Sommé (1975) qui a f a i t  l a  synthèse des 
observations antérieures ( travaux de J. b u t r y  e t  g . , P. Dollé, 
J. de Heinzelin, G. Pontlerl en l e s  intégrant dans une étude mor- 
phologique d'ensemble des terrasses des vallées en ta i l l an t  l a  bor- 
dure nord de l ' A r t o i s ,  il e s t  possxble de regrouper l e s  diffé-  
rentes terasses en t r o i s  complexes principaux qui apparaissent 
fortement étagés ( f i g .  29) . 
1.1. Haute te r rasse  de Wisques-Helfaut : des lambeaux de ca i l -  
lou t i s  subaffleurants sont observables en r ive  gauche à 
Wisques. L 'a l t i tude  re la t ive  r é e l l e ,  qui correspond à l a  diffé-  
rence d ' a l t i t u d e  ent re  l a  base de l a  terasse e t  c e l l e  des dépôts 
du fond de l a  val lée,  e s t  de l ' o r d r e  de 90 m. Sur l a  r ive  d ro i t e ,  
en haut du versant à fo r t e  pente sont également conservés des 
ca i l lou t i s  ( a l t .  r e l a t ive  70-65 rn). 

1.2. MoyenneterraSsed1Halines-Longuenesse : l a  moyenne ter rasse  
e s t  aisément d i s e r n a b l e ,  sur l a  r ive  gauche, dans l e  secteur 
d1Hallines-Longuenesse (alt. r é e l l e  de l ' o r d r e  de 45 à 50 m l .  Son 
ca i l lou t i s  est également présent à Lumbres dans l e  secteur du 
château d'eau. Les formations caillouteuses de l a  moyenne ter-  
rasse sont locclletnent recouvertes pax une f a i b l e  séquence de loess 
antéweicriséiiens comprenant un s o l  de rang in terg lac ia i re  ( s o l  
d'Hallines,  c f .  J. sommé; 1975). 

1.3. Basse terrasse : l e s  formations de l a  basse te r rasse  sont 
observables de façon presque continue entre  F-3.uquembergues e t  
Arques ( J . Bo utry e t  P. ~ o l l é ,  1968 . Leur prof il n ' e s t  pas par& 
q1èI.e à celui du fond de l a  val lée qui tend à s ' approfondir vers 
l a  cuvette de Saint-mer. Les alluvions de l a  basse te r rasse  ne 
sont particulièrement bien développées que dans l e  secteur d'El- 
-nes ( a l t  . r é e l l e  d '  une quinzaine de mètres ) . A l a  br iqueter ie  
Ccquempot, l e s  alluvions de l a  basse te r rasse  sont recouvertes par 
une séquence limoneuse de 5 mètres. Un loess de couverture légè- 
rement l i t é ,  séparé d'une formation limoneuse l i t é e  à petites 
fentes de g e l  par un horizon pédologique cryoturbé, repose sur un 
limon hydromorphe à nombreux succinées. Cette séquence représente 
le bilan du Dernier Glaciaire (J. ~ommé, 1975 . Les alluvions d e  
l a  basse te r rasse  semblent donc remonter à une phase tardive du 
~ l é i s t o c è n e  moyen. 

Dans le secteur d'Arques, l a  basse te r rasse  correspond à un 
complexe de deux nappes emboitées, observées par G. Pontier (1914) 
à l a  ca r r i è re  de l a  Garenne à Arques. Il é t a i t  possible d ' y  voir 
deux nappes séparées par un ta lus  de 4 rn ( f i g .  30). Entre 33 e t  
37 m a p p a r a i s d t  un c a i l l o u t i s  dénommé "niveau de l a  Garenne" 
( J ) ,  v is ib le  encore dans l e s  années 70 à l a  ca r r i è re  voisine des 
Quatre-Chemins. En contre-bas se développait une nappe a l luv ia le  
apyxlée "niveau de ~ e u f f o s s é "  ( a l t .  32-28 m l ,  suMivisée en deux 
ca i l lou t i s  séparés par un lit sableux continu. Le  c a i l l o u t i s  
infér ieur  (1) a l i v r é  des res tes  osseux appartenant aux espèces 
suvan tes  : Ele?has (primigenius) Tro.qontherll Pohlig, Rhlnoceros 
tichorhlnus Cuv., Equus caballus L m . ,  Bos prlmiqenius Eo] , Cervus 
capreolus Lin., C e r w  elaphus Lm., Bison prlscus Bo]. 



1 

Les  espèces du ca i l lou t i s  supérieur ( G )  sont l e s  suivantes: 
Ele-as prlrnlqenius Blum., dont un exemplalrr trouve en t i e r  a été 
remonte ( ~ ~ u s e e  de Boulogne-sur-Mer), Rhinoceros tichorhinus Cuv., 
Equus caballus Lin., Bos primigenius Bo]., Cervus tarandus Lm.,- 
Cervus elaphus Lm. 

L a  base du limon rwouvrant l e s  alluvions contient : 
Elephas prlmlqenius Blum, Equus caballus Lm. , Bos lonqlfrons 
Rut. ! Sus scrof a Lin. 

Le "niveau de Neufoççé tapisse  également l a  va l lée  sèche 
de ~euf fossé  qui- témoignerait selon A. Briquet ( 1905b) de 1 ' ancien 
écoulement de 1'Aa en direct ion de l a  Lys. Les alluvions de 
Malhove (Arques) sont  at t r ibuables à une t r e s  basse te r rasse .  

- - 
Fig. 30 - COUPE DE LA C A R R I E R E  D E  L A  GARENNE A ARQUES. 

A : terre végétale; B : sol holocène; C : loess récent; D : paléosol éémien; E : lits 
sableux à passées caillouteuses; F à 1 : niveau de Neuffossé; G : cailloutis rubéfié 
à h partie supérieure, an F; H : sable argileux; 1 : cailloutis; J : niveau d e  l a  
Garenne; K : s a b l e s  d'ostricourt (redessiné et réinterprété d'après G. Pontier). 

L e  triangle indique la position du squelette dl$lephas. 



Fig. 31 - ARTEFACTS D E S  ANCIENNES ALLUVIONS DE L'AA. 
1 : biface partiel (carrière Salviam à Hallines, moyenne terrasse); 2 : biface amygdaloide 
passant au nucleus (carrière des fonderies à Longuenesse, moyenne terrasse); 3 : nucleus 
levallois (briqueterie Galametz, nappe de Neuffossé, basse terrasse); 4 et 5 : éclats 
levallois (carrière d e s  Quatre-Chemins, Arques, nappe de la Garenne, basse terrasse). 



2. LES INDUSTRIES LITHIQUES : 

Les ca i l lou t i s  de haut niveau n'ont l i v r é  aucune pièce 
hormis, semble-t-il, un biface m i s  au jour au début du siècle 
(J. Boutry e t  P. Dollé, 1968) à Helfaut vers l a  cote 75 m. Mais 
l ' o r i g i n e  stratigraphique de ce biface ne peut ê t r e  é tabl ie  avec 
certi tude. A .  Rutot ( 1901 ) avai t  signalé des éol i thes a Helfaut , 
pièces qui sont d 'or ig ine  naturelle.  

Les ca i l lou t i s  de l a  moyenne terrasse contiennent quelques 
ar tefac ts  que nous avons eu l 'occasion de voir (collection 
J. Bout-(), provenant notamment d l ~ l i n e s ,  de Longuenesse 
( A .  Tuffreau, 1970) e t  de Lumbres, où ont é t é  m i s  au jour l o r s  de 
l a  construction du château d'eau t r o i s  bifaces grossiers 
dlHall ines,  de Longuenesse !A. Tuffreau, 1970). A Hallines, l e  
ca i lout i s  exploité à l a  car r ière  Salviam a l i v r é  une soixantaine 
d ' é c l a t s  à angle d'éclatement très ouvert, un biface roulé, à 
patine jaunâtre t a i l l é  sur un rognon de s i l ex  aménagé aux extré- 
mités ( f ig .  31) ,  une limande roux-verdâtre, à arêtes  sinueuses. 
Des lambeaux de limons anciens, vis ibles  à l a  carrière Salviam; 
proviennent quelques ar tefac ts  à patine blanchâtre : un amygda- 
loïde taillé sur  é c l a t ,  un amygdaloïde court à base cort icale ,  
deux rac lo i rs  dont un à débitage leval lo is ,  un fragment de nucleus 
leval lois .  A Longuenesse, les artefacts  découverts dans l e  ca i l -  
lou t i s  de l a  moyenne terrasse exploité dans l a  car r ière  des 
Fonderies de Saint-Omer, sont également peu nombreux : un amygda- 
loïde, un nucleus informe. D'autres pièces (une limande, une poin- 
t e  moustérienne), mises au jour dans l e s  déblais de l 'exploi- 
ta t ion ,  pourait provenir d'une couche s i tuée  au dessus du cai l -  
lou t i s  de l a  terrasse et dé t ru i te  l o r s  de l 'exploi tat ion.  

Partout où l e s  alluvions de l a  basse terrasse ont été 
exploitées, des ar tefacts  ont é t é  m i s  au jour ( J .L .  Baudet, 1960; 
J. Boutry, 1963; J. Boutry e t  P. ~ o l l é ,  1968; G. Pontier, 1921; 
A .  Tuffreau, 1970 . Le matériel l e  plus M a n t  a é t é  découvert 
à Elnes. Il comprend, outre quelques bifaces et éc la ts  grossiers 
t r è s  roulés,  de grands nucleus leval lo is ,  plusieurs hachereaux 
bifaces et des cordiformes à section symétrique. En aval, à 
Arques des pièces à débitage leval lo is ,  de grands nucleus e t  des 
éc la t s  épais, ont été m i s  au jour dans l e s  nappes de ~ e u f f o s s é  
(briqueterie Galametz e t  6e l a  Garenne, carr ière des 
Quatre-Chemins) ( f ig .  29). 
3 .  CONCLUSION : 

La vallée de 1'Aa avec ses d i f férents  terrasses e t  leur 
couverture offre  un in té rê t  certain pour l ' é tude  du ~a léo l i th ique .  
tes ar tefac ts  m i s  au jour par J. Boutry, lorsque l e s  carr ières  
é ta ient  encore en ac t iv i t é ,  nécessiteraient une étude déta i l lée ,  
assor t ie  de contrôles s u r l e  terrain.  



L A  B A I E  D E  W I S S A N T  

La baie de Wissant, limitée par les caps Gris-Nez et  B lanc -  
Nez, présente des dépôts pléistocènes particulièrement importants, 
s ignalés  dès l e  X I X è  siècle mais connus grâce aux recherches 
d'A. Dutertre (19291, A. Briquet (1930) et  sur tou t  ae G. Dubois. C e  
dernier  étudia en d é t a i l  les coupes de l a  Motte du Vent. L e s  for-  
mations pléistocènes de  Wissant sont  pauvres en a r t e f a c t s  paléoli-  
thiques,  mais o f f r en t  cependant un i n t é r ê t  d 'un point de vue 
archéologique, en ra ison des comparaisons qu i  peuvent être é t a b l i e s  
avec l a  séquence de l a  Pointe-au-Oies. 

Depuis de  nombreuses années, seule  l a  carrière du F a r t  pré- 
s e n t a i t  des coupes q u ' i l  est devenu d i f f i c i l e  d 'observer actuel- 
lement. 

1. LA LITHOSTRATIGRAPHIE : 

1.1. Description : 

Il é t a i t  possible d 'observer au début des  années soixante- 
dix l a  s t ra t ig raphie  suivante (J. sommé e t  A. Tuffreau, 1976d) 
( f i g .  3 2 ) .  

1 - F o r m a t i o n s  l i m o n e u s e s  d e  c o u v e r t u r e  r e p o s a n t  s u r  u n  c a i l l o u t i s  
s o l i f l u é .  E p a i s s e u r  maximum : 4  m .  

2  - S a b l e s  j a u n â t r e s  s t r a t i f i é s  a v e c  q u e l q u e s  l e n t i l l e s  d e  c a i l -  
l o u t i s  d e  s i l e x .  Ep.  max.  : 1 6  m .  

3 - C a i l l o u t i s  r u b é f i é  c o m p o s é  d e  s a b l e s  f i n s ,  d e  g r a v i e r s  g r o s -  
s i e r s  s e  p r é s e n t a n t  d e  f a ç o n  l e n t i c u l a i r e .  Ep. :2 à 4  m .  

4  - F o r m a t i o n s  a r g i l o - s a b l e u s e s  l i t é e s  c o m p o s é e s  d e  l i t s  s a b l e u x  
v e r d â t r e s  e t  d e  l i t s  a r g i l e u x  b r u n â t r e s ,  p a r f o i s  a f f e c t é s  p a r  d e s  
p h é n o m è n e s  p é r i g l a c i a i r e s .  E p . :  2 à 4  m .  

5 - S a b l e  g l a u c o n i e u x .  Ep. max. : 2 m .  

6  - C a i l l o u t i s  l i t é ,  f o r m é  d e  g a l e t s ,  d e  s i l e x  d e  l a  c r a i e ,  d e  g r è s  
e t  d e  q u e l q u e s  r o c h e s  c r i t a l l i n e s  e t  p r é s e n t a n t  u n e  s t r a t i f i c a t i o n  
o b l i q u e ,  e n t r e c r o i s é e  ou h o r i z o n t a l e .  Le s o m m e t  du  c a i l l o u t i s  d o n t  
l ' é p a i s s e u r  d é p a s s e  3 1  m ,  s e  s i t u e  v e r s  1 3  m N G F .  L ' e x p l o i t a t i o n  
d e  l a  c a r r i è r e  a  p e r m i s  l a  d é c o u v e r t e  d ' o s s e m e n t s  d f E l e p h a s  m e r i -  
d i o n a l i s  e t  d l H i p p o p o t a m u s  m a j o r  ( J .  B o u c h u d ,  1 9 6 8 ;  
J .  d e  H e i n z e l i n ,  1 9 6 4 ;  f .  P o p l i n ,  1 9 6 9 )  d o n t  l a  c o u c h e  d ' o r i q i n e  s e  
s i t u e r a i t  a u x  e n v i r o n s  d e  O m N G F .  

1.2. Interpréta t ion : 

L'épais c a i l l o u t i s  observable à l a  base de l a  séquence 
pléistocène a été diversement i n t e rp ré t é  mais il semble corres- 
pondre à une sédimentation marine ou fluvio-marine ( G .  Dubois, 
1924; A .  Briquet, 1930; F. Bourdier, 1969b; M. T e r s ,  1969; 
J .L .  Baudet, 1971). Cependant, l ' o r i g i n e  de ces dépôts n ' a  pu être 
clairement é t ab l i e  e t  laisse encore l a  place à l a  discussion. 
Selon J. de Heinzelin (1964), l e  c a i l l o u t i s  de  Wissant s e r a i t  l i é  à 
un écoulement de l a  Slack vers l e  Nord a lo r s  que Th. Roep e t  a l .  - 
( 19 75 1 retiennent 1 ' hypothèse d ' uri écoulement nord-sud . 



La datat ion de ce t  épais c a i l l ou t i s  r ewse  surtout sur l a  
présence de vestiges osseux qui ont permis à F. Bourdier de l ' a t -  
tribuer au Pléistocène infér ieur ,  à J .L .  Baudet e t  à M .  Ters au 
Günz-Mindel ou au Mindel. Une datation plus récente (Holsteinien) 
e s t  retenue par J. de Heinzelin, compte-tenu du caractère remanié 
de l a  faune. 

Cependant, l 'existence,  dès l e  ~romérien d'une conÏigu- 
ration l i t t o r a l e  proche ae l ' a c tue l l e  (J. Somme, 1979; J. sommé et 
&., 1978) constitue un argument en faveur d'une datation ancienne. 

Les formations argilo-sableuses sus-jacentes présentent un 
in té rê t  par t icul ier  en raison de leur  similitude de faciès avec 
ce l les  de l a  f a l a i s e  quaternaire de l a  Pointe-aux-Oies à Wirnereux 
( A .  Bonte, 1966 . E l l e s  ont é t é  comparées par F . Bourdier ( 1969 a 
b) avec ce l l e s  de l a  Londe, près de Rouen, datées du Pléistocèrle 
inférieur  . 

Le c a i l l ou t i s  3 résu l t e ra i t  d 'un  dépôt f l uv i a t i l e  qui aura i t  
subi une a l t é ra t ion  l o r s  de conditions interglaciaires.11 en se- 
r a i t  de même pour l e s  sables jaunâtres 2 (J  .de Heinzelin, Th. Roep 
e t  al.).  hypothèse d'un dépôt dunaire a par contre également é t é  
proEs6 (F . Bourdier , M. T e r s  . 

Les dépôts pléistocènes de Wissant mériteraient de pouvoir 
ê t r e  étudiés de nouveau car de multiples problèmes ayant trait à 
leur genèse e t  aussi à leur  datation res tent  posés. Malheureu- 
sement, l a  pericde actuel le  n ' e s t  guère favorable à de nouvelles 
observations. 

2 .LES INDUSTRIES LITHIQUES : 

A. Lefebvre (1969b) a signalé l a  découverte d'un gros r qnon  
de s i l ex  trouvé dans l e s  déblais de l ' exploi ta t ion  de l a  ca r r i è re  
du Fart. D'après l a  photographie publiée, c e t t e  pièce ne semble pas 
ê t r e  t a i l l é e .  L e  même auteur a m i s  au jour dans l a  couche sous- 
jacente aux sables glauconieux 5 ou dans leurs  éboulis, divers  
ar tefac ts  : des " p i n t e s  à main" e t  des chopping-toois L e  carac- 
t è r e  intentionnel,  résul tant  d'une action humaine, des négatifs 
d'enlèvement observables sur ces pièces nous a semblé douteux lors- 
que nous avons eu 1 'occasion de l e s  voir chez 1 ' inventeur ou l o r s  
d'expositions. 

Au Typhonium, à l ' E s t  de l a  ca r r i è re  du Fart ,  io par t i e  
supérieure des formations pléistocènes a l i v r é  quatre bifaces 
(H. Kelley , 1959 ; J. L. Baudet, 1971 ) : deux lancéolés, un n i c q i e n  
e t  un cordiforme allongé. La provenance précise de ces pieces 
demeure incertaine. Il pourrait s ' a g i r  d'uns couche corrélable avec 
l e  ca i l lou t i s  3 .  



. .. - 
F i g .  32 - LES DEPOTS PLEISTOCENES D E  WISSANT. 

A.  Coupe s y n t h é t i q u e  d e s  f o r m a t i o n s  p l é i s t o c è n e s  d u  F a r t  : l égende  d é t a i l l é e  dans l e  
t e x t e ;  B. Croquis  de l o c a l i s a t i o n  de l a  c a r r i è r e  du F a r t  e t  de l a  b u t t e  du Typhonium; 
C. B i face  t r o u v é  dans l e s  d é p ô t s  p l é i s t o c è n e s  du Typhonium ( A  a t  8 ,  d e s s i n é  d ' a p r è s  
J. Sommé; C ,  d e s s i n é  d ' a p r è s  H.  K e l l e y ) .  



L A  V A L L E E  D E  L A  S L B C K  

La "va l l ée  Heursue" qui dra ine  l e  haut cours de l a  Slack à 
Hydrequent, hameau dépendant de Rlnxent, possède les r e s t e s  de plu- 
sieurs g r o t t e s  e t  abris sous roche ( f i g  . 33 ) . La f o u i l l e  de  l eu r  
remplissage, à l a  f i n  du siècle de rn i e r  principalement, a permis 
aux co l l ec t iomeurs ,  qu i  s ' y  sont  
succédés, de r e c u e i l l i r  des ar- 
t e f a c t s  e t  du matériel osseux dont 
il ne reste pratiquement plus 
r ien .  L e s  co,ilections du ~Lh;sée de 
Calais, qui en provenaient, an t  été 
d é t r u i t e s  durant  l a  seconde guerre  
mondiaie. Seules quelques pièces 
du Musée de Boulogne-sur-Mer mon- 
t r e n t  que ce r t a ines  couches de  l a  
vallée Heureuse contenaient des  
a r t e f a c t s  paléol i thiques .  Ceci est 
confirmé par les publications de 
E.T. Hamy (1897,1899) qu i  nous a 
l a i s s é  des observations pré- 
cieuses. 

Seules, semble-t-il, les 
g r o t t e s  de Clèves e t  de  l ' a b b é  
Bomy, les abris ~ é s i r é  et de l a  
Grande Chambre r ecé l a i en t  des ni-  
veaux paléol i thiques .  L ' ident i -  
f i c a t i o n  préc ise  sur l e  t e r r a i n  de 
chacun de ces gisements, dont cer- 
t a i n s  semblent avoir  été dé t ru i t s ,  
s ' a v è r e  d i f f i c i l e .  

f i g .  33 - STRATIGRAPHIE DE LA GROTTE DE 
CLEVES A RINXEfiT. 

Légende d é t a i l l é e  dans l e  t e x t e  ( d e s s i -  
né d ' a p r è s  E. T. ~ a m y ) .  

 après E.T. Hamy (1897 e t  1899),  l a  s t r a t i g r a p h i e  se pré- 
s e n t a i t  de l a  manière suivante avant que l a  g r o t t e  ne f u t  vidée 
"à fond" par Chaplain Duparc ( f i g .  33) .  



A .  C o u c h e  s u p e r f i c i e l l e ,  p l u s  o u  m o i n s  r e m a n i é e .  E p a i s s e u r  : 0 , 3  m, 

B. N i v e a u  à p o i n t e s  d e  f l è c h e s  à p é d o n c u l e  e t  a i l e r o n s ,  f r a g m e n t s  
de p o t e r i e s .  Ep. O , 3  m. 

C. N i v e a u  d e  p l u s  d'un m è t r e  d'épaisseur s c e l l é  p a r  d e s  d é b r i s  d e  
s t a l a g m i t e s .  L a  f a u n e  c o m p r e n a i t  d e s  r e s t e s  o s s e u x  a t t r i b u a b l e s  à 
d e s  b o v i d é s  e t  d e s  c e r v i d é s  a i n s i  q u e  t r o i s  m a n d i b u l e s  h u m a i n e s  
i n c o m p l è t e s .  Q u e l q u e  a r t e f a c t s  e n  s i l e x  s o n t  e n c o r e  c o n s e r r é s  au 
M u s é e  d e  B o u l o g n e - s u r - M e r  : d e u x  g r a t t o i r s  s u r  é c l a t ,  d e u x  f r a g -  
m e n t s  d e  l a m e  r e t o u c h é e  d o n t  u n e  a v e c  u n e  t r o n c ~ t u r e  o b l i q u e .  C e s  
p i è c e s  s o n t  a t t r i b u a b l e s  à u n e  i n d u s t r i e  d u  P a l é o l i t h i q u e  s u p é -  
r i e u r  final. 

D - E b o u l i s  d e  1 à 2.5 m  d'épaisseur a y a n t  u n e  f a u n e  c o m p r e n a n t  d u  
r e n n e ,  du c e r f  e t  d e  l'ours d e s  c a v e r n e s .  Q u e l q u e s  é c l a t s  s e r a i e n t  
attr:buablez à d u  M o u s t é r i e n .  

E - A r g i l e  c o m p a c t e .  Ep. 3 m. 

GRûTIE DE L' ABBE BOMY 

Une industrie semblable à celle de la couche C de la grotte 
de Clèves y aqraitjté découverte. 

ABRI DE LA GRANDE-CHAMBRE 

Des couches profondes de la Grande Chambre proviennent "des 
silex. ..selon les types classiques de Saint-Acheul et du Moustier'! 
E. T. Hamy (1899) a publié un biface triangulaire plat, un cordi- 
forme allongé et un cordiforme. Les trois bifaces du Musée de 
Boulqne-sur-Mer marqués "Rinxent" semblent être ceux publiés par 
E.T. Hamy. La présence d'un biface triangulaire plat, bien carac- 
téristique, permet d'attribuer une partie des artefacts, au moinq 
à un ~oustérien de tradition acheuléenne de type A. 

La faune comprenaient les espèces - suivantes : Elephas 
primigenius, Rhinoceros tichorhinus, Ursus speloeus, Ursus ferox, 
Felis ~el'ls speloea , Hyena speloea , Megaceros hibernius, 
aurochs, grand boeuf, cheval et renne. 



WIMEREUX, LA PûINI!E AUX OIES 

Au Nord de Boulogne-sur-Mer, entre les rochers de la Pointe- 
aux-Oies et l'embouchure de la Slack, la falaise est entaillée dans 
des formations pléistocènes qui n'ont été attribuées au Quaternaire 
qu ' assez récemment (A. Bonte, 1966 ) . Le site de la Pointe-aux-Oies 
était surtout connu par ses bancs de tourbe, d' âge flandrien 
affleurant sur l'estran et ses industries mésolithiques et néoli- 
thiques. La découverte de rognons de silex sommairement taillés 
Provenant de la base des formations pléistocènes relança l'intérêt 
de ce site (fig. 34, B). 

 érosion marine, intense au Nord de Boulogne-sur-Mer, mit 
au ' jour sur la plage le cailloutis inférieur de la séquence pléis- 
tocène. Plusieurs chercheurs y recueillirent des artefacts en 
silex : A. Lefebvre (1969b1, P. Deudon puis R. Agache (19661, 
A. Tuffreau (1971a), J. de Heinzelin (19721, P. Puget (1973). De 
nombreuses collectionneurs français et étrangers y ramassèrent &a- 
lement des pièces contribuant ainsi à épuiser le gisement sans au- 
cun profit scientifique. 

 après F. Bourdier (1969 a et b), l'industrie archaïque au- 
rait été découverte par N. Bouchard-~hantereawt(1864) dès le X I X è  
siècle, mais rien ne permet d'établir que les pièces signalées par 
ce dernier, étaient effectivement taillées. Il faut &a- 
lement relever que, contrairement à ce que signalent R. Agache 
(1966) et F, Bourdier (1969a), le cailloutis situé sous les sables 
dunaires ne contient pas des artefacts moustériens mais néoli- 
thiques. Il semble qu'il y ait là une confusion avec les anciennes 
découvertes de la falaise de la Crèche située au Sud de la Pointe- 
aux-Oies (A. Hure, 1928 a et b, 1929). 



-- 

fig. 34 - LE GISEMENT PALEOLITHIOUE DE LA POINTE-AUX-OIES DANS SON CONTEXTE 2EGIONAC. 
A .  Profil stratigraphique de la falaise quaternaire de !a Pointe-aux-Oies : ligende détaillée 
dans le taxte. 8. Le site d e  la Pointe-;ux-Oies. 1 : grès portlandien; 2 : dune holocène; 
3 : falaise rocheuse; 4 : littoral dons les formations q u a t e r n ~ i r e s ;  5 : tourbe hoiocène; 
6 : coupe dans les formations pléistocènes; 7 : cailloutis pléistocène érodé. C, Région 
occidentale d u  8oulonnais. 1 : cuesta de craie; 2 : Crétacé; 3 : Jurassique; 4 :dunes holocè- 
nes; 5 : marais flandrien; 6 : alluvions pléistocènes; 7 : ancien écoulement de la Slacx 
(8 et C : d'après les travaux d e  J. Sommé). 



1. LE CADRE LITFIOST'XATIeRAPHIQUE : 

1.1.. Descrigtion : 

Les formations pléistocènes observables dans la falaise 
(Pas-de-Calais; feuille topographique Marquise, 1/25000e, n05-6; 
coordo~ées Lambert : x=548; y=344,1) se présentent de la manière 
suivante ( f ig . 34, A) , ainsi qu' il a été établi lors d'un levé 
inédit de J. Sommé et A. Tuffreau. 

1. S a b l e s  d u n a i r e s .  E p a i s s e u r  v a r i a b l e .  

2 .  C a i l l o u t i s  d e  s i l e x  à a r t e f a c t s  n é o l i t h i q u e s .  

3. S a b l e s  l i t é s .  Ep .  m a x .  : 0 , 5 0  m. 

4. S a b l e s  e n t r e c r o i s é s .  E p .  m a x .  : 1 , 2 0  m. 

5 .  C a i l l o u t i s  d e  s i l e x  à p a s s é e s  s a b l e u s e s  r o u s -  
s â t r e s  e t  à g r è s  f e r r u g i n e u x .  E p .  m a x .  : 3  m. 
J. d e  H e i n z e l i n  ( 1 9 7 2 )  a  e f f e c t u é  u n  c o m p t a g e  d e  c e  
c a i l l o u t i s  e t  a  p u b l i é  l e s  r é s u l t a t s  s u i v a n t s  : 

S i l e x  p o r t a n t  b u l b e  d e  p e r c u s s i o n ,  r o u l é  p r é s e n t :  1 
S i l e x  r o u l é s  n o n  f r a c t u r é s  : 6  
S i l e x  f r a c t u r é s  e t  r o u l é s  : 5 4  
L i m o n i t e  : 5  
G r è s  e t  q u a r t z i t e  j u r r a s s i q u e  : 3 2  
M a r n e s  e t  c a l c a i r e s  t e n d r e s  - : 3  

T o t a l  1 0 0  

6. A r g i l e s  b r u n â t r e s ,  l i t é e s ,  à c o n c r é t i o n s  c a r b o -  
n a t é s  c l o i s o n n é e s  d e  t y p e  p o u p é e s  d e  l o e s s  ( A .  B o n t e ,  
1 9 6 6 ) .  E p .  m a x .  : 11 m. C e s  a r g i l e s  o n t  é t é  r e c o n n u e s  
p o u r  l a  p r e m i è r e  f o i s  p a r  E. L a n g r a n d  ( 1 9 2 3 )  q u i  l e s  
d é n o m m a  " a r g i l e s  à b i s c u i t s " .  

7 .  C a i l l o u t i s  f o r m é  d e  g a l e t s  d e  c a l c a i r e s ,  d e  g r è s  
c a l c a r e u x  j u r a s s i q u e s ,  d e  f r a g m e n t s  c r a y e u x  e t  d e  s i -  
l e x ,  d a n s  u n e  m a t r i c e  d e  s a b l e  g r o s s i e r  . Ep.  m a x .  : 
0 , 5 0  m. Un c o m p t a g e  e f f e c t u é  p a r  J. d e  H e i n z e l i n  a  
m i s  e n  é v i d e n c e  l a  c o m p o s i t i o n  s u i v a n t e  : 

C r a i e  b l a n c h e  : 2 
S i l e x  a n f r a c t u e u x  e n r o u l é s  :IO 
S i l e x  r o u l é s ,  g a l e t s  : 7 , 5  
S i l e x  a n g u l e u x ,  f r a c t u r é s  l é g è r e m e n t  r o u l é s  : 6 
L i m o n i t e  : 8 , 5  
G r è s  e t  q u a r t z i t e s  j u r a s s i q u e s  : 2 7  
M a r n e s  s o u v e n t  f o s s i l i f è r e s ,  g a i z e ,  c a l c a i r e  t e n d r e : 3 8  
C a l c a i r e  d u r  : - 1 

T o t a l  : 1 0 0  

C e t t e  s é q u e n c e  r e p o s e  s u r  u n e  a v a n c é e  d u  P o r t l a n d i e n  
i n f é r i e u r  ( 8 )  d o n t  l e  s o m m e t  s e  s i t u e  v e r s  8 m  N G F. 
( J .  Sommé e t  A .  T u f f r e a u ,  1 9 7 6 ~ ) .  L a t é r a l e m e n t ,  v e r s  
l e  S u d ,  e n  d i r e c t i o n  d u  b l o c k h a u s  e n  r u i n e  ( f i g .  3 4 B )  
l e s  f o r m a t i o n s  p l é i s t o c è n e s  s o n t  s u r m o n t é e s  p a r  u n e  
c o u v e r t u r e  l o e s s i q u e  m o n t r a n t  u n  s o l  d e  t y p e  i n t e r -  
g l a c i a i r e .  



Fig .  35 - W I M E R E U X ,  LA P O I N T E - A U X - O I E S  : I N D U S T R I E  L I T H I Q U E .  
1 à 3 : r o g n o n s  à t a i l l e  b i f a c i a l e  s u c c e s s i v e .  





F i g .  36 : WIMEREUX, L A  P O I N T E -  
1 : rognon deux enlèvements forma 
axiale; 2 et, 3 : rognons à taille bifaciale 

AUX-OIES : INDUSTRIE LITHIQUE. 
,nt avec le plan de frappe une pointe 
successive. 



Plusieurs types de rognons taillés existent  à l a  Pointe- 
aux-ûies. Il e s t  a isé  de noter à quel type de "pebble-tools" ou 
de "galets aménagés " ils appartiennent ( H . Alimen e t  
J. Chavaillon, 1959; J. Hugot, 1955; L. Ramendo, 1963; 
P. Biberson, 1967). Les rognons taillés representent 84,48 % de l a  
série étudiée. Leur tranchant a été obtenu par t a i l l e  unifaciale ,  
bif ac ia le  ou nultif ac ia le  . 

a. L e s  rogno~ns 2 t c i l l e  mi fac ia le  : 

Il s ' a g i t  de rognons à taille unifaciale  présentant un ou 
plusieurs enlèvements à l ' ex t rémi té  d'une pièce allongée. Leur 
ident i f ica t ion  n ' e s t  pas toujours aiséece qui  explique leur  pour- 
centage assez fa ib le  (9,18 %) .  

Les rognons à t a i l l e  unifaciale  ont un seul enlèvement 
oblique à l 'extrémité du support (Biberson 1, 1 ;  Hugot l a ;  Ranendo 
11). Quelques pièces présentent une série d'enlèvements assez pro- 
fonds, plus ou moins paral lèles  ( BLberson 1, 3 ; Hugot Ib; Ramendo 
12; Stekel is  1). 

b. L e s  roqnons à t a i l l e  b i fac ia le  : 

Us sont t r è s  abondants ( 87,25 % des rognons . Près des 4/5 
d ' e n t r e  eux ont été obtenus par t a i l l e  b i fac ia le  successive à par- 
tir d'un (3/4 des cas)  ou de plusieurs enlèvements débités  sur l a  
m ê m e  face ( f i g .  35 à 37). 

- Rognon à t a i l l e  b i fac ia le  successive présentant un biseau 
formé par 1' intersect ion de deux é c l a t s  à l ' ex t rémi té  d 'un  grarid 
axe : ces rognons sont assez nombreux (11,72 % des rognons). Leur 
longueur e s t  comprise ent re  80 et 190 mm (moyenne : 106 mm) . 
L'angle du biseau forme par l ' i n t e r s e c t i o n  des deux enlèvements 
est généralement infér ieur  à 90'. Il e s t  compris ent re  75 e t  80" 
(Alimen e t  Chavaillon C; Biberson I I ,  1 ;  Hugot 2a, Ramendo 21; 
Stekel is  BI ( f i g .  35, no 1). - Rognon à t a i l l e  b i fac ia le  successive présentant un enlè- 
vement qui a se rv i  de plan de frappe pour l e  débitage d ' une s é r i e  
d ' é c l a t s  sur l ' a u t r e  face (Alimen et Chavaillon C; Biberson I I ,  4;  
Hugot 2a; Ramendo 23).  Ils représentent plus du i / 3  de l'ensembie 
des rognons, Leurs longueurs sont  moins grandes que c e l l e s  des 
pièces préc&dmtes (moyenne:97 mm avec ües mesures comprises entre  
72 e t  148 mm) . 

L e s  enlèvements, plus ou moins para l lè les ,  entament généra- 
lement moins de l a  moitié de l a  longueur du support ( f i g .  35, 
no 2 ) .  Parfois,  l e s  enlèvements ont é t é  ôtés  perpendiculairement à 
l ' a x e  du support. -- -- 

Le biseau formé par l ' i n t e r s e c t i o n  de l a  série d'enlè- 
vements e t  du plan de frappe a un angle compris en t re  60 " e t  
90". Cependant, sur quelques p i k e s  (15,6 56 des rognons à t a i l l e  
bif  ac ia le  successive) , un premier enlèvement t r è s  rasznt  a serv l  
de plan de frappe p u r  l e  débitage de quelques é c l a t s  assez 
courts.  L e  biseau a a lo r s  un angle supérieur à 90". C e s  pièces 
s 'apparentent à des g r a t t o i r s  f rus tes  (Stekel is  ~ 2 ) .  



Fig. 37 - W I M E R E U X ,  L A  P O I N T E - A i l X - O I E S  : I ! t D U S T R I E  L I T H I Q U E .  
1 e t  2 : rognons à t a i l l e  b i f a c i a l e  a l t e r n é e ;  3 : rognon à t a i l l e  S i f a c i a l e  s u c c e s s i v e ,  
l e  premier enlèvement  a é t é  d é b i t é  p e r p e n d i c u l a i r e m e n t  au grand axe; 4: rognon 2 t r a n -  
c h a n t  p a r a l l è l e  au grand axe. 



- Rognon à t a i l l e  b i fac ia le  successive présentantun premier enlè- 
vement ayant se rv i  deplan de frappe pur l e  débitage de deux ou 
plusieurs éc la t s  déterminants un ros t re  ou une p i n t e  axiale  : 
pièces peu abondantes (1,53 %; f i g .  36, nO1) (Hugot 2b; Hamendo 
23 b i s ) .  

- Rognon oEfrant une s é r i e  d'enlèvements tournantsd4bité.s - 
à p a r t i r  d i  un é c l a t  perpendiculaire à 1' axe du support : ce  type 
(Biberson I I ,  6), t r e s  r a re ,  n ' e s t  représenté que par deux exem- 
p la i res  (R .  Agache, 1968; f i g .  28, n o l ) .  

A par t i r  d ' u n  enlèvement distal perpendiculaire au grand 
axe du suport, débitage d i  une s é r i e  d ' é c l a t s  : l e  biseau de ces 
pièces (4 ,8  % des rognons) a un angle voisin de 90" ( f i g .  37, 
no 3 ) .  

- Rognon à tranchant sinueux perpendiculaire ou oblique au 
grand axe du support, obtenu par débitage de deux séries succes- 
s ives d'enlèvements : cette catégorie est assez abondante 
(17,85 9 9 ) .  Les longueurs sont comprises ent re  68 e t  154 mm 
(moyenne : 108 mm). 

La première série d'enlèvements e s t  souvent plus courte 
que l a  seconde. Le tranchant obtenu e s t  perpendiculaire au grand 
axe ( f i g .  39, n02)  ou plus ou moins oblique (Biberson I I ,  7) ; 
Ramendo 25; S tekel i s  B I .  

- Rognon à enlèvements a l t e r n a t i f s  déterminant un trui- 
chant sinueux : peu nombreux ( S o l  %) ( f i g .  37, n02) (Biberson I I ,  
10; Hugot 3A; Ramendo 26; Stekel is  B I .  

- Rognon subsphériqueà tranchant sinueux obtenu par t a i l -  
l e  b i fac ia le  al ternée : c e t t e  catégorie ne comprend que deux 
exemplaires ( f i g .  37,  n o l )  dont l ' u n  est très p e t i t  ( A .  Tuffreau, 
1972a) (Alimen et  Chavaillon D; Biberson I I ,  10; H9go-c 3a; 
Ramendo 26; Stekel is  B I .  

- Rognon à enlèvements a l t e r n a t i f s  tendant au biface à ba- 
se réservée e t  à arê tes  sinueuses : un seul  exemplaire a é t é  dé- 
couvert dans le banc de ga le t s  m i s  au jour par 1 ' érosion marine 
( f ig .  38, n o l ) .  

- Rognon à tranchant l a t é r a l  ou semi-latéral sinueux ob- 
tenu par t a i l l e  b i fac ia le  al ternante : deux exemplaires (Biberson 
I I ,  11; Stekel is  D) ( f i g .  38, n02).  

c. Les rognons à t a i l l e  multifaciale : 

Ils sont peu nombreux (3,57 4 9 )  e t  parfois  difficilement 
différenciables des nucleus. 

- ~cq-n à t a i l l e  multifaclale p r e ~ ~ n t a n t  un tranchant 
sinueux formé par deux s é r i e s  d'enlèvements a l t e r n a t i f s  e t  l imité  
à l ' u n e  de ses extrémités par un ou plusieurs enlèvements perpen- 
d icula i res  au biseau : t r o i s  exemplaires t a i l l é s  sur des rognons 
de forme subsphérique (Biberson III, S ) ( f i g .  38, n 0 3 ) .  

- Rognon wlyédrique à t a i l l e  multifaciale : t r e s  rares 
(1,53 %) (Biberson III, 1; Ramendo 3 2 ) .  



fig. 38 - WIMEREUX, L A  P O I N T E - A U X - O I E S :  I N D U S T R I E  L I T H I û U E .  
1 : proto-biface; 2 : rognon présentant vn tranchant sineux le long du grand axe et 
un biseau à l'extrémité distale; 3 : rognon à taille multifaciale; 4 : nucleus. 



- Rognon à taille multifaciale, rostro-caréné : représenté 
par un exemplaire dont la description a été donnée par ailleurs 
(A. Tuffreau, 1972a, fig. 3) : "A partir d'un premier enlèvement 
rasant parallèle au grand axe et débité sur la face A d'un galet 
dont l'extrémité a été tronquée obliquement, deux enlèvements for- 
mant des méplats latéraux déterminent un rostre par leur ren- 
contre avec le négatif antérieur sur la face B. Cette pièce à pa- 
tine brunâtre pourrait être classée parmi les rostro-carénés du 
type Ramendo 41". 

2.2.2. Les nucleus : 

La différenciation entre les nucleus et certains rognons 
ayant servi pur le débitqe d'éclats n'est pas toujours aisée. 
C'est pourquoi nous n'avons classé dans les nucleus (10,4 9/0 de la 
série) que les pièces suivantes : 

- des rognons offrant à leur extrémité deux plans de frappe 
ayant permis le débitage d'éclats sur l'autre face (fig. 38, n04; 
fig. 39, nOl). 

- des rognons présentant un biseau et dont le débitage a 
été étendu à une surface importante du support. 

2.2.3. Les éclats : 

Les éclats sont peu nombreux puisqu'ils n'atteignent que 
5 , 6  4'. de la série. Les angles d'éclatement sont supérieurs à 90". 
Certains d'entre eux présentent un épais dos cortical. 

~eprésentativité de la série lithique : 

Les artefacts mis au jour dans le banc de galets dégagé par 
l'érosion marine se composent donc surtout de rognons sommairement 
taillés. Les éclats sont anormalement peu nombreux. Leur faible 
nombre peut s'expliquer par les conditions de ramassage difficile 
qui ont eu lieu lors des très basses marées. 11 est en effet plus 
facile de repérer un gros rognon qu'un éclat de petites dimensions 

La différenciation, qui a été faite entre- rognons-taif3é.s et 
nucleus, est d'ordre typologique. De nombreux rognons ont pu servir 
de nucleus. 

En dehors de l'exemplaire fruste que nous avonsmentionné 
plus haut, les quelques rares bifaces qui ont été signalés pro- 
viennent de la partie supérieure de la séquence pléistocène de la 
Pointe-aux-Oies, comme celui qui a éte trouvé associé à une lame 
levallois (R. Agache, 19741, ou ne sont que le produit d'une 
action naturelle (A. Lefebvre, 1969b). 

2.4. Détermination : 

L'industrie provenant du banc de galets mis au jour par 
l'érosion marine se caractérise surtout par la présence de rognons 
sommairement taillés. Lew pourcentage a été amplifié par les con- 
ditions de ramassage. La présence d'un biface, au moins, apparente 
certainement l'industrie de Wimereux aux premières industries à 
bifaces connues en Europe. 



f i g .  39  - VIMEREUX, LA POINTE-AUX-OIES : IPOUSTRIE LITHIQUE. 
1 : n u c l e u s  à doux p l a n s  de f r a p p e  a l i a r n é s :  2 : r o ; n o n  2 t a i ! l r  a i t z r n 6 2  

( d ' a p r è s  R. Agache).  



LA V A L L E E  D E  L A  C A N C H E  

FTAPLES : CARRIERE DE BAGARRE 

Des alluvions anciennes sont observables dans l a  val lée de 
l a  Canche entre  Montreuil-sur-Mer e t  Etaples, notamment sur l a  ri- 
v e  gauehe au Mont nénon (La Madeleine-sur-Montreuil : 43 ,5  m )  e t  
sur ia r ive  d ro i t e ,  à Neuville-sur-Montreuil à une a l t i tude  sensi- 
blement similaire.  Ces c a i l l o u t i s  sont t rop  anciens pur contenir 
des ar tefacts .  P a r  contrendes 
d l u v i o n s  occuqant une yo- 
s i t i o n  de basse ter rasse  
apparaissent, en r i v e  d r o i t e  
dans l e s  talus.  L ' ouverture 
d'une car r ière ,  à Etaples, au 
l i e u  d i t  Bagarre, à proximité 
du passage à niveau a permis 
de l e s  étudier l o r s  d'une 
f o u i l l e  en 1972, 1973 e t  1976 
( Pas-de-Calais ; f e u i l l e  t o p -  
graphique de Montreuil-sur- 
Mer, 1/25000, 11'3-4; coor- 
données Lambert : x = 311; 
y = 553; z = 1 4  à 9 ) .  L e s  
alluvions subaffleurantes 
sont conservées sur un ver- 
sant  tourné au SE, dominant 
l a  confluence du Huitrepin et fig. 40 - E T A P L E S ,  TERRASSE DE BAGARRE.  
de l a  Canche ( A .  Tuffreau e t  Croquis de situation. 
J. Zuatey  Zuber, 1975; 
J. sommé e t  A. Tuffreau, 
197653 . 
1. LA LITHOSTRATIGRAPHIE : 

La s t ra t igraphie  de l a  ca r r i è re  a é t é  levé2 dans l e  f ron t  
pr incipal  d 'exploi tat ion ( t a l u s  nord, f i g .  41) e t  l o r s  de foui l -  
les ( f i g .  41, A )  e t  de sofidages (El Dl, D2, D3, D4, DS, F I .  

Fig. 41 - ETIPLES, T E R R ~ S S E  DE BAGARRE : ? L A I  DE L A  C I R R I E R E .  
1 : secteurs fouillés en 1 9 7 2  et 1973; 2 : srcteurs fouillés en 1976; 3 : coupes nettoyées; 
4 : coupes non levées; 5 : voie ferrée. 



1.1. Description : 

De haut en bas ( f i g .  42) : 

1. L i m o n  s a b l e u x ,  i n t é g r a l e i n e n t  c o n s e r v é ,  m i e u x  d é v e l o p p é  d a n s  l a  
p a r t i e  o u e s t  d e  l a  c a r r i è r e .  E p .  max .  : 0 , 5 0  m .  

l a .  C a i l l o u t i s  d i s c o n t i n u  d e  s i l e x  é c l a t é s  ( 1  = q u e l q u e s  c e n t i -  
m è t r e s )  a f f l e u r a n t  l o c a l e m e n t  e n  s u r f a c e  e t  s e  p r é s e n t a n t  s o u s  
f o r m e  d e  p o c h e s .  Ep .  m a x . : 0 , 3 0  m .  

2.  L i m o n  b r u n - r o u g e â t r e  ( 7 , 5  Y R  5 / 6 ) ,  a r g i l e u x ,  f e n d i l l é ,  c o n -  
s e r v é  d a n s  u n e  p o c h e  v i s i b l e  d a n s  l e  s e c t e u r  e s t  du  f r o n t  n o r d .  
Ep.  m a x .  : 0 , 7 5  m .  

3 .  S a b l e  l i t é ,  moyen  ( M O  = 0 , 2 5  mm),  j a u n e  c l a i r  ( 1 0  Y R  8 1 6  à 
8 / 8 ) ,  à p a s s é e s  c a i l l o u t e u s e s  ( 3 a )  e t  à n i v e a u x  r u b a n é s ,  i n d u r é s ,  
j a u n e  r o u g e â t r e  ( 7 , 5  Y R  6 1 6  à 6 / 8 1  ( 3 b ) .  E p .  r n a x . : 0 , 8 0  m .  

4 .  S a b l e  moyen  (Md = 0 , Z j  mm), r o u g e  j a u n â t r e  ( 5  Y R  5 / 8 1 ,  i n d u r é ,  
à c a i l l o u x  d e  s i l e x  b l a n c h â t r e s ,  é p a r s .  Ep .  m a x . : 0 , 2 0  m .  

5. S a b l e  l i m o n e u x  à l i m o n  s a b l e u x ,  b r u n  t r è s  p â l e  à b l a n c h â t r e  
( 1 0  Y R  7 1 3  à 7 / 4 ) ,  à c a i l l o u x  é p a r s ,  l o c a l e m e n t  c r y o t u r b é ,  s ' a m e -  
n u i s a n t  v e r s  l ' E s t  e t  d i s p a r a i s s a n t  d a n s  l e  s e c t e u r  o r i e n t a l  d e  
l a  c a r r i è r e .  Ep .  max .  : 1 m .  

6 .  S a b l e  moyen  (Md = 0 ,251  mm), j a u n â t r e ,  i n d u r é ,  l i t é .  E p .  max .  : 
0 , 3 0  m .  

7 .  C a i l l o u t i s  s t r a t i f i é  , à p e t i t s  é l é m e n t s  r u b é f i é s  à l a  p a r t i e  
s u p é r i e u r e ;  é l é m e n t s  p l u s  g r o s  d a n s  u n e  m a t r i c e  s a b l e u s e  j a u n â t r e  
à l a  p a r t i e  i n f é r i e u r e ;  p r é s e n c e  d e  p h é n o m è n e s  p é r i g l a c i a i r e s  à 
p r o x i m i t é  du t a l u s  c r a y e u x  o b s e r ~ r a b l e  d a n s  l e  s e c t e u r  o u e s t  du  
f r o n t  n o r d ;  c e  c a i l l o u t i s  e s t  a f f e c t é  p a r  un n e t  p e n d a g e  v e r s  l e  
S u d - E s t ,  e n  d i r e c t i o n  d e  l a  c o n f l u e n c e  d e  l a  C a n c h e  e t  du  
H u i t r e p i n .  Ep. max .  1 , 9 0  m .  Une s é q u e n c e  l i m o n e u s e ,  p e u  é p a i s s e ,  
e s t  l o c a l e m e n t  v i s i b l e  d a n s  l e  s e c t e u r  o u e s t  d u  f r o n t  n o r d  ( p o i n t  
A ,  f i g .  4 3 ) .  E l l e  r e p a s e  d i r e c t e m e n t  s u r  u n  r e p l a t  du  s u b s t r a t  à 
p r o x i m i t é  du t a l u s  c r â y e u x .  

A .  L i m o n  d o u x  j a u n â t r e  ( 1 0  Y R  5 1 6  à 5 / 8 1 ,  à p o i n t s  n o i r s .  E p .  
max. : 0 , 5 0  m .  
3 .  L i m o n  s a b l e u x ,  j a u n e  b r u n â t r e  ( 1 0  Y R  6 1 6  à 6 / 8 1 ,  à g r o s  p o i n t s  
d e  m a n g a n è s e ,  j a l o n n é  à s a  p a r t i e  s u p é r i e u r e  p a r  q u e l q u e s  s i l e x  
C .  S a b l e  g r o s i e r  ( M D  : 0 , 3 0  mm), j a u n e  r o u g e â t r e  ( 7 , 5  Y R  6 1 6  à 
6 / 8 1 .  Ep. m a x . : 0 , 1 0  m .  
9. " A r g i l e  à s i l e x n .  

8 .  S a b l e  f i n  à l i m o n  s a b l e u x ,  l i t ; ,  d e  c o u l e u r  v a r i a b l e ,  j a u n e  
v e r d â t r e  à r o u g e â t r e  a v e c  p r é s e n c e  d e  c a i l l o u t i s  S e  s i l e x  r o u l ê s .  
Ep. max .  : 0 , 2 0  à 0 , 4 5  m .  

9 .  S a b l r  f i n  à l i m o n  f i n ,  l i t é ,  j a u n e  c l a i r  ( 2 , 5  Y , ?  7 / 4 ) ,  à l i t s  
d e  c a i l l o u t i s  d i s c o n t i n u s ,  l o c a l e m e n t  a f f e c t é  p a r  d e s  f a i l l e s  
( A 2 ,  f i g .  4 3 ;  0 4 ,  f i g .  4 4 ) .  Le s a b l e  9 s ' é p a i s s i t  f o r t e m e n t  v e r s  
l e  S u d - E s t  où i l  a  é t é  r e c o n n s  s u r  p l u s  d e  T m d ' i p a i s s e u r  s a n s  
q u e  l a  p a r t i e  i n f é r i e u r e  s o i t  a t t e i n t e .  



10. C a i l l o u t i s  d e  g r o s  r o g n o n s  d e  s i l e x ,  à m a t r i c e  s a b l e u s e ,  n o n  
r u b é f i é ,  s u b d i v i s é  p a r  d e  m i n c e s  l i t s  d e  s i l e x  é c l a t a s .  
L ' é p a i s s e u r  d u  c a i l l o u t i s  1 0 ,  q u i  n ' e s t  p a s  o b s e r v a b l e  d a n s  l e  
N o r d  d e  l a  c a r r i è r e ,  e s t  t r è s  v a r i a b l e  : d e  q u e l q u e s  d i z a i n e s  d e  
çe3:imètres d a n s  l e  t a l u s  q u i  b o r d e  l a  v o i e  f e r r é e  ( 0 1  à 0 4 ,  
fig. 44) à p r è s  d e  3 m  e n  Al. I l  p l o n g e  v e r s  l e  S u d - E s t ,  s o u s  l e  
s a b l e  9, o u  d i s p a r a i t .  A  l a  d i f f é r e n c e  d e  l a  p a r t i e  s u p é r i e u r e  d e  
l a  s é q u e n c e  f l u v i a t i l e ,  l a  m a t r i c e  d u  c a i l l o u t i s  1 0  e s t  c a l c a i r e .  

A  l ' E s t  d e  l a  c a r r i è r e  d a n s  u n  s e c t e u r  a n c i e n n e m e n t  e x -  
p l o i t é ,  l a  s t r a t i g r a p h i e  t e l l e  q u ' e l l e  e s t  a p p a r u e  d a n s  l e  s o n -  
d a g e  F e s t  n e t t e m e n t  d i f f é r e n t e  ( f i g .  4 4 , F ) .  

NW BAGARRE t ETAPLES) 

sondage - ' . I  - 
. 8 ' .  

Fip. 42 - ETAPLES, TERRASSE D E  BAGARRE : STRATIGRAPHIE GENERALE. 
Légende détaillée dans le texte. 



X 

f i g .  43 - ETAPLES, TERRASSE DE BAGARRE : LEYES DETAILLES. 
Légende dans l e  t e x t e .  L e s  l e t t r e s  (A, A l ,  A2) i n d i q u e n t  l a  p o s i t i o n  des  l e v é s  ( c f .  i i g .  41). 

A .  R e m b l a i  r é c e n t .  E p .  m a x . : 0 , 4 0  m. 

B .  C a i l l o u t i s  s t r a t i f i é ,  o b s e r v a b l e  s u r  0 , 1 0  m  m a x .  

C. L i m o n  s a b l e u x ,  à p o i n t s  n o i r s ,  j a u n e  b r u n â t r e  ( 1 0  Y R  6 1 6  à 
6 1 8 ) .  

E .  S a b l e  l i t é ,  j a u n e  c l a i r  ( 2 , 5  Y R  7 / 4 1 .  E p . n a x  . : 0 , 1 0  m. 

f .  S a b l e  l i t ;  a v e c  o r é s e n c a  d e  s i l e x  r o u l é s  é p a r s ,  b :un c l a i r  
( 1 0  Y R  7 1 2  à 7 / 4 1 .  E p .  n a x :  0 , 4 0  m .  

G .  S a b l e  grossier, n o n  i i t é ,  b r u n  j a u n â t r e  ( 1 0  Yi? 5 / 9 1 .  E p .  
m a x .  : 0 , 5 0  m. 



B A G A R R E  ( E T A P L E S )  

f i g .  64 - ETAPLES, TERRASSE DE BAGARRE 
Légende dans l e  t e x t s .  Les l e t t r e s  (O1 à 04, E e t  f )  i n d i  

: LEYES DETAILLES 
quen t  l a  p o s i t i o n  -- . - des l e v é s  ( f i g .  41). 



H .  C a i l l o u t i s  d e  s i l e x  r o u l é s  à p a t i n e  r o u s s â t r e .  E p .  m a x .  : 
0 , 0 5  m. 

1. S a b l e  l i t 6  à s t r a t i f i c a t i o n  e n t r e c r o i s é e  d e  c o u l e u r  v a r i a b l e ,  
j a u n e  c l a i r  à r o u g e â t r e .  E p .  m a x . : 0 , 4 0  m à 0 , 5 0  m. 

J. M i n c e  c a i l l o u t i s  d e  s i l e x  d i s c o n t i n u .  E p .  m a x .  : q u e l q u e s  cm. 

K .  S a b l e  m o y e n ,  b r u n  p â l e  à b l a n c h â t r e  ( 2 , 5  Y R  7 / 4 1 .  E p .  m a x .  : 
0 , 3 0  m. 

L .  C a i l l o u t i s  d e  s i l e x  r o u l é s  d a n s  u n e  m a t r i c e  s a b l e u s e  j a u n e  
c l a i r .  Ep .  max.  : 0 , 2 0  m. 

M. S a b l e  b l a n c  j a u n â t r e ,  n o n  l i t é .  E p .  : 0 , 1 5  à 0 , 2 0  m. 

N .  L i t s  a r g i l e u x ,  f e u i l l e t é s ,  b r u n â t r e s ,  s u r m o n t é s  p a r  q u e l q u e s  
c a i l l o u x  r o u l é s .  E p .  m a x .  0 , 1 0  m. 

O. C o u c h e  a r g i l e u s e ,  c o m p a c t e ,  v e r d â t r e  ( 5  Y 6 1 3 ) .  E p .  : 0 , 3 0  à 
0 , 4 0  m. 

P .  L i t s  a r g i l e u x  b r u n â t r e s .  E p .  : q u e l q u e s  cm. 

O.  A r g i l e  j a u n e  c l a i r  ( 5  Y 7 / 3 1 ,  à p o i n t s  n o i r s ,  o b s e r v a b l e  s u r  
0 , 5 0  m. 

Cette séquence observable dans le sondage F est diffici- 
lement corrélable. Le cailloutis B, qui a été en grande partie 
Ôté par une ancienne exploitation, correspond vraisemblablement 
au cailloutis 7. L'apparition de faciès nouveaux, notamment avec 
la présence de couches argileuses ne permet pas de proposer, même 
à titre d'hypothèse, une corrélation avec les profils visibles 
dans le front nord et les sondages du talus bordant la voie 
ferrée (Dl à. D4). 

1.2. Interprétation : 

La carrière de Bagarre montre une séquence fluviatile (cou- 
ches 7 à 10) conservée sous la forme d'une terrasse dominant fai- 
blement la surface actuelle de la basse vallée de la Canche. La 
présence à la partie supérieure de formations limoneuses et sa- 
bleuses de versant (couches 2 à 6 ) dont un paléosol (couche 2 )  
qui, par sa position stratigraphique et son faciès, est corré- 
lable avec le limon fendillé de Ladrière (1890) ou Sol de Rocourt 
(F. Gullentops, 1954), montre l'âge pléistocène moyen des for- 
mations fluviatiles. Ces dernières comprennent deux cailloutis 
(couches 7 et 10 séparés par un sable fluviatile (couche 9) , 
surmonté par un sable lit6 qui, pourrait être une formation de 
versant. L'existence de deux cycles bien distincts, dans la sé- 
quance fluviatile, est confirmée par la présence de couches limo- 
neuses à faciès loessique ( A  et B, front nord). 



L ' i n t e rp ré t a t i on  chronostratigraphique de l a  séquence f lu- 
v i a t i l e  de  l a  t e r r a s se  de  Bagarre demeure d é l i c a t e  en l ' absence  
d ' a u t r e s  p i n r s  d'observation dans l a  va l l ée  de l a  Canche. Les 
deux c a i l l o u t i s  peuvent représenter deux cyc les  dgune m ê m e  nappe 
séparés par des dépôts de  versant ( s ab l e  8 e t  llrnons loess iques) .  
Le c a l l o u t i s  7 correspondrait  à une phase de  remblaiement. I l  
est également possible que l e  c a i l l o u t i s  10 appartienne a une 
nappe d i s t i n c t e  ]=eaucoup plus ancienne. En e f f e t ,  l a  t e r r a s s e  de  
Bagarre occupe une p s i t i o n  morphologique assez comparable à tel- 
le de  Mautort dans l a  basse va l l ée  de  l a  Somme, dont l e  c a i l -  
l o u t i s  inférieur pourra i t  avoir un âge assez comparable à c e l u i  
du complexe des  moyennes te r rosses  dans l a  région d'Amiens 
( R .  Agache e t  - a l . ,  1963).  

2. L ' INDUSTRIE LITHIQUE : 

L e s  a r t e f a c t s  de  Bagarre on t  été m i s  au jour l o r s  des 
d i f f é r en te s  campagnes de  f o u i l l e s  ou ont été découverts dans l e s  
déb la i s  de  l a  carrière. Ces dern iè res  pièces ,  sans provenance 
s t ra t ig raphique  ce r t a ine ,  n 'on t  pas été p r i s e s  en compte pur 
l ' é t u d e  du matériel l i t h ique .  

2 . i .  Partie supérieure du c a i l o u t i s  7 ( f r o n t  nord) : 

La f o u i l l e  du secteur  nord-ouest 5e l a  carrière ( f r o n t  
nord) a permis de  trouver d 'assez nombreux a r t e f a c t s  à l a  p a r t i e  
supérieure de  l a  séquence f l u v i a t i l e  (sommet du c a i l l o u t i s  7 . L a  
série comprend 837 pièces dont 157 o u t i l s  en décompte r é e l ,  une 
ébauche probable de b i f ace  e t  58 nucleus ou débr i s .  Les a r t e f a c t s  
son t  très f r a i s .  Cependant, l e s  =êtes sont  par fo is  usées ( f i g .  47 
4 8 ) .  
2.1.1. ~ a r a c t é r i s t i q u e s  techniques : 

L e  débi tage faiblement l e v a l l o i s  ( IL  = 12,591 e t  l e s  Ln- 
dices de facettacjes on t  une valeur m a o c r e  ( I F  = 22,07; IFS = 
18,121. L ' ind ice  laminaire e s t  assez irnprtctnt (ILm = 23 /05 ) .  L e s  
nucleus l e v a l l o i s  représentent l e  tiers des  nucleus ce qui  sem- 
b l e r a i t  indiquer que l a  s é r i e  a u? nombre d ' é c l a t s  t r o p  f a i b l e .  
Certa ins  d ' e n t r e  eux on t  (du ê t r e  em~ortis. L e s  nucleus prisma- 
t i ques  (19,6 % des nucleus) sont ka lement  assez akcndmts. 

- 
2.1.2. Caractér is t iques  typologiques : 

L e s  é c l a t s  l e v a l l o i s  a t te ignent  près de  l a  moitié de  l a  sé- 
rie en décompte réel i ILty  réel = 46/49] .  L e  groupe moustkrien est 
peu important (II ess. = 26,02),  dominé par les encoches (27,39 % 
en ess. ) , plus nombreuses que l e s  dent icu lés  ( I V  ess.  = 19,17 1 ou 
les o u t i l s  de  t y p  pa léol i thique supér ieur  (III ess .  = 8,211. 









2. i .4.  ~ é t e r m i n a t i o n  : 

L a  série du c a i l l o u t i s  7 ( f r o n t  Nord) se ca rac t é r i s e  par un 
débitage faiblement l e v a l l o i s  m a i s  cependant fortement laminaire. 
La présence d 'une  ébauche de b i fâce  permet de l a  r a t t ache r  aux 
indus t r i e s  de l ' lp i -acheuléen p lu tô t  q u ' à  celles de l8Acheulden 
supérieur.  E l l e  appar t ient  donc à un spi-Acheuléen, à débitage 
laminaire,  faiblement leva.llois, à nombreux dent icu lés  e t  encoches. 

2.2. Ca i l l ou t i s  7 ( f r o n t  S )  e t  c a i l l o u t i s  10 : 

Les sondages du f r o n t  S ( D l  à D5) ont permis de r e c u e i l l i r  
quelques é c l a t s  dans l e  c a i l l o u t i s  7 e t ,  su r tou t ,  p lusieurs  grands 
nucleus l e v a l l o i s  à lames, à pointe ou à é c l a t s ,  dans l e  . c a i l -  
l o u t i s  10. 

La  p a r t i e  inférieure dti c a i l l o u t i s  10 (tranchée A l  e t  A2) 
n ' a  livré que quelques é c l a t s  non l e v a l l o i s  à angle d 'éclatement 
très ouvert  et des nucleus informes présentant l a  t r a c e  d 'en lè -  
vements sommaires. 

Tableau II 
Bagarre, couche 7 : ca rac t é r i s t i ques  techniques 

-- - .-. 
L e v a l l o i s  ( o u t i l s )  

T a l o n s  C o r t i c a l  f a  e  t é  f a c e t t é  P n c t i -  
L i s t e  D i è d r e  r e c i i h g n e  convexe Yoine  té Cassé  

C c l a t s . .  . . O 5 0 ' 7  , 5  O O 3 
Lames... O 1 O 2  O O O 2  

Ron l e v a l l o i s  ( o u t i l s )  

E c l a t s  
P o i n t e s  
Lames 

C c l a t s  
? o i n t e  
Lames 

E c l a t s  
L i l ~ e S  

l e v a l l o i s  ( é c l a t s )  
a 3 1 2  
O O t 

O 4  1 4  
Non l e v a i l o i s  ( é c l a t s )  
1 3  J l b  

4  1 0  1 4  

I n d i c e s  e t  g r o u p e s  I n d i c e s  t y p o l o g i q u e s  I n d i c e s  t y p o l o g i q u e s  
c a r a c t é r i s t i q u e s  e t  g r o u p e s  r é e l s  e t  g r o u p e s  c s s c n t i e l s  

IL t y  = O 
- 2 1 , 9 1  JR - 

I a u  = 1 9 3 6  

5 = ' 1 3 5  



F i g .  46 - E T A P L E S ,  TERRASSE OE BAGARRE : I N D U S T R I E  L I T H I Q U E ,  COUCHE 5. 
1 : nucleus à lames; 2 : racloir simple présentant à l'extrémité distale un enlèvement 
en coup de tranchet; 3 : pièce à encoches; 4 : pointe levallois; 5 et 6 : bifaces; 

(dessin J. Zuate Y Zuber). 



Fig. 47 - E T A P L E S ,  TERRASSE J E  BAGARRE : I ? 4 D U S T R I E  L I T H I Q U E ,  COUCHE 7. 
1 : nucleus levallois à éclat; 2 : nucleus levallois à lames; 

3 et 4 : nucleus lrvallois à pointe. 



2.3. Couche 5 : 

Le sable limoneux 5 n ' a  pu ê t r e  fou i l l é  que sur une ving- 
taine de m2 dans l e  secteur nord-ouest de l a  carr ière.  La majeure 
par t ie  de l a  couche avait  é t é  dé t ru i t e  par l ' exploi ta t ion de l a  
carr ière  avant l e  début des fou i l l e s  archéologiques. Les 
ar tefacts  é ta ient  irrégulièrement répar t i s  dans l a  masse du sé- 
diment, apparamment déplacés par des phénomènes de cryotur- 
bation. 

Les ar tefacts  comprennent 521 pièces dont 87 nucleus e t  
débris ,  32 ou t i l s  e t  plusieurs ébauches de bifaces ( f ig .  45 e t  

2.3.1. caractéristiques tecbmiques : 

Les matériaux qui ont servi  de nucleus résultant  d 'un 
choix très net en faveur des rognons de s i lex  de forme allongée, 
subcylindrique, provenant des alluvions de l a  terrasse ou du ta- 
lus crayeux qui n ' é t a i t  pas masqué à llépoc;ue. 

Le débitage levallois  e s t  t r è s  fa ib le  ( I L  = 1,18) ce- 
pendant le débitage de l a  couche 5 e s t  bien part iculier  avec de 
nombreux nucléus prismatiques e t  d'abondants rognons présentant 
un seu l  plan de frappe, obtenu par enlèvement d'un éc la t  cor t i ca l  
ayant prrnis le  débitage de plusieurs ou parfois d 'un seul  éc la t  
de forme laminaire. Cette par t icular i té  explique le f o r t  indice 
laminaire ( ILam = 25,17) ce qui  e s t  confirmé par 1 ' examen de l a  
répar t i t ion  des différents  types de nucleus. 

L e s  pièces à unou deux plans de frappe prédominent massi- 
vement (58,87 % des nucleus en t ie r s )  : nucleus prismatiques à un 
plan de frappe : 30 %; nucleus prismatiques à dem plans de 
frappe : 5,71 70; rognons allongés à deux plans de fr2pp-e : 21,42; 
rognons allongés à deux plans de f r a p  : 1,42 %; nucleus in- 
forme : 30 % : nucleus globuleux : 5 ,71 % ; nucleus " acheuléens " : 
4,28 %; nucleus discoldes : 1,42 %. 

Le caractère laminaire du débitage apparait &gaiement net- 
tement dans les quelques remontages qui  ont pu ê t r e  effectués : 

- Une lame cort icale e t  une autre à dos cor t i ca l ,  toutes 
deux à talon lisse. 

- Trois éc la ts  d'épannelage. 
- Un nucleus à éc la t s ,  à un plan de frappe, sur loque1 ont 

été remontés l 'extrémité d i s t a l e  d 'un éc la t  laminaire et un éc la t  
à talon facet té .  

- Un nucleus à un plan de frappe débité en dix éc la t s  
laminaires e t  lames ( f i g  . 45 ) . 

Dans l'ensemble, l e s  talons facet tés  sont rares ( I F  = 
15,65; IFS = 9,341. 

2.3.2. Caractéristiques t p l o q i q u e s  e t  ~nven ta i re  : 

Les ar tefacts  sonr t rop peu novbreux p u r  permettre un 
calcul  des différents  indices typlcyiques.  L e  rac loi r  simple 
&-oit ( f i g .  46, n02 ) présente un coup de tranchet. Tous l e s  Si- 
faces sont amycjdaloïdes . 



Fig. 48 - E T A P L E S ,  T E R R A S S E  D E  BAGARRE : I N D U S T R I E  L I T H I Q U E ,  COUCHE 7. 
1 : nucleus l e v a l l a i s  à é c l a t ;  2 à 4 : lames l e v a l l o i s ;  5 : p o i n t e  l e v a l l o i s  re touchée ;  
6 : encocne; 7 : d e n t i c u l é ;  8 : r a c l o i r  double s u r  é c l a t  l e v a l l o i s ;  9 : rognon à t r a n c h a n t  

d i s t a l ,  à enlèvements  u n i f a c i a u x .  
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Tableau If I 

Bagarre, caractér is t iques typologiques de l a  couche 5 
Nombre  

TY P e  

1. E c l a t  l e v a l l o i s  t y p i q u e  .............................. 1 
Lame l z v a l l o i s  t y p i q u e  ............................... 1 

2 .  E c l a t  l e v a l l o i s  a t y p i q u e  ............................. 1 
Lame l e v a l l o i s  a t y p i q u e  .............................. 1 

3 .  P o i n t e  l e v a l l o i s . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 
9 .  R a c l o i r  s i m p l e  d r o i t . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 
3 7  C o u t e a u  à d o s  a t y p i q u e  ............................... 1 
3 8 .  C o u t e a u  à d o s  n a t u r e l . . . . . . . . .  ....................... 9 
4 2 .  E n c o c h e . . . . .  ......................................... 3  
4 8 - 4 9  R e t o u c h e s  a b r u p t e s  z i t e r n e s  m i n c e s . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  4 
6 2 .  D i v e r s  : . c h o p p i n g - t o o l  ............................. 4  . p i è c e  à t a i l l e  b i f a c i a l e  .................. 5 

.......................... . n u c l e u s  d i s c o r d e  1 . n u c l e u s  g l o b u l e u x  ......................... 4  
n u c l e u s  p r i s m a t i q u e  à un p l a n  d e  f r a p p e  2 1  . ... 

. n u c l e ~ ~ s  p r i s m a t i q u e  à d e u x  p l a n s  d e  f r a p p e  4  
......................... . n u c l e ~ i s  a c h e u l é e n  3 

. n u c l e u s  i n f o r m e . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2 1  
r o g n o n  à u n  p l a n  d e  f r a p p e  1 5  . ................ 
r o g n o n  à d e u x  p l a n s  d e  f r a p p e  1 . ............. 

2 . .3.3.  Détermination : 

L a  présence de bifaces,  en nombre relativement important 
par rapport aux o u t i l s  sur é c l a t ,  .permet d ' a t t r i b u e r  l a  & r i e  de 
l a  couche 5 à une indus t r ie  acheuléenne à débitage non leval lo is .  
!Il slac,fit probablement d 'un  acheuléen supérieur e t  non ctl;iri Epi.5'- 
Acheuleen. Cependant, l e  f a i b l e  nombre des o u t i l s  ne permet pas 
une détermination certaine.  D e  m ê m e ,  l a  r a r e t é  du débitage le- 
va l lo i s  e s t  peut-être due à l a  fa ib lesse  de l a  s u ~ e r f i c i e  foui l -  
lée. 

Tableau I V  
Bagarre, carac tér i s t iques  typlogiques  de l a  couche 5 

Non l e v a l l o i s  ! o u t i l s )  
f a c e t t é  f a c e t t j l  P u n c t i -  

Talons C o r t i c a l  L i s s e  Dièdre r e c t i l i g n e  convexe forme 0 t é  c a s s é  

E c l a t s  O 6  O 2  1 O 1 i 
Lames 1 8  O O O O O O 

l e v a l l o i s  ( é c l a t s )  

O E c l a t s  12 O 3 O O O O 
P o i n t e  1 - 0  O O O O O O 
Lames O 1 O O 1 O O O 

Non l e v a l l o i s  ( 6 c l a t s )  

E c l a t s  36 167 19 6 11 21 1 41 
Lames 1 55 4 '1 12 8 1  13  



L E  H A U T  B A S S I N  D E  L ' A U T H I E  

Les exploi tat ions de phosphate, au Sud de Doullens, ont 
amené l a  découverte de nombreuses pièces l i th iques ,  sans prove- 
nance stratigraphique rigoureuse. Il s ' a g i t  surtout  de bifaces m i s  
au jour à Beauquesne , Beauval, Raincheval e t  Terrarnesnil , princi- 
paiement. D' après,  l e s  indicat iors  de V.  Ccmrnont ( 1913 , l e s  bi- 
faces de Beauquesne proviendraient de l a  pa r t i e  infér ieure d'une 
séquence de limons anciens. Des éc la t s  l eva l lo i s  et des pointes 
moustériemes auraient été découverts à l a  p a r t i e  supérieure des 
limons. 

Les col lect ions des Plusées d'Amiens e t  de Mons (Belgique) 
comprennent une majorité de pièces amygdaloïdes, cordiformes s i m -  
p les  ouallongees ( f ig .  50) .  L e s  bi-iaces lancéo7,és sont rares,  bien 
que l e s  seules pièces de Beauval e t  de Beauquesne qui aient  é t é  
publiées ( M .  Ophoven et J. Hamal-Nandrin, 19501, soient  des bifaces 
lancéolés de dimensions exceptionnelles. 



F ig .  5 0  - REGION DE DOULLENS, CA4RIERES DE PHOSPHATES: BIFACES. 
1, 3 e t  4 : B e a u v a l ;  2 : T e r r a m e s n i l  (dessin J. H u r t r e l l e ) .  



C h a p i t r e  VI 

L e  B a s s i n  d e  l 'Escau t  



V A L L E E S  D E  L A  C L A R E N C E  E T  D E  L A  L A W E  

R E G I O N  D E  B E T H U N E  - 
La bordure orientale de l'Artois, dans la région de 

Béthune n'apparait pas très riche en artefacts attribuables au 
paléolithique inférieur et moyen. Ceci semble plus correspondre à 
1x1 manque de prospections qu'à une situation réelle. En effet, des 
bifaces ont été découverts au siècle dernier dans les cailloutis 
d'anciennes alluvions de la Lawe à ~esdigneul-les-&thune et à 
Vaudricourt (A. Wfreau, 1971b). C'est ainsi que plusieurs 
bifaces furent achetés par G. de Mortillet pour le compte du Musée 
des ~ntiquités Nationales : un hachereau biface trouvé à 
~esdigneul-les-Béthune, un biface micoquien à arêtes sinueuses, un 
cordiforme à section symétrique et à arêtes sinueuses, quatre 
amygdaloïdes dont deux courts mis au jour à Vaudricourt (fig. 51 
et 52). 

Des artefacts ont été signal6 par H. Bertouille (1963, 
1969; R. Agache, 1969) à Vendin et Gosnay, notamment. Il s'agit 
surtout d'éclats provenant de cailloutis soliflués. 

La seule série lithique, par ailleurs numériquement faible, 
trouvée dans un contexte sédimentaire important est celle d t ~  gi- 
sement de Floringhem. 

La briqueterie de Floringhem exploite une couverture loes- 
sique tapissant un léger versant orienté vers l'Est, limité au 
Nord par un vallon, et au Sud par la vallée de la Clarence (Pas- 
de-Calais; feuille topographique Lillers, n03-4, 1/25000; coor- 
do~ées Lambert : x = 607,55; y = 310,95; = 115). 

Les observations stratigraphiques ont été effectuées en 
Avril 1971 et les artefacts ont été mis au jour en 1971 et 1972 
(A. Tuffreau, 1975a). 

1. LA LITHOSTRATIGRAPHIE : 

1.1. Description du profil : 

Le front d'exploitation orienté NW-SE présentait la sé- 
quence suivante sur 110 m de longueur. De haut en bas (fig. 53) : 

1. T e r r e  v é g é t a l e .  E p a i s s e u r  : 0 , 2 0  à 0 , 3 0  m .  

2 .  L imon b r u n  j a u n â t r e ,  a r g i l e u x ,  non  c a l c a i r e ,  à s t r u c t u r e  p r i s -  
m a t i q u e ;  h o r i z o n  Bt : 0 , 8 0  m .  

3 .  L imon b r u n  j a u n â t r e ,  non l i t ; .  Ep.  1 m .  

4 .  L imon b r u n â t r e ,  j a l o n n é  p a r  q u e l q u e s  s i l e x  a n g u l e u x .  C e t  ho-  
r i z o n ,  d é f o r m é ,  p r é s e n t e  d e s  l a n g u e s  é t i r é e s  e t  i n c l i n é e s .  Une 
g r a n d e  f e n t e  d e  g e l ,  l a r g e  d e  1 , 8  m e t  p r o f o n d e  d e  2 , 9  m ,  c o l m a t é e  
p a r  l e  l i m o n  3 ,  s ' o u v r e  au  n i v e a u  du c a i l l o u t i s  o b s e r v a b l e  à l a  
p a r t i e  s u p é r i e u r e  du  l i m o n  4 ( p o i n t  7 ) .  Ep.  max. du l i m o n  4 : 
0 . 2 5  m .  



Fig. 51 - VAUDRICOURT :INDUSTRIE iITHIPUE. 
1: b i f a c e  micoquien; 2 : b i f a c e  arnygdaloide (dessin J. ~ u r t r e l l e ) .  



fig. 52 - HESDIGNEUL-LES-BETHUNE : INDUSTRIE LITHIQUE. 
Hachereau b i f ace  (dessin J.  Hur t r e l l e ) .  





Fig.53 - FLORINGHEM : STXATIGRAPHIE. 
A. l e v é s  détaillés (légende dans le texte). B. l e v é  général. C. Croquis d e  situation. 



2. LI INDUSTRIE LITHIQUE : 

L a  sér ie  l i th ique mise au jour dans le ca i l lou t i s  ravinant 
l a  couche 12, e s t  f o r t  pauvre : un biface, douze écla ts  à talon 
lisse et  à ançle d'éclatement t r è s  ouvert, e t  un nucleus proto- 
levallois.  

Le biface (L = l.28, m = 67, n = 49, a = 25, e = 12 : para- 
mètres de F. Bordes, 1961) a des arêtes faiblement sinueuses. Sa 
partie proximale a é t é  détrui te  par l'aménagement d'un plan de 
frappe en vue du débitage d'un éc l a t  sur 1' autre face, selon le  
grand axe de l a  pièce. C e  biface de forme allongée devait ê t r e  
lancéolé ( f ig .  5 4 ) .  

Cette série l i thique do i t  appartenir à une industrie 
acheuléenne. 

5 cm 
O u -  

L 
\ r.i t i e &  

f i g .  54 - FLORINGHEM : INDUSTRIE LITHIQUE. 
L d @  

Biface r e p r i s  comme nucleus ( c a i l l o u t i s  ravinant l a  couche 1 2 ) .  



L E  B A S S I N  D E  L A  D E U L E  E T  S E S  A F F L U E N T S  

SECLIN : USINE MAYOLANDE 

Le gisement paléolithique moyen de Seclln f u t  découvert par 
H. Halbaut à l a  f i n  du moisde m a i  1974 lo r s  de terrassements pré- 
liminaires à l a  construction de cl ternes d a i  l ' rnce ln te  de 
l ' u s i n e  Mayolande. Il f u t  alors  possible de lever une intéressante 
séquence de loess  récents recouvrant des d é s t s  humifères du ~ é b u t  
Glaciaire weichséllen qui l ivrèrent  des pièces appartenant à un 
faciès  original. du Paléolithique moyen, à nombreuses lames très 
allongées. L'analyse palynologique montra alors que l e s  dépôts 
humifères du Début Glaciaire c o r r e s p o n ~ i e n t  à une phase inter- 
s t ad ia i re  (Brqrup) avec présence d'une forê t  de conifères dont l e  
décl in coïncide avec 1 ' occupation humaine. Ces observations préli- 
minaires furent complétées e t  confirmée par 1 ' ouverture, en 19 76 , 
d'un sondage dans une parcelle voisine ( A r l .  Leroi-Gourhan et  - a l . ,  
1978) . 

Compte-tenu du contexte indust r ie l ,  il convenait cilentre- 
prendre une fou i l i e  dam l 'enceinte  de l ' u s ine  â v a t  que ce t t e  
dernière n'âgrandisse ses ins ta l la t ions .  Après l a  réa l isa t ion d'un 
important décapage d e s t i n a i  enlever l e s  loess s t é r i l e s ,  su r  près 
de 300 m2, une fou i l l e  de sauvetage f u t  organisée de 1983 à 1985 
par A. Tuffreau e t  S. ~ é v i l l i o n  ( A .  Tuffreau e t  - a l . ,  1985). 

8 km 5 
P 

Fig. 55 - TOPOGZAPHIE E T  EPAISSIURS O U  QUATERNAIRE 
D A N S  L A  REGION DE LILLE. 

1 : i s o h y p s e s  (sn ml; 2 à 6 : é p a i s s e u r s  d u  Quaternaire ( 2 .  m o i n s  d -  
5 n: j. 5 à 15 m; 4. 15  à 25 m; 5. p l u s  de 25 m) (d'après J. sommé). 



1. LE CONTEXTE GEOMORPHOLOGIQllE : 

Le gisement paléolithique de Seclin est localise vers le 
bas du versant, rectiligne et en pente faible, d'un ample vallon 
NW-SE affluent de la Deûle. Ce versant cor$espnd à la retombée 
méridionale faillée (faille de Seclin) du dôme crayeux du 
Mélantois, le relief étant étroitement lié à la structure 
(J. Sommé, 1967) (feuille topographique Carvin 1/25000°, n0l-2; 
x = 648,9; y = 317,25: z = 31). Les formations limoneuses piéisto- 
cènes. en général peu épaisses ( 2  à 3 m) sur le Mélantois. se ré- 
duisent essentiellement au Loess de couverture du weichsélien su- 
périeur qui repose sur la craie sénonieme par 1 ' intermédiaire de 
faibles dépôts limono-crayeux (J. Somme, 1975). Elles s'épais- 
sissent à Seclin vers le bas du versant où elles atteignent an- 
viron 7 m. La coup du gisement montre que l'épaississement de la 
couverture quaternaire, qui repose toujours sur la craie, est im- 
putable à la conservation de dépôts plus anciens. Leur fzciès est 
influencé par le remaniement des sables et argiles du Landénien 
qui subiste en placages résiduels sur la craie du Melantois et 
qui est bien conservé dans la Pévèle ou le Weppes (cf. la des- 
criution de J. Sommé, dans Arl. Leroi-Gourhan et &., 1978). 

F i g .  56 - S E C L I N ,  U S I N E  MAYOLANDE : PLAN DES F O U I L L E S .  



F i g .  57 - SECLIN, USINE MAYOLANOE. 
Profil de la paroi nord de la fouille à l'emplacement du sondage SI 

(légende détaillée dans le texte). 



2. LA LITHOSTRATIGRAPHIE : 

2.1. Description : 

D'après les observations de J. Sommé et les levés détaillés 
de la fouille, la séquence comporte les unités lithostratigra- 
phiques suivanteç(de - haut en bas) (fig. 57, 58 et 59). 

1. H o r i z o n  Ap .  Ep .  = 0 , 3 0  m. 

2.  L i m o n  b r u n â t r e  h u m i f è r e  a v e c  d é b r i s  d e  c r a i e  r e m p l i s s a n t  d e s  
f o s s e s  d ' o r i g i n e  a n t h r o p i q u e ,  d ' é p o q u e  h i s t o r i q u e .  

3 .  L i m o n  ' a r g i l e u x  ( a )  b r u n  j a u n â t r e  ( 1 0  Y R  5 / 6 1 ,  n o n  c a l c a i r e ,  à 
s t r u c t u r e  p r i s m a t i q u e ,  e'p. = 1 , 7 0  m  l o r s q u e  l a  c o u c h e  e s t  t o t a -  
l e m e n t  p r é s e n t e  e n  d e h o r s  d e s  f o s s e s  h i s t o r i q u e s .  S o u s  l a  l i m i t e  
i n f é r i e u r e  d e  d é c a l c i f i c a t i o n ,  e s t  t o t a l e m e n t  c o n s e r v é  u n  l i m o n  
( b )  j a u n e  b r u n â t r e  ( 1 0  Y R  6 / 6 1  c a l c a i r e  p e u  é p a i s  ( 0 , l  à 0 , 2  m )  
a v e c  d e  p e t i t e s  c o n c r é t i o n s  c a l c a i r e s  ( p o u p é e s )  e t  d u  p s e u d o m y -  
c e l i u m .  A l a  b a s e ,  h o r i z o n  c r y o t u r b é .  

4. L i m o n  j a u n e  b r u n â t r e  ( 1 0  Y R  6 1 6 )  à g r a n u l e s  d e  c r a i e ,  p l u s  
s a b l e u x  à l a  p a r t i e  i n f é r i e u r e .  Ep .  = 0 , 4 0  à 0 , 5 0  m. 

5. S a b l e  l i m o n o - a r g i l e u x  b r u n  j a u n â t r e  c l a i r  ( 1 0  Y R  6 / 5 ) ,  a v e c  
g r a n u l e s  d e  c r a i e  a b o n d a n t e s .  E p .  = 0 , 1 0  à 0 , 2 5  m. A l a  b a s e ,  
l i g n e  d e  p e t i t e s  f e n t e s  d e  g e l  q u i  r e c o u p e  l e s  c o u c h e s  s o u s -  
j a c e n t e s .  

6. S a b l e  f i n  a r g i l e u x  b r u n  v e r d â t r e  c l a i r  ( 2 , 5  Y 5 / 4 ) ,  l i t é ,  n o n  
c a l c a i r e ,  a v e c  l i n é o l e s  f e r r u g i n e u s e s  e t  n o i r â t r e s .  C e t t e  c o u c h e ,  
e n  g é n é r a l  p e u  é p a i s s e  ( 0 , 1 5  m l ,  s ' é p a i s s i t  l a t é r a l e m e n t  v e r s  l e  
NW ( 0 , 5 0  m) o ù  e l l e  c o m p o r t e  a u  s o m m e t  u n  h o r i z o n  a r g i l e u x  b r u -  
n â t r e ,  d é n o m m é  Do .  

7.  C o m p l e x e  l i m o n o - a r g i l e u x  o u  s a b l o - l i m o n o - a r g i l e u x (  2 u  = 3 0  à 
4 0  %) , h u m i f i r e  ( 0 , 5  à 2  % d e  m a t i è r e  o r g a n i q u e )  c o m p o r t a n t  p l u -  
s i e u r s  h o r i z o n s  b r u n  f o n c é  ( 2 , 5  Y 3 1 3  o u  1 0  Y R  2 / 2 1  p l u s  a r g i l e u x  
( 0 2 ,  D4 p a r t i e  s u p é r i e u r e ,  0 5 ,  ~ 7 1 ,  s u b d i v i s é s  p a r  d e s  n i v e a u x  
f e r r u g i n e u x  r o u g e  j a u n â t r e  ( 5  Y R  4 1 8 )  o u  b r u n  r o u g e â t r e  ( 5  Y R  3 1 4  
o u  7 , 5  Y R  5 1 8 )  O ,  0 4  p a r t i e  i r i f é r i e u r e ,  0 6 ,  D 8 ,  D g ) .  E p .  = 
0 , 9 0  m. C e t t e  u n i t é  s ' é p a i s s i t  l a t é r a l e m e n t  v e r s  l e  b a s  d u  v e r s a n t  
o ù  e l l e  p a s s e  à u n  f a c i è s  f l u v i a t i l e  e t  r a v i n e  l a  c o u c h e  s o u s -  
j a c e n t e .  De n o u v e a u x  h o r i z o n s  b r u n  f o n c é  s o n t  a p p a r u s  ( D 2 0 ,  D3O), 
s é p a r é s  p a r  d e s  u n i t é s  s a b l o - l i m o n e u s e s  ( 0 2 5 ,  0 4 0 ) .  L e s  c o r r é -  
l a t i o n s  a v e c  l e s  c o u c h e s  d e  l a  p a r o i  n o r d  n ' o n t  p a s  t o u j o u r s  p u  
ê t r e  é t a b l i e s  a v e c  c e r t i t u d e .  

8. L i m o n  a r g i l e u x  g r i s â t r e  ( 5  Y 4 1 2 )  à b r u n  g r i s â t r e  ( 1 0  Y R  4 1 2 )  
s t r a t i f i é  à l i t s  o r g a n i q u e s  b r u n  f o n c é  ( 7 , 5  Y R  3 / 3 1  i r r é g u l i e r s  
a v e c  c o n c r é t i o n s  f e r r u g i n e u s e s  e t  n o m b r e u x  p o i n t s  n o i r s .  Ep.  = 
0 , 7 5  m. 

9. B l o c s  d e  c r a i e  d a n s  u n e  m a t r i c e  a r g i l o - s a b l e u s e  g r i s â t r e  
( 5  Y 4 / 2 1  o u  b r u n  f o n c é  ( 7 , 5  Y R  4 / 6 1 .  E p a i s s e u r  v i s i b l e  = 0 , 7 5  m. 
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Le profil de Seclin comporte les unités lithostratigra- 
phiques des formations weichséliemes de versant dans la zone li- 
moneuse occidentale du Nord de la France (J. ~ommé, 1975; 
Arl. Leroi-Gourhan et S., 1978; A. Tuffreau et S. ~évillion, 
1984; A. Tuffreau et S., 1985). 

L'ensemble supérieur (unités 1 à 5 )  , qui se dispose régu- 
lièrement d'une façon subhorizontaie et ravine la stratigraphie 
sous-jacente, est l'élément constant de la couverture limoneuse du 
~élantois, lequel repose directement sur la craie altérée lorsque 
l'on s'élève sur le versant de Seclin. La partie profonde de l'ho- 
rizon Bt du sol récent se développe dans un loess typique 
(unité 3 1. Il s ' agit du loess de couverture du  lén ni glaciaire 
weichsélien supérieur dont l'extension est générale à l'ensemble 
de la zone limoneuse. Ce loess repose sur des formations limono- 
crayeuses litées avec de petites fentes de gel dont le faciès est 
typiquement pléniglaciaire. 

Le complexe inférieur (unitg 6 à 9 , dont les éléments se 
développent irrégulièrement en poches avec cependant une bipar- 
tition très nette (entre les unités 6-7 et 8) au dessus du subs- 
trat à blocs de craie (9) , est caractérisé par la variété des fa- 
ciès texturaux où se retrouvent. les termes remaniés du   an déni en 
(argile, sable, tuffeau), la présence de matière organique (0,5 à 
3 %) et 1 ' hydromorphie. Ces divers aspects du complexe, ainsi que 
son développement sous les dépôts pléniglaciaires à la base du 
versant, permettent de le rattacher à l'unité lithostratigraphique 
des "Sables et Limons" ou "Loams and coarse sands" dans laquelle 
se développe le "Complexe du sol de Warneton", interprété comme le 
bilan pédosédimentaire du Début Glaciaire weichsélien. Le complexe 
de Seclin a été considéré comme l'équivalent dans la zonelimoneuse 
de celui de Warneton (Arl. Leroi-Gourhan et al., 1978). Dans les 
limites de la fouille, il n'y a pas d ' Gvidenz de sol ou de dépôt 
interglaciaire (Eémien) comme le montrent les données de l'analyse 
palynologique (Arl. Leroi-Gourhan et &., 1978; 1984). 

Les reconstitutions paléotopographiques montrent que les 
occupations humaines se sont implantées au pied d'un talus cray- 
eux, dans un milieu humide, sur les berges d'un ruisseau. 

2.3. Datations physiques : 

Des datations par thermoluminescence (M.J. Aitken et al., 
1984 et inédit), ont donné un âge supérieur à 65000 ans pour des 
sédiments dans D4 et D7 (unité 71, un âge de 91, 5 +/- 11 Ka 
(Ox TL 720 al) pour un silex brûlé de D4 et de 95 +/- 10 Ka pour 
un autre de D7 (OxTL 720 a2 ) . 



LW? S U I  m i r u z t  

fig. 60 - SECLIN, USINE MAYOLANOE. 
Diagrammes des bandes 5 ,  6 et 7. a : bande 5 ;  b : bande 6; c : bande 7 

(d'après J.P.  ouc ch et). 





2.4. Les analyses palynolcgiques : 

Les  analyses palynologiques ( A r l .  Leroi-Gourhan e t  a l . ,  
1978; A r l .  Leroi-Gourhan, 1984) ont montré l a  présence à l a  =- 
tie supérieure du p r o f i l  de p ra i r i e s  légérement boisées avec quel- 
ques thennophiles (charme, chêne ) . L e  plant in  est abondant ( 24 à 
32 %). Au dessus, de D i  à D2, les pins deviennent nombreux, accom- 
pagnés par des épicéas,  no ise t ie rs  e t  aulnes. Un nouvel épisode 
climatique a été décelé dans l a  couche Do avec 94 % d ' a rb re s ,  sur- 
t o u t  des pins et aussi  des  épicéas (11 %).  

L'ensemble des données (contexte s t ra t igraphique,  datat ions  
physiques, r é s u l t a t s  des analyses palynologiques) du gisement de  
Secl in  confirment l ' â g e  ~ é b u t  Glaciaire de l a  séquence archéolo- 
gique. 

3. LES DECOUVERTES ARCHEOLOGIQUES : 

Les pièces mises au jour sont presque toutes  des  a r t e f ac t s  
en s i l e x ,  les vest iges  osseux é t an t  très rares en ra ison des con- 
d i t i o n s  peu favorables à leur conservation. 

3.1. Disposition des vest iges  : 

L e s  a r t e f ac t s  en s i l e x ,  tous dépourvus de  pat ine,  ont été 
taillés dans le s i l e x  loca l  de l a  c r a i e ,  CU, plus rarement, dans 
du s i l e x  de l a  base du p an déni en. Ils proviennent de  minces ni- 
veaux (D2, D4, pa r t i e  supérieure de D6, 07, Dg) séparés par des  
horizons stériles ce qui  montre leur  appartenance à plusieurs 
occupations d i s t i n c t e s  q u ' i l  e s t  parfois  d i f f i c i l e  de d i f fé renc ie r  
en raison de l a  présence d'oxydations, taches de manganèse e t  de  
f a i l l e s a v e c  rejet v e r t i c a l  et horizontal. Un traitement micro- 
informatique des  données r é a l i s é  par J .P .  Bouchet (1986) a permis 
de mieux individual iser  les d i f f é r en t s  niveaux e t  d ' é t a b l i r  l a  
r épa r t i t i on  des  a r t e f ac t s  ( f i g .  60 e t  61).  

Les remontages, en t repr i s  par S. Revill ion,  confirment l a  
d i f fé renc ia t ion  en t r e  les niveaux reconnus l o r s  de  l a  f o u i l l e  e t  
excluent l a  p o s s i b i l i t é  de  l ' ex i s t ence  d 'une seule  série l i t h ique  
dont les artefacts auraient été dispersés après leur enfouissement 
sur toute  l ' épa i s seu r  de l a  couche 7 comme c e l a  a été observé dans 
ce r t a in s  gisements (D. Cahen, 1976). La plupart  des pièces sont  
incl inées  avec un pendage a l éa to i r e  ce  qu i  dénote d ' un  ce r t a in  
déplacement postsédimentaire. C e s  constata t ions  sont confirmées 
par les premières observations concernant l a  micromorpholcgie des 
sédiments, effectuées  par B. Van V l i e t  (Centre de Géomorphologie 
du CNRS, Caen) qu i  a m i s  en évidence un fluage des matériaux de D7 
à D2 sous l ' a c t i o n  du f ro id .  Toutefois, l e  déplaçement des 
a r t e f a c t s  a du être assez limité ainsi que tend à le montrer l a  
découverte de plusieurs  amas de débitageenD4, en DX et en DW à l a  
p a r t i e  in fé r ieure  des sab les  f l u v i a t i l e s  ravinant ,  au Sud de l a  
f o u i l l e ,  l ' u n i t é  8 (D10). 

3.2. L ' indus t r ie  l i t h ique  : 

L e s  a r t e f a c t s  t a i l l é s  dans du s i l e x  de l a  c r a i e ,  proba- 
blement accessible à proximité du gisement, e t  àans du s i l e x  des  
assises du   an déni en, présentes sur place à l ' é t a t  démantelé, ont 
gardé un excel lent  é t a t  de surface avec une absence t o t a l e  de 
patine.  



Y- 

Fig. 6 2  - SECLIN, USINE MAYOLANOE : INDUSTRIE LITHIQUE. 
1, 3 .  4 e t  5 : n u c l e u s  à lames; 2 e t  6 : n u c l e u s  à é c l a t s ;  7, 9 e t  1 0  : lames l e v a l l o i s ;  
8 : lame à c r ê t e ;  Il : é c l a t  r e t o u c h é ;  1 2  : lame r e t o u c h é e  (06 : 1, 3 8 IO, 11 e t  12; 

0 7  : 2 ,  4, 5, 6, 7 e t  9). 



3.2.1. Le débitage : 

Le débitage de l ' i n d u s t r i e  de Seclin e s t  fortement lami- 
naire quelque s o i t  l e  niveau.Ainsi,pour l e s  découvertes de 1974 e t  
1976, 146 lames sont présentes pour 298 pièces. La proportion e s t  
certainement moins élevée pour le matérlel des fou i l l e s  récentes 
réal isées de 1982 à 1985 en raison d'une récolte exhaustive avec 
tamisages m a i s  e l l e  demeure exceptionnellement importante pour une 
industrie du  aléal lithique moyen. Ces pièces ont été obtenues à 
par t i r  de nucleus de forme prismatique à un ou deux p l a s  de frap- 
pe opposés présentant souvent une surface de débitage privilégiée. 
D a n s  cer tains cas,  l e  débitage affecte  tout le pourtour du 
nucleus. Quelques nucleus leval l6 is  sans éc la t  préférent iel  sont 
présents. Des remontages permettent de mieux s a i s i r  cer tains modes 
de débitage présents à Seclin. Ainsi, le remontage 01 de l'amas du 
m2 6F dans le niveau D4 montre que le rognon a été apporté sur 
place avec s a  gangue de cortex pour ê t r e  m i s  en forme avec un 
épannelage sur au moins une des extrémités, de façon à obtenir un 
plan de frappe qui  a servi  au débitage d ' éc la t s  e t  de lames cor t i -  
cales. La présence de lames dont le talon s e  s i t u e  à 1 ' oposé de 
ce p l m  de frappe montre l 'exis tence d'un débitage bipolaire ce 
qui est con£ irmé par d ' autres remontages. Ce  mode de débitage, qui 
s ' i n s c r i t  dans l a  var iabi l i té  de l a  méthode leval lois  en raison de 
l a  présence fréquente d'une surface de débitage préférent iel le ,  
peut être qual i f ié  de proto-prismatique, Il faut  souligner le  con- 
t r a s t e  existant entre  l e s  longueurs de certaines lames brutes e t  
l e s  f a ib les  dimensions de beaucoup de nucleus ce qui dénote d'une 
certaine économie de l a  matière première,bien que cette dernière,  
m ê m e  si e l l e  n ' é t a i t  pas toujours directement accessible sur l e  
gisement, pouvait ê t r e  trouvée à fa ib le  distance ( f i g .  62). 

3.2.2. L'outil lage retouché : 

S i  l ' on  excepte les lames e t  éc la t s  leval lo is ,  l ' o u t i l l a g e  
e s t  peu abondant. Il ne comprend en e f f e t  que 69 pièces, y compris 
ce l l e s  mises au jour en 1974 e t  1976. La composition typologique 
e s t  cependant f o r t  originale avec de très nombreuses pièces à re- 
touches marginales (32 % ) ,  un f o r t  pourcentage de pièces à dos 
abattu (24 "/, et de burins dièdres (24 %).  Les rac lo i rs  ne repré- 
sentent qu'un peu plus d'un quart de l'ensemble (27 %).  Ce groupe 
comprend surtout des rac lo i rs  simples e t  des o u t i l s  à bords re- 
touchés convergents. Certains rac lo i rs  ont une retouche écailleuse 
t r è s  marquée, approchant 1 a 1/2 Quina. L e s  denticulés et les en- 
coches sont rares ( f ig .  63 et 64). 



fig. 63 - SECLIN, USINE M A Y O L A N O E  : INDUSTRIE LITHIQUE. 
1,  3 et 4 : racloirs simples; 2 : lame retouchée; 5 : racloir double; 6, 7, 8, 10 e t  
13 : outils à bords convergents; 9 : pièce à dos abattu; 11 : racloir à retouche biface; 
13 et 14 : racloirs transversaux (DI : 9; 0 4  : 1 et 6;  06  : 2, 3, 4 ,  11 et 13; 0 7  : 8, 

10 et 12; 07-8 : 7; Ow :14; Dx : 5) .  



Tableau V 
Seclin, outillage du gisement 

7 4 
D l  D 2  0 4  D6 0 7  D8 D 9  D X  R ? b  T O T A L  

R a c l o i r  s i m p l e  ..................... O O 2 2 2 O 1 1 O 2 1 0  
R a c l o i r  d o u b l e .  .................... O O O O 1 1 O 1 1  O 1 4 
R a c l o i r  transversal................ O O O O 1 O O 1 O O 2 
R a c l o i r  divers.. .................. O O O 1 O O O O 1 O 2 
O u t i l  à b o r d s  r e t o u c h é s  c o n v e r g e n t s . 0  O 1 3 3 O O 1 O O 8 
P i è c e  à d o s  abattu.................l O O O O O O O O 5 6  
Burin. ............................. O O O 2 2 O O O 2 2 6 
D e n t i c u l é  ........................... 1 O O O O O O O 1 O 2 
Encoche.. ............................ O O O O O O O 1 O 1 

....................... E c l a t t r o n q u é  O O O 1 O O O O O 3 4 
3 i è c e s  à r e t o u c h e s  m a r g i n a l e s  ...... O O 1 5 5 P O O O 1 1  2 2  
C o u t e a u  à d o s  naturel.............. O O O O 1 O O O O O 1 
P e r c u t e u r .  ......................... O O O 1 O O O O O O 1 

Total........ ...................... 6 9 

fig. 64 : SECLIN, USINE MAYOlANDE : INDUSTRIE LITHIOUE. 
1 : racloir transversal; 2 :éclat tronqué à retouches denticulées; 3 : nucleus repris 
en denticulé; 4 : pointe moustérienne avec un coup de burin; 5 : burin (D6 : 5; 0 6 4 7  : 

2; 0 7  : 1 et 4; R :3). 



3.2.3. Diagnose et comparaisons : 

Compte-tenu de l'importance de la surface fouillée et de la 
permanence de l'originalité du matériel lithique tant en ce qui 
concerne le débitage que l'outillage retouché et ce, quelq-ue soit 
le niveau, il convient de reconnaitre la présence, à Seclin, d'une 
industrie de type paléolithique moyen appartenant à un faciès ori- 
ginal que l'on peut dénommer "faciès de Seclin". Il s'individua- 
lise par un débitage fortement laminaire relevant du concept 
levallois. A la même &riode, au Début Glaciaire weichsélien, les 
industries des régions loessiques de l'Europe du NW possèdent 
toutes un débitage levallois "classique". Des points de ressem- ' 
Slance existent à Rheindahlen , près de Monchengladbach 
(G. Bosinski et al., 1966; H. Thieme, 1983) où une industrie à 
lames nombreuses rété mise au jour dans un contexte chronostrati- 
graphique comparable. Il faut aussi évoquer les quelques artefacts 
de Rocourt, près de Liège (D. Cahen, 1984) et les pièces de la 
série fraiche à patine rouge de l'horizon V de la grotte de 
1 ' Hyène à Arcy-sur-Cure (C. Girard, 1978 ) . Cependant, ainsi que 
l'a rappelé J. Tixies (19841, le débitage laminaire peut appa- 
raitre a différentes époques et dans des domaines géographiques 
fort éloignés. 

Paradoxalement, l'originalité de l'industrie de Seclin 
réside peut-être plus dans son outillage que%& débitage blen que 
la morphologie de certains outils (outils à bords convergents 
retouchés, burins, pièces à dos abattu) ne soit pas sans liens 
avec un débitage laminaire. 



Fig. 65 - C A R T E  GEOFlORPHOLOGIOUE D E  L A  REGION D'ARRAS. 
1 : courbe de niveau (en m); 2 à 4  : escarpement de l a  f a i l l e  de Marqueffles ( 2  : pente >IO%, 
dénivel la t ion>50 m ;  3  : pente >IO 5, d é n i v e l l a t i o n 4  50 m; 4  : p e n t e ~ 1 0 % .  d é n i v e l l a t i o n < 5 0  m l ;  
5 à 8 : versant  s t r u c t u r a l  (5 : pente >IO%. dénivel la t ion ,  50 m ;  6  : pentee,l0%, d é n i v e l l a t i o n  
~ 5 0  III; 7 : pente = 10-6%, d é n i v e l l a t i o n 4  50 m;  8 : p e n t e ~ 6 5 .  d é n i v e l l a t i o n ~ 5 0  m);9 : r i v i è r e s  
e t  canaux; IO : axe des vallons;  11 : ancien cours de l a  Scarpe; 12 à 14 : s u b s t r a t  sous l o s  
dépôts qua te rna i re s  (12 : Crétacé,  c r a i e ;  1 3  : Landénien, sab les ;  14 : Yprésien, a r g i l e ) ;  15 : 

gisements du Pa léo l i th ique  moyen (d 'après  J. Sommé, complété pour l a  l o c a l i s a t i o n  
des gisements pa léo l i th iques ) .  



VIMY - 
La briqueterie Mercier à Vimy, l'une des dernières brique- 

terie en activité dans la région d'Arras, exploite les limons du 
pléistocène récent recouvrant le substrat crayeux de la Plaine de 
la Gohelle qui s'étend au pied de l'escarpement bordier de 
l'Artois (Pas-de-Calais; feuille topographique Arras, 1/25000, 
n03-4; coordomées Lambert : x = 634,8; y = 297,3; z = 67) (fig. 
65). 

Comme pour tous les gisements de la région loessique occi- 
dentale du Nord de la France, les loess de la briqueterie Mercier 
ont une épaisseur assez faible (J. Sommé, 196933, 1975.) qui varie 
de 1 à 7,s m. 

P. Dollé (1965, 1969) attira le premier l'attsntion sur la 
carrière de la briqueterie Mercier. 11 observa un "chenal quater- 
naire" et signala la présence d'éclats levallois et de bifaces. De 
nombreuses pièces furent ramassées par E. Monchy (1974) lors de 
l'exploitation de la carrière. Nous entreprimes des fouilles en 
1971 afin d'établir un levé des coupes accessibles (A. Tuffreau, 
1974b) et de résoudre le problème de l'origine strati- 
graphique des artefacts qui, dans les notes signalant l'industrie 
lithique, apparaissait confuse (P. Dollé, 1965, 1969; E. Monchy, 
1969). Les observations faites lors de ces fouilles furent com- 
plétées au cours des années suivantes, au fur à mesure de l'avan- 
cement de l'exploitation. Ces recherches furent menées avec le 
concours de E. Monchy, l'inventeur de l'industrie lithique, et en 
liaison avec 3. sommé (J. sommé et A. Tuff reau, 1976e . 
1. LA LITHOSTRATIGRAPHIE : 

1.1. Description du profil : 

Dans la partie sud de la carrière la couverture limoneuse 
est peu épaisse ( 1 m max. ) . Elle s ' amplifie vers le Nord et 
atteint 7,5 m vers le point 196. Dans l'angle nord, à proximité 
des bâtiments, la partie supérieure du profil a été partiellement 
Ôtée par une exploitation ancienne et perturbée par des travaux 
d'époque historique (vestiges gallo-romainset tranchées de la lère 
guerre mondiale). 

La partie supérieure du profil se présente de la manière 
suivante sur l'ensemble du front d'exploitation (fig. 66). De haut 
en bas : 

1. H o r i z o n  h u m i f è r e  Ap ;  E p .  = 0 , 2 0  à 0 , 4 0  m. 

2. L i m o n  b r u n  j a u n â t r e  ( 1 0  Y R  5 / 4 1 ,  n o n  c a l c a i r e ,  à s t r u c t u r e  
p r i s m a t i q u e ;  h o r i z o n  B t .  Ep.  = 1 m. 

3. N i v e a u  a r g i l e u x  g r i s  v e r d â t r e  ( E p .  = 0 , 0 5  à 0 , l  m ) ,  a u  n i v e a u  
d u q u e l  s ' o u v r e  u n  r é s e a u  d e  f e n t e s  f o r m a n t  u n  s y s t è m e  p o l y g o n a i .  
E p .  = 0 , 1 0  à 0 , 2 0  m. 

4.  L i m o n  j a u n e  b r u n â t r e  ( 1 0  Y R  6 / 6 1 ,  c o m p a c t ,  n o n  c a l c a i r e .  Ep .  = 
0 , 2 0  à 0 , 3 0  m. 



5. L i m o n  b r u n â t r e  (7,5 YR 4/6), l é g è r e m e n t  a r g i l e u x ,  l o c a l e m e n t  
c r y o t u r b é  ; Ep. = 0 , l O  à 0 , 3 0  m. Au n i v e a u  d e s  c a i l l o u x  é p a r s  
o b s e r v a b l e s  à l a  p a r t i e  s u p é r i e u r e  d u  l i m o n  5 a p p a r a i s s e n t  u n  r é -  
s e a u  d e  p e t i t e s  f e n t e s  d e  g e l  e t  d e s  p h é n o m è n e s  d e  c r y o t u r b a t i o n .  
Ep. = 0 , 8 0  à 1 , Z O  m. 

6. L i m o n  j a u n e  b r u n â t r e  (IO YR 616 à 618) f i n e m e n t  l i t é ,  à p e t i t e s  
---- - -  - 

f e n t e s  d e  gel. Ep. : 0 , 8 0  à 1 , 2 0  m. 

7 .  C d i l i u u i r s  d e  p e t i t s  s i l e x  é c l a t é s  (L = q u e l q u e s  cm); Ep. = 
0 , 0 3  à 0 , 0 5  m. O u v e r t u r e  d e  f e n t e s  d e  g e l  e f f i l é e s  ( p r o f o n d e u r  : 
0 , 3 0  à 0 , 9 0  m). 

8. L i m o n  b r u n  g r i s â t r e  ( 1 0  YR 512 à 5 3 ,  l é g è r e m e n t  a r g i l e u x ,  
l o c a l e m e n t  p a n a c h é  à p a s s é e s  s a b l o - l i m o n e u s e s ,  p r é s e n c e  d e  c a i l -  
l o u x  d i f f u s ;  c e  l i m o n  n'est o b s e r v a b l e  q u e  l o c a l e m e n t ,  à p a r t i r  
d u  p o i n t  1 0 4 ,  d a n s  l a  p a r t i e  N d i  f r o n t  d'exploitation. Ep. = 0 , 3 0  
à 0 , 5 0  m. 

9 e t  10. C o m p l e x e  d e  f o r m a t i o n s  s a b l e u s e s  o u  s a b l o - l i m o n e u s e s  : 
9. L i m o n  j a u n â t r e ,  p a n a c h é ,  à p a s s é e s  s a b l e u s e s .  Ep. = 0 , 2 0  à 
0 , 6 0  m. 
10. L e n t i l l e s  s a b l e u s e s  à s t r a t i f i c a t i o n  e n t r e c r o i s é e ,  c o m p o s é e s  
d e  s a b l e s  g r o s s i e r s  e t  d e  m i n c e s  l i t s  de g r a n u l e s  d ' o x y d e  d e  f e r  
(0 = 1  à 1 0  mm). C e s  s a b l e s  n e  s o n t  o b s e r v a b l e s  q u ' e n t r e  l e s  
p o i n t s  1 9 5  e t  1 8 0 .  

11. L i m o n  b r u n  r o u g e â t r e  à b r u n â t r e  (7,5 Y R  5 1 6  à 5 YR 5/6), c o m -  
p a c t ,  l é g è r e m e n t  a r g i l e u x ,  f e n d i l l é ;  Ep. = O , 6 0  à 1 , 2 0  m. 

12. L i m o n  b r u n  g r i s â t r e  (10 YR 5/2 à 5 / 3 1 ,  a r g i l e u x ,  c r y o t u r b é ,  
p a r f o i s  a f f e c t é  p a r  un r é s e a u  d e  p e t i t e s  f e n t e s  d e  g e l  (prof. : 
0 , 3 0  à 0,40 m) f o r m a n t  un s y s t è m e  p o l y g o n a l .  C e  l i m o n  n'a é t é  o b -  
s e r v é  q u e  d a n s  l a  p a r t i e  N d u  f r o n t  d ' e x p l o i t a t i o n .  Ep. = 0 , 2 0  m. 

13. L i m o n  d o u x  à p o i n t s  n o i r s ,  b r u n  j a u n â t r e  (10 YR 514 à 5/61, n o n  
l i t é ,  p r é s e n c e  d e  p o u p é e s  e t  d e  g r a n u l e s  d e  c r a i e .  Ep. = 1  à 
1 , 2  m. 

14. L i m o n  d o u x ,  b r u n  j a u n â t r e  (10 YR 5 / 5 1  , f i n e m e n t  l i t é ,  p r é -  
s e n c e  d e  p o i n t s  n o i r s ,  p o u p é e s  e t  g r a n u l e s  d e  c r a i e .  Ep. = 0 , 2 5  à 
0 , 3 0  m. 

1 5  e t  16. L e s  l i m o n s  1 2  e t  1 3  o n t  é t é  o b s e r v é s  d a n s  u n  s o n d a g e  
e f f e c t u é  à l a  p e l l e  m é c a n i q u e  ( p o i n t  195). I l s  o n t  é t é  r e t r o u v é s  
en 1 9 7 7  l o r s  d e  l a  f o u i l l e  d'un p u i t s  d e  L a  T è n e  e f f e c t u é e  p a r  
E. M o n c h y  à u n e  c i n q u a n t a i n e  d e  m è t r e s  à 1'E d u  p o i n t  110. D a n s  
l a  p a r t i e  S E  d u  f r o n t  d ' e x p l o i t a t i o n ,  l e s  l i m o n s  1 2  e t  1 3  s o n t  
absents. D e s  n i v e a u x  a r g i l e u x  c o m p a c t s ,  f o r t e m e n t  p a n a c h é s ,  à 
p o i n t s  n o i r s  ( c o u c h e  16) s o n t  d i r e c t e m e n t  o b s e r v a b l e s  s o u s  l e  
l i m o n  a r g i l e u x  11. 

17. C a i l l o u t i s  d e  g a l e t s  l a n d é n i e n s  e t  d e  s i l e x  é c l a t é s  l é g è r e m e n t  
é m o u s s é s  (L = q u e l q u e s  cm), o b s e r v é  s o u s  l e  l i m o n  1 4  d a n s  un s o n -  
d a g e  d u  p o i n t  1 9 5  et d a n s  l e  l i m o n  a r g i l e u x  p a n a c h é  1 6 ,  d i r e c -  
t e m e n t  s o u s  l e  l i m o n  1 1  ( s e c t e u r  d u  p o i n t  99). 

18. L i m o n  a r g i l e u x ,  b r u n â t r e  (7,5 YR 4 1 2  à 4/4), c o m p a c t .  Ep. = 
0 , 2 5  à 0 , 3 0  m. 

1 9  e t  20. S u b s t r a t  : s a b l e  l a n d é n i e n  e t  c r a i e  du S a n o n i e n .  



Fig. 66 - B R I O U E T E R I E  D E  VIMY. 
A : l e v é  d é t a i l l é .  8 : c r o q u i s  d e  situation. C : p l a n  d e  la briqueterie. 0 : l e v é  g é n é r a l  

( l 4 g e n d e  d é t a i l l é e  d a n s  l e  texte). 





L'INDUSTRIE LITHIQUE : 

2.1. Provenance de l ' i n d u s t r i e  l i thique : 

Contrairement à ce qui a pu ê t r e  publié (P .  ~ o l l é ,  1965, 
19691, aucun a r t e fac t  n ' a  é t é  trouvé dans l e  ca i l lou t i s  7. Lors 
des foui l les  effectuées en 1971, quelques s i l ex  t a i l l é s  ont é t é  
m i s  au jour dans l e  ca i l lou t i s  17 (deux fragments de rac lo i rs  e t  
une extrémité de biface lancéolé au point 99-100; un fragment 
d ' é c l a t  leval lo is  dans le sondage du point 195). E. Monchy nous a 
confirmé que les pièces de s a  collection, maintenant déposée au 
Musée de Douai, provenait du ca i l lou t i s  17 lo rçqu ' i l  e s t  a t t e i n t  
par l'excavateur ou de l a  part ie  SE de l a  car r ière  où ce ca i l -  
lout i s  affleure dans l a  parcelle remise en culture. Nous avons pu 
recue i l l i r  alassez nombreux artefacts  dans ce secteur. 

La série étudiée comprend 2098 pièces dont 268 o u t i l s  sur 
éc la t  en décompte essent iel  e t  171 bifaces ou fragments de bifaces. 

Comme pour toute série provenant d'un ca i l lou t i s  de sé- 
quence loessique, il ne faut  pas exclure l a  poss ib i l i té  d'un mé- 
lange d 'a r tefac ts  appartenant à des industries l i thiques aux Ca- 
ractéristiques techniques e t  typologiques différentes .  Rien dans 
1 ' é t a t  physique des ar tefac ts ,  qui sont diversement patinés e t  ce  
parfois sur l e s  deux faces d'une même pièce, ne permettant de dis- 
cerner plusieurs ensembles, nous considérerons que l a  sé r i e  
étudiée e s t  homogène. 

2.2. caractéristiques techniques : 

Le débitage e s t  nettement leval lo is  ( IL = 22,02 ) . L e s  ta- 
lons facet tés  sont bien représentés sur l e s  pièces à débitage 
leval lois  ( I F  = 50, 26; IFS = 43,91) mais rares  sur l e s  pièces à 
débitage non l eva l lo i s  (IF = 14,75; IFS = 9,791 en raison du grand 
nombre de talons lisses qui pour plus d'un t i e r s  d ' en t re  eux ont 
un angle d'éclatement supérieur à 90". 

Calculés sur l'ensemble de l a  s é r i e ,  l e s  indices de f acet- 
tage sont peu élevés (IF = 22,55; IFS = 17,301. 

Les pièces dont l e  rapport longueur sur largeur est égal ou 
supérieur à 2 sont assez abondantes ( 1 Lam = 20,52 ) . Il faut  &a- 
lement relever le  f o r t  pourçentage des couteaux à dos naturel 
(16,04 % en ess .)  qui est un f a i t  plus d 'ordre  technique que typo- 
logique. Ce pourcentage s ' é l eve ra i t  encore plus si l ' o n  tenai t  
compte aussi du nombre des rac lo i rs  qui ont é t é  t a i l l é s  sur des 
couteaux à dos naturel  (25,37 % en ess . ) .  

Les nucleus sont nombreux (10,90 % de l a  s é r i e ) ,  déduction 
f a i t e  des bifaces e t  fragments de bifaces) avec un f o r t  pourcen- 
tage de nucleus leval lo is  (31,95 % des nucleus entiers) ce qui in- 
dique qu'une pa r t i e  importante des éc la t s  leval lo is  n '  a pas été 
retrouvée* Le grand nombre des nucleus leval lo is  à lames (près du 
t i e r s  des nucleus leval lo is )  e s t  à souligner. Les nucleus dis- 
coïdes qui sont l e  plus souvent des nucleus leval lo is  dont l e  
débitage a é t é  poursuivi, sont également abondants ( 18,97 %)  . Les 
nucleus globuleux (:6,51 %) e t  l e s  informes (22,48 %)  sont bien 
représentés. Les nucleus acheuléens (1,77 %)  sont rares  ( f ig .  67) .  



2.3. ~aractéristiques typologiques : 

Les éclats levallois non retouchés sont abondants (IL ty 
réel = 52/88 ) . Le groupe moustérien (II ess. = 44/02) prédomine, 
mais représente moins de la moitié des outils en décompte 
essentiel. L'indice des racloirs a une valeur moyenne (IR ess = 
40,67; 45/54 avec les fragments de racloirs . Il est assez varié 
avec toutefois un pourcentage élevé de racloirs simples (51,69 % 
du groupe moustérien). Les denticulés (IV ess. = 13,801 et les 
encoches (13,05 % en ess.) sont assez nombreux et dominent net- 
tement les outils de type paléolithique supérieur (III ess. = 
9/96) qui comprennent de nombreux éclats tronqués et peu de cou- 
teaux à dos retouché ( IAu ess. = 0,74 ) . Les bifaces sont abondants 
(IB ess. = 24,50; 39 avec les débris) avec une forte dominance de 
formes acheuléennes. La valeur de leur pourcentage a été exagérée 
par les conditions de récolte. 

Contrairement à ce que l'on observe dans la plupart des sé- 
ries lithiques à débitage levallois de la France septentrionale, 
les éclats à débitage non levallois ont plus fréquemment été 
transformés en outils retouchés que les éclats levallois (It gl = 
15/34: It gril = 18,681. 

2.4. Etude descriptive : 

Eclats levallois : ils sont très nombreux (52,05 %).  La 
grande majorité d'entre eux (81,9 %)  sont des éclats typiques de 
bonne fracture. La plupart des éclats levallois sont quadrangu- 
laires (73,81 % )  avec une forte majorité de quadrangulaires à 
nervures parallèles (49,21 %). Les autres catégories ne sont que 
faiblement représentées (triangulaires : 6,80 %; ovalaires : 2/09: 
informes : 16,23 %). Les longueurs des éclats levallois ont des 
valeurs moyennes (x = 69 mm; écart-type = 17). Les grandes pièces 
sont plus fréquentes parmi les éclats quadrangulaires à nervures 
centripètes (x = 77 mm; écart-type = 21) (fig. 67). 

Tableau VI 

Vimy, morphologie et longueur des éclats levallois. 

(pièces entières ou fragments déterminables) 

Q u a d r a n g u l a i r e s  
T r i a n g u l a i r e s  à n e r v u r e s  à n e r v u r e s  O v a l a i r e s  C i r c u l a i r e s  I n f o r m e s  

p a r a l l è l e s  c e n t r i p è t e s  

C a s s é s  
3 1  - 4 0  
4 1  - 5 0  
5 1  - 6 0  
6 1  - 7 0  
7 1  - 8 0  
8 1  - 9 0  
9 1  - 1 0 0  
1 0 1 - 1 1 0  
1 1 0 - 1 2 0  

> 1 2 0  

T o t a l  1 3  9  4  4 7 4  2 3 1 



Fig. 67 - V I M V  : INDUSTRIE LITHIQUE. 
1 : n u c l e u s  d i s c o i d e ;  2 : n u c l e u s  l e v a l l o i s  à !ames; 3 : n u c l e u s  p r i s m a t i q u e  à u n  p l a n  d e  f r z p ~ e :  

4 e t  5 : é c l a t s  l e v a l l o i s ;  6 : l a m e  l e v a l l o i s ;  7 : p o i n t e  n o u s t i r i o n n e  a l l o n g é e ;  
8 e t  9 : r a c l o i r s  s i m p l e s ;  10 : r a c l o i r  double. 



Pointes l e v a l l o i s  : très peu nombreuses ( 0 ~ 6 5  % en réel , 
elles sont presque toutes  de premier ordre. 

Poiaite l e v a l l o i s  retouchée : une seule  

Pointes pseudo-levailois : deux exemplaires. 

R a c l o i r ç  et pointes  moustériennes : les r ac lo i r s  simples 
consti tuent l a  catégorie  l a  plus abondante (51,69 % du groupe des 
r a c l o i r s  e t  pointes moustériennes) su iv i s  par les r ac lo i r s  divers  
(16,lO % ) ,  les pièces convergentes (13,55%), les r a c l o i r s  trans- 
versaux (10,16 %) et  les doubles (6 ,77 %).  

Les supports son t  l eva l lo i s  pour 27 % de l'ensemble des ra- 
c l o i r s  et pointes moustériennes ( f i g .  67 et  68) .  

R a c l o i r s  simples : moyennement rep-6 (.22,7E % en 
e s s . ) ,  ils comprennent sur tout  des d r o i t s  e t  des convexes, ces 
dern ie rs  é t a n t  les plus abondants. 

Les r a c l o i r s  simples ont pour l a  plupart  d ' e n t r e  eux un dé- 
b i tage  non l e v a l l o i s  (NL = 78,68 %). Leurs longueurs var ient  de 36 
à 108 mm avec une valeur moyenne de  71 mm (écart type = 16) .  D e  
nombreux r a c l o i r s  ont gardé des plages co r t i ca l e s  (71 % d ' e n t r e  
eux , parfois étendues. L e s  couteaux à dos na ture l  ont fréquemment 
s e r v i  de support (42 % des r ac lo i r s  simples).  

C a s é s  31-40 41-50 51-60 61-70 71-80 81-90 90-100 100 
L 6 O O 4 1 O O O 2 
NL 6 2 2 3 10 15 8 O 2 

Les 3/4 des  retouches des r a c l o i r s  simples sont écai l leuses  
mais aucune retouche de  type Quina n '  est présente. L e s  retouches 
subparallèles sont  régulières e t ,  comme les retouches éca i l leuses ,  
elles af fec ten t  l e  plus souvent tou te  l a  longueur de l ' u n  des 
bords. L e u r  étendue, quel que s o i t  l e  type, est l e  plus souvent 
comprise en t r e  3 et  6 mm (64 %).  Cependant les retouches, dont l a  
profondeur est infér ieure  à 3 mm (25 % ) ,  sont le plus souvent sub 
para l lè les  a l o r s  que les grandes retouches (profondeur supérieure 
à 6 mm) sont tou tes  écai l leuses .  

R a c l o i r s  simples : peu nombreux (2,98 % en e s s . ) ,  ils ne se 
prê ten t  pas à des observations par t icu l iè res .  L e s  retouches sont  
presques tou tes  écai l leuses .  

Racloirs convergents, limaces et pintes moustériennes : 
moyennement représentés (5,97 % en ess.). L e s  supports l eva l lo i s  
son t  l e s  plus  fréquents (61 %). L e s  retouches, presque toutes  
écai l leuses ,  occupent l a  t o t a l i t é  de l a  longueur des bords. 

R a c l o i r s  transversaux : peu abondants (3 ,73 % en e s s . ) ,  ils 
ont  presque tous  un tranchant convexe. Les supports sont non 
l eva l lo i s  avec exclusivement des retouches écai l leuses  qu i ,  pour 
deux pièces, tendent à l a  retouche Quina. 

Racloirs divers : c e t t e  catégorie  est bien re2résentée 
( 7/08 % en ess. ) . Les  r ac lo i r s  sur face plane ont une retouche, 
écai l leuse ou subparal lè le  , assez prof onde ( ), 6 mm) . L e s  r ac lo i r s  
à dos aminci on t  un tranchant à l a  retouche écai l leuse,  de di- 
mensions moyennes. L e u r  dos,  c o r t i c a l  abrupt, a été r e p r i s  par des 
retouches éca i l leuses ,  rasantes ,  prof ondes. L e s  r a c l o i r s  à re- 
touche biface ont  des supports peu épais ,  sauf un exemplaire, de 
sect ion plano-convexe , à l a  retouche envahissante. L e s  r ac lo i r s  à 
retouche a l t e r n e  ont des tranchants irréguliers dont les retouches 
sont ,  en majorité,  subparallèles.  



Fig. 68 - VIMY : I N D U S T R I E  LITHIOUE. 
1 : r a c l o i r  double;  2 : g r a t t o i r ;  3 e t  5 : r a c l o i r s  à re touche  a l t e r n e ;  4 : r a c l o i r  à d û s  aminc i ;  

6 : é c l a t  t ronqué;  7 : encoche; 8 : d e n t i c u l é .  



Grattoirs : assez nombreux (3,73 %)  pur des outils de 
cette catégorie. Les fronts, subcirculaires, sont, pour la 
plupart, irréguliers. 

r3u.r- : un seul, dièdre. 

Percoir : un seul exemplaire au rostre mal dkagé. 

Couteaux à dos naturel : ils sont très nombreux (16,04 % en 
ess.). La plupxt d'entre eux ont un talon lisse avec un angle 
d'éclatement supérieur à 90". Le débitage est non levallois. Les 
bords corticaux sont abrupts, bien caractéristiques. Les couteaux 
à dos naturel sont pour la plupart assez long (moyenne = 80 mm; 
écart-type = 12). Plus de la moitié d'entre eux ont un rapport 
longueur sur largeur supérieur à 2. 

mats tronqués : bien représentés (5,22 % en ess.). Pres- 
que toutes les troncatures sont directes. Deux pièces ont une 
troncature concave. Les autres sont rectilignes. 

Encoches : assez nombreuses (13,OS % en ess.). Avec les en- 
coches en bout, les encoches ont pour les 3/4 d'entre elles un 
support non levallois. Les longueurs des supports sont surtout 
comprises entre 50 et 90 mm (moyenne = 69 rm; écart-type = 19). 

Cassés 31-40 41-50 51-60 61-70 71-80 81-90 91-100 >100 mm 
L 2 O O 1 2 O 1 1 2 
NL 4 2 2 4 7 2 5 O O 

Ces encoches sont surtout situées sur le secteur mesial de 
l'un des bords (54 %) ou le secteur distal (22 %)  . Les encoches 
sont inverses pour un tiers d'entre elles. 

Localisation des encoches 
(les chiffres entre par-nthèses concernent les encoches inverses, 

les autres toutes les encoches, directes et inverses). 
enbout : 5 (3) 
bord gauche brd &oit 
- secteur distal : 3(1) 5 
- secteur mésial : 8(1) Ili61 
- secteur proximal : O 3(1) 

Denticulés : moyennement représentés (13,80 % en ess.), les 
denticulés, pour la plupart des pièces à micrcdenticulations, ont 
surtout les supports non levallois (83 %) .  Leurs longueurs sont 
comprises, en majorité entre 50 et 80 mm (moyenne = 66 mm; écart- 
type = 13). 

Cassés 41-50 51-60 61-70 71-80 81-90 91-100 
L 3 O 1 O O 1 1 
NL 5 2 10 4 3 O 

Les retouches des denticulés se localisent surtout sur l'un 
des bords (denticulés latéraux simples : 72 % ) .  Les autres caté- 
gories ne sont que très faiblement représentées. Les denticu- 
lations inverses sont rares (8, 10 % ) .  



f i g .  69 - V I M Y  : INDUSTRIE LITHIJUE. 
1 : b i f a c e  l a n c é o l é ;  2 à 4 : b i f a c e s  a m y g d a l o l d e s -  



Types de denticulés 
( l e s  chi f f res  ent re  parenthèses concernent l e s  denticulés inverses, 

l e s  autres . tous l e s  denticulés.  d i rec tes  ou inverses) : 

b r d  gauche bord d r o l t  
Latéral simple gauche 2 ll(1) 
~ a t é r a l  double simple d r o i t  1 13(2) 
Double O 2 
Convergent O C 
Zn bout O 3 
Multiple 1 4 

Retouches irr&uL&res : peu nombreuses ( 3.13 % en r é e l  ) . 
Il e s t  d i f f i c i l e  de  l e s  différencier  des retouches accidentelles 
produites par écrasement dans l e  c a i l l o u t i s  contenant l e s  
ar tefac ts  . 

Divers : une lame retouchée sur l e s  deux bords, une lame à 
mince retouche b i f a c i a l e  sur un bord, t r o i s  chopping-tools, un 
rac lo i r  simple convexe associé à un rabot. 

Bifaces : t r è s  nombreux ( I B  ess .  = 24,SO; 39 avec l e s  
débr i s ) .  Il s ' a g i t  pur  prEs de 88 76 d ' e n t r e  eux de formes acheu- 
léennes. au sens de F. Bcrdes ( 1961) . Les mieux représentés sont 
l e s  amygdaloïdes (amyc~daloïdes simples : 39.08 % des bifaces; 
amygdaloïdes courts  : 12.65 % ) .  L e s  lancéolés sont également nom- 
breux (20.68 % ) .  L e s  amygdaloïdes e t  l e s  lancéolés ont souvent 
garde leur  base cor t ica le .  aeaucoup d ' e n t r e  eux présentent à leur  
extrémité un coup de tranchet. L e s  dernières retouches affectent  
le plus souvent les deux bords sur une m ê m e  face ou sont al ternes.  
Les cordiformes sont surtout de type acheuléen (cordiforme 
allongé) hormis deux exemplaires sur éc la t .  Un seul  biface est de 
type micoquien. L e s  autres  types de bifaces sont peu représentés. 

Tableau V I 1  
Vimy, bifaces 

N o m b r e  % 

..... A m y g d a i o i d e  c o u r t  1 1  
Amygdaloide........... 34 

.............. l a n c é o l é  1 8  .... C o r d i f o r m e  a l l o n g é  7 
Naviforme............. 1  
Ficron................ 2 
Limande............... 2 
Hachereau............. 1  
O v a l a i r e  .............. 1  

............. M i c o q u i e n  1  
............ C o r d i f o r m e  2 

Divers................ 3 
........... N u c l é i f o r m e  2 

............... P a r t i e l  - 2 
i o t a 1  : 8 7  

D é b r i s  : 8 4  



Tableau VI11 
Vimy. caractéristiques typo1ogic;iles 

N\?MBRE % 2 E E L  

............. . 1 E c l a t  l e v a l l o i s  t y p i q u e  1 7 3  . 
L a m e  l e v a l l o i s  ...................... 86 4 2 .  6 7  

2  . E c l a t  l e v a l l o i s  a t y p i q u e  ............ 4  1 . 
L a m e  l e v a l l o i s  a t y p i q u e  ............. 1 6  9 .  3 9  

3  . P o i n t e  l e v a l l o i s  .................... 4  O ,  6 6  
4  . P o i n t e  l e v a l l o i s  r e t o u c h é e  .......... 1 O ,  1 6  
5 . P o i n t e  s p e u d o - l e v a l l o i s  ............. 2  0 ,  3 3  
6 . P o i n t e  m o u s t é r i e n n e  ................. 3  O .  4 9  

...... 7  . P o i n t e  m o u s t é r i e n n e  a l l o n g é e  . S 3  O .  4 9  
8  . ' L i m a c e s  ............................. 8  O .  1 6  
9  . R a c l o i r  s i m p l e  d r o i t  ................ 2 4  3 ,  9 5  
1 0  . R a c l o i r  s i m p l e  c o n v e x e  .............. 3  0  4 .  9 4  
11 • R a c l o i r  s i m p l e  c o n c a v e  .............. 7  1, 1 5  
1 2  . R a c l o i r  d o u b l e  d r o i t  ................ 1 O .  1 6  
3  R a c l o i r  d o u b l e  d r o i t  c o n v e x e  ........ 2  0 ,  3 3  
1 5 -  R a c l o i r  d o u b l e  b i c o n v e x e  ............ 3  0 ,  4 9  
1 7  . R a c l o i r  d o u b l e  c o n v e x e - c o n c a v e  ...... 2  O ,  3 3  
1 9  . R a c l o i r  c o n v e r g e n t  c o n v e x e  .......... 5 O .  8 2  
2 1  . R a c l o i r  d é j e t é  ...................... 4 O . 6 6  
2 2  . R a c l o i r  t r a n s v e r s a l  d r o i t  ........... 2  0 , 3 3  
2 3  . R a c l o i r  t r a n s v e r s a l  c o n v e x e  ......... 9  1, 4 8  
2 4  . R a c l o i r  t r a n s v e r s a l  c o n c a v e  ......... 1 O .  1 6  
2 5  . R a c l o i r  s u r  f a c e  p l a n e  .............. i 4  O ,  6 6  
2 7  • R a c l o i r  à d o s  a m i n c i  ................ 4  O ,  6 6  
2 8  . R a c l o i r  à r e t o u c h e  b i f a c e  ........... 5 O ,  8 2  
2 9  . R a c l o i r  à r e t o u c h e s  a l t e r n e s  ........ 6 0 , 9 9  
3 0  . G r a t t o i r  t y p i q u e  .................... 6 0 , 9 9  
3 1  . G r a t t o i r  a t y p i q u e  ................... 4  O ,  6 6  
3 2  . B u r i n  t y p i q u e  ....................... 1 O , 1 6  
3 5  . P e r ç o i r  a t y p i q u e  .................... 1 O ,  1 6  
3 6  . C o u t e a u  à d o s  t y p i q u e  ............... 1 O. 1 6  
3 7  . C o u t e a u  à d o s  a t y p i q u e  .............. 1 O ,  1 6  ............... 3 8  . C o u t e a u  à d o s  n a t u r e l  4  3  7 .  0 8  
4 0  . E c l a t  t r o n q u é  ....................... 1 4  2 ,  3 1  
4 2  . E n c o c h e  ............................. 3  0  4 ,  9 4  
4 3  • D e n t i c u l é  ........................... 3  7  6 ,  1 0  
4 5  . R e t o u c h e s  s u r  f a c e  p l a n e  ........-... 3  O. 4 9  
4 6 - 4 7  R e t o u c h e s  a b r u p t e s  a l t e r n e s  é p a i s s e s  9  1. 4 8  
4 8 - 4 9  R e t o u c h e s  a b r u p t e s  a l t e r n e s  m i n c e s  ... 7  1. 1 5  
5 4  . E n c o c h e  e n  b o u t  ..................... 5 O , 8 2  
6 2  . D i v e r s  ............................... 6  O ,  9Ç 

-. . 
T O T A L  6  O 'F 

% E S S  . 



F r a g m e n t  d e  r a c l o i r  identifiable........ ..... 2 4  
aiface..... .................................. 8 7  
D é b r i s  ....................................... 8 4  

N U C L E U S  

.................... N u c l e u s  l e v a l l o i s  à é c l a t  3 1  
................... N u c l e u s  l e v a l l o i s  à p o i n t e  6 

........ N u c l e u s  l e v a l l o i s  à lame............. 1 7  
N u c l e u s  p r i s m a t i q u e  à u n  p l a n  d e  f r a p p e  ...... 1 0  
N u c l e u s  p r i s m a t i q u e  à d e u x  p l a n s  d e  f r a p p e  ... 4  
N u c l e u s  g l o b u l e u x  ............................ 2 8  
N u c l e u s  d i s c o l d e  ............................. 3 2  
N u c l e u s  acheuléen.. .......................... 3 

.................. N u c l e u s  informe............ 3 8  
D é b r i s .  ...................................... 4 1  

Tableau IX 
Vimy : caractéristiques techniques 

Talons Cortical Lisse 

Eclats 1 5  
Lames O 3  

Eclats 1 3  1 0 6  
Pointes O 1 
Lames 2  1 6  

Eclats 4 5  4  
Pointes O 2  
Lames 1 8  

fclats 5 5  4 6 3  
Lames 6  5 7  

Levallois (outils) 
fa e te facetté Dièdre recFi!igne convexe , 

Con levallois (outils) 

Levallois (éclats) 

1 7  2  8  5 8  
O O 2 
5 16 3  6 
Non levallois (éclats) 
4  3 3  O 5  8  
1.2 5 8  

P n c i i -  Y orme Oté Cassé 

Indices e t  groupes Indices typologiques Indices typologiques 
caractéristiques et groupes réels et groupes essentiels 

IL t y  = 5 2 . 7 8 8  
IR = 1 7 , 9 5  
Iau = 0 7 3 2  
1 B = 7 2 7 5 3  
I = 5 2  7 8 8  
IJ = 1 9 7 4 3  

; III = 4 , 5 1  
I V  = 6 7 0 9  



Des prospections dans la briqueterie Leclerq à Rouvroy ont 
permis à E. Monchy de ramasser de nombreux artefacts en silex. Le 
front d'exploitation est ouvert dans une couverture loessique peu 
épaisse reposant sur le sdxtrat crayeux de la Gohelle, localement 
masqué par des lambeaux de sables tertiaires (Pas-de-Calais, 
feuille topographique Douai 1/25000, nol-2; coordonnées Lambert : 
x = 639,7; y = 299; z = 55). 

1. LA LITHOSTRATIGRAPHIE : 

1.1. Description du profil : 

La coupe suivante était visible en 1977. De bas en haut : 

1. H o r i z o n  h u m i f è r e  Ap. Ep .  = 0 , 3 0  à 0 , 4 0  m. 

2. L i m o n  b r u n  j a u n â t r e  ( 1 0  Y R  5 / 4 1 ,  n o n  c a l c a i r e ,  à s t r u c t u r e  
p r i s m a t i q u e ;  h o r i z o n  B t .  E p .  = 0 , 6 0  à 0 , 8 0  m. 

3. L i m o n  j a u n e  b r u n â t r e  ( 1 0  Y R  6 / 6 1  a u  l i t a g e  p l u s  a c c e n t u é  à l a  
p a r t i e  i n f é r i e u r e .  Ep.  = 0 , 6 0  à 0 , 8 0  m. 

4. C a i l l o u t i s  d e  s i l e x  é c l a t é s  e t  d e  g a l e t s  a r r o n d i s ,  d a n s  u n e  
m a t r i c e  l i m o n o - s a b l e u s e  à g r a n u l e s  d ' o x y d e  d e  f e r  e t  d e  m a n g a n è s e .  
E p .  = 0 , 0 5  à 0 , 1 5  m. 

5 .  S u b s t r a t  : s a b l e  l a n d é n i e n .  

1.2. Interprétation : 

La coupe de l'exploitation de la Briqueterie Leclerq montre 
une séquence loessique pauvre avec un loess de couverture reposant 
sur un limon lit& du ~lhniglaciaire weichsélien moyen. L'âge du 
cailloutis 4, observable à la base de la coupe, est difficile à 
préciser en raison de la possibilité de hiatus dans une shence 
au bilan sédimentaire pauvre. 

2. L' INDUSTRIE LITHIQUE : 

2.1, Provenance de l'industrie lithique : 

E. Pronchy a découvert des artefacts dans le fond de l'ex- 
ploitation où le cailloutis 4 affleure lors de la remise en cul- 
ture de la parcelle après enlèvement de la couche de loess. Des 
prospections et un examen du front d'exploitation nous ont montré 
que les artefacts proviennent du cailloutis 4, qui pourrait re- 
monter au Début Glaciaire weichsélien ou être d'un âge nettement 
antérieur à 1'Eémien. 



2.2. Caractéristiques techniques : 

Le débitage levallois est très a£f irrné (IL = 36,71) ce qui 
implique sans doute une sélection lors de l'utilisation des ar- 
tefacts ou, ultérieurement, lors du ramassage. Les talons facettés 
sont abondants (IF = 44,34; IFS = 36,17) surtout en raison du nom- 
bre relativement important des pièces à débitfige levallois. Les 
indices de facettage de ces dernières pièces ont des valeurs très 
élevées (pièces à débitage levallois : IF = 58,21; IFS = 58,13; 
pièces à débitage non levallois : IF = 24,92; IFS = 18,29). 

Les pièces à débitage laminaire sont fréquentes (1 Lam = 
23,731 ainsi que les couteaux à dos naturel qui sont exceptionel- 
lement nombreux (21,lO % en ess.). 

Les nucleus, bien représentés (9,82 % de la série), corn- 
prennent surtout des nucleus levallois (35,82 % des nucleus) et 
des discoïdes (31,34 $1. Parmi les nucleus levallois, ceux à 
éclats dominent, mais les nucleus levallois à lames sont en nombre 
non négligeable. Hormis les informes (17,90 % ) ,  les autres types 
de nucleus sont rares (nucleus globuleux : 8,95 %; nucleus 
acheuléen : 2,98 %; nucleus prismatique à deux plans de frappe : 
2,98 9/01.  
2.3. Caractéristiques typologiques - : 

Les éclats levallois non transformés en outils retouchés 
sont très abondants (IL ty réel = 73,lO) . En décompte essentiel, 
le groupe moustérien est le plus souvent le plus important (II 
ess . = 50,45 ) . Il apparait assez varié avec une majorité de ra- 
cloirs simples ( 49 % du groupe II , des outils convergents assez 
nombreux (1. outils convergents = 18 %)  et d'abondantes pointes 
pseudo-levallois. Les outils de type paléolithique supérieur sont 
rares (III ess. = 3,66) avec un seul couteau à dos. Les encoches 
(14,67 % en ess.) sont nettement plus fréquentes que les denti- 
culés (IV ess. = 6,42 %) . Les bifaces ( IB ess. = 12,80 sont tous 
de type acheuléen, sauf un fragment de micoqisn (fig. 70 et 71). 

Aucune préférence n'apparait dans le choix des supports en 
faveur des éclats à débitage levallois ou non levailois (Itgl = 
14,04; Itqnl = 14,711. 

2.4. Etude descriptive : 

E c l a t s  levallois : très nombreux (70,45 % en réel) et pour 
la plupart typiques, ils comprennent un fort pourcentage d'éclats 
quadrangulaires (59,13 % des éclats levallois). Hormis les in- 
formes (20,43 %),  les autres catégories sont peu abondantes : 
triangulaires (12,63 % , ovalaires (4,83 % et circulaires 
(3,22 %). Les éclats levallois ont des longueurs de valeur moyenne 
(moyenne = 48 mm; écart-type = 4). 



f i j .  7 0  - ROUVROY : I N D U S T R I E  L i T i i I û U E .  
1 : nuc leus  l e v a l l o i s  à é c l a t ;  2 e t  3 : é c l a t s  leval!ois; 4 : p o i n t e  l e v a l l o i s ;  5 : p o i n t a  pseudo- 
l e v a l l o i s ;  6 : é c l a t  l e v a l l o i s  à r e t o u c h e s  i r r é g u l i è r e s ;  7 : r a c l o i r  double ;  8 : p o i n t e  mousté- 

r i e n n e ;  9 : r a c l o i r  double p r é s e n t a n t  une t r o n c a t u r e ;  10 : é c l a t  t ronqué.  



Tableau X 
Rouvroy : morphologie et longueurs des éclats levallois 

(pièces entières ou fragments déterminables) 

Q u a d r a n g u l a i r e s  
T r i a n g u l a i r e s  à nervures  à nervures  O v a l a i r e s  C i r c u l a i r e s  Informes 

p a r a l l è l e s  c e n t r i p è t e s  

Cassés 
41 - 50 mm 
51 - 60 mm 
61 - 70 mm 
71 - 80'mm 
81 - 90 mm 
91 -100 mm 

100 mm 

Total  2 3 5 3 5 7 9 6 3 8 

Pabteç levallois : quelques exemplaires de forme typique 
ou allongée. 

Pointes levallob  retouchée^: deux, dont une à la retouche 
continue sur les deux bords. 

Pointes peudo-levallois : assez bien représentées ( 6,42 % 
en ess.), elles sont pour la plupart de forme triangulaire. 

Racloirs e t  pointes moustériennes : cette catégorie 
d'outils se compose surtout de racloirs simples (56,25 % du 
groupe des racloirs et pointes moustériennes). Les autres types 
de racloirs (doubles, transversaux et divers) ne comprennent que 
quelques exemplaires. Les outils convergents sont les plus £ré- 
quents. Les supports levallois sont majoritaires (58,3 %) ce qui 
implique un choix en leur faveur, compte tenu de la valeur de 
l'indice levallois. 

- racloirs simples : moyennement représentés ( 24,77 % en 
ess.), ils comprennent une majorité de simples convexes (12,84 % 
en ess.). Les supports sont levallois pour un peu plus de la moi- 
tié des pièces. Les dimensions sont sensiblement les mêmes quel- 
que soit le. mode de débitage ( longueur moyenne = 77 mm; écart 
type = 16). Les pièces à dos cortical sont rares (7 % des 
racloirs simples). 

Longueurs des racloirs simples 

C a s s é s  51-60 61-70 71-80 81-90 91-100 101-110 m m  

Les retouches écailleuses sont présentes sur 3/4 des 
racloirs simples. Les autres sont subparallèles. Les profondeurs 
des retouches sont généralement entre 3 et 6 mm. Les tranchants 
sont le plus souvent continus mais parfois limités à un secteur 
d'un bore. 

- racloirs àoubles : peu nombreux (4,58 % en ess. ; ils 
ont des tranchants continus assez profonds à la retouche écail- 
leuse ou subparallèle . 



- racloirs doubles : peu nombreux ( 4,58 99 en ess . ; ils 
ont des tranchants continus assez profonds à la retouche écail- 
leuse ou subparallèle . . 

- racloirs convergents et  pointes moustérienneç : assez 
bien représentés ( 10,09 % en ess. 1. Il s ' agit surtout de racloirs 
convergents. Aucune pointe moustérienne allongée n'est présente. 
les supports sont levallois pour près des 4/5 des pièces. Quel- 
ques racloirs convergents ont une section asymétrique résultant 
d'une différence entre les incidences des retouches affectant les 
deux bords. 

- racloir déjeté : un seul, à la retouche écailleuse, sur 
éclat levallois. 

- racloirs transversaux : trois exemplaires au tranchant 
convexe et à la retouche écailleuse scalariforme. Deux d'entre 
eux ont gardé d'importantes plages corticales. 

- racloirs divers :deux racloirs sur face plane et un ra- 
cloir à retouche abrupte. 

Grattoir : un seul, au front bien dégagé. 

Couteau à dos : un seul, sur éclat non levallois. La re- 
touche, abrupte, affecte un bord cortical. 

Couteawrà dos naturel : très abondants (21,l % en ess.). 
La plupart d'entre eux ont un angle d'éclatement important avec 
un talon lisse. 11s sont généralement assez allongés et grands 
(longueur moyenne = 77; écart type = 16). 

Eclats tronqués : deux exemplaires sur éclat non le- 
vallois, l'un à la troncature rectiligne oblique, l'autre à la 
troncature concave. 

Ericochg : assez nombreuses (14,67 % en sus) , elles sont 
toutes profondes et ont des supports levallois, pur les 3/4 
d'entre elles, et d'assez grandes dimensions (longueur moyenne 
des supports levallois et non levallois = 68 mm; écart-type = 
2 3 ) .  

Longueur des supports des encoches 

Cassés 41-50 51-60 61-70 71-80 100 mm 

La plupart des encoches sont directes. Elles se localisent 
surtout sur les secteurs méSiaux et distaux de l'un des bords. 
Les encoches en bout sont également bien représentées. 

Localisation des encoches 
(les chiffres entre parenthèses concernent les encoches inverses, 

les autres, toutes les encoches, directes et inverses 
enbout: 4 ( 2 )  

bord gauche bord droit 
secteur distal : 2 2 
secteur mésiale : 4 2 
secteur proximal : 1 1 



Tableau XI 
Rouvroy : caractéristiques typologiques 

Nombre % REEL $ ESS . 
E c l a t  l e v a l l o i s  t y p i q u e  .................... 
Lame l e v a l l o i s  ............................. 
E c l a t  l e v a l l o i s  a t y p i q u e  ................... 
Lame l e v a l l o i s  a t y p i q u e  .................... 
P o i n t e  l e v a l l o i s  ........................... 
P o i n t e  l e v a l l o i s  r e t o u c h é e  ................. 
P o i n t e  p s e u d o - l e v a l l o i s  .................... 
P o i n t e  m o u s t é r i e n n e  ........................ 
R a c l o i r  s i m p l e  d r o i t  ....................... 
R a c l o i r  s i m p l e  convexe ..................... 
R a c l o i r  s i m p l e  concave ..................... 

............... R a c l o i r  d o u b l e  d r o i t  convexe 
R a c l o i r  d o u b l e  d r o i t  concave ............... 
R a c l o i r  d o u b l e  b i c o n v e x e  ................... 
R a c l o i r  d o u b l e  convexe-concave ............. 
R a c l o i r  c o n v e r g e n t  d r o i t  ................... 
R a c l o i r  c o n v e r g e n t  convexe ................. 
R a c l o i r  c o n v e r g e n t  concave ................. 
R a c l o i r  dé j e t é  ............................. 
R a c l o i r  t r a n s v e r s a l  convexe  ................ 
R a c l o i r  s u r  f a c e  p l a n e  ..................... 
R a c l o i r  à r e t o u c h e  a b r u p t e  ................. 
G r a t t o i r  a t y p i q u e  .......................... 
Couteau à dos t y p i q u e  ...................... 
Couteau à dos n a t u r e l  ...................... 
E c l a t  t r o n q u é  .............................. 
Encoche .................................... .................................. D e n t i c u l é  
Retouches s u r  f a c e  p l a n e  ................... 
Retouches a b r u p t e s  a l t e r n e s  m inces  ......... 
Encoche en b o u t  ............................ 

..................................... D i v e r s  

T o t a l  413 

Fragment  de r e l o i r  i n i d e n t i f i a b l e  .................. ............................................. B i f a c e  
D é b r i s  de b i f a c e  .................................... 
NUCLEUS . . 
Nuc leus  l e v a l l o i s  a  e c l a t  ........................... 
Nuc leus  l e v a l l o i s  à p o i n t e  .......................... 
Nuc leus  l e v a l l o i s  à lame ............................ 
Nuc leus  p r i s m a t i q u e  à deux p l a n s  de f r a p p e  .......... 
Nuc leus  g l o b u l e u x  ................................... 
Nuc leus  d i s c o i d e  .................................... 
Nuc leus  acheu léen  ................................... 
Nuc leus  i n f o r m e  ..................................... .............................................. D é b r i s  





Tabieau XII 
Rouvroy : caractéristiques techniques 

L e v a l l o i s  ( o u t i l s )  
f.a e  t é  r a c e t t é  P n c t i -  

T a l o n s  C o r t i c a l  Lis 'se D i è d r e  rec!i!igne convexe , Yorme Oté Cassé  

O 8 1 . 4  *14 3 4 
f c l a t s  
P p i n t e s  O O 2 O 3 O O 

O 1 2 1 2 O 1 Lames Non l e v a l l o i s  ( o u t i l s )  

3 17  2 2 3 3 2 
E c l a t s  

O 4 2 O O 1 O 
P o i n t e s  

O 9 1 2 2 3 1 
Lames 

L e v a l l o i s  ( é c l a t s )  

1 40 14  29 74 13  8 40 E c l a t s  
O O 4 O 4 1 O O P o i n t e s  
O 1 2  3 5 14  3 1 Lames 

3 4 

Non l e v a l l o i s  ( é c l a t s )  

E c l a t s  2: 124 13 12 26 18  8 101  
Lames 5 27 3 7 4 3 1 27 

I n d i c e s  e t  g r o u p e s  I n d i c e s  t y p o l o g i q u e s  I n d i c e s  t y p o l o g i q u e s  
c a r a c t é r i s t i q u e s  e t  g r o u p e s  r é e l s  e t  g r o u p e s  e s s e n t i e l s  

73 ,IO IL t y  = 1,83  IL t y  = 
IR = 10,89 I R  - 41,28 

I a u  = 0724 - 0 , 9 l  I a u  - 
1 8 = 3972 - 12,80 IB = 

' 1 = 7 3 , 1 0  I - 1783 
11 = 1 3 , 3 1  - 50,45 

111 = O , %  
I1 = 3,66 

1, = 1 9 5 9  I I 1  IV = = . 6,112 



L A  P L A I N E  D E  L A  S C A R P E  D E  D O U A I  

CORBEHEM 

Le gisement moustérien du Château d 'eau de Corbehem f u t  
découvert. au début du mois de juin 1973 l o r s  de terrassements 
effectués pour l a  construction d 'un nouveau château d' eau, à 
proximité de l 'ancien s i t ué  au bord de l a  route de Corhhem a 
Gouy-sous-Bellome, sur l e  haut d'un versant tourné vers !.'Est 
et dominant un léger talweg emprunté par l a  P e t i t e  sensée e t  l e  
Canal de l a  sens& (Pas-de-Calais; f eu i l l e  topographique 
1/25000, Douai, no 1-2; coordonnées Lamber t  : x = 651,24. y = 
292,76 ; z = 32 ) . A l a  su i t e  de ramassages effectues par A .  Mica 
dans les déblais  du terrassement du nouveau château d '  eau, une 
fou l l l e  de sauvetage f u t  menée du 12 au 30 juin 1973 
( A .  Tuffreau, 1979d). E l l e  permit d 'ouvr i r  deux grands sondages 
(SI e t  S2). 

Fig. 72 - LE GISEMENT MOUSTERIEN D E  CORBEHEM. 
A : carte des faciès des dépôts du début glaciaire veichsélien et du Pléniglaciaire moyen du 
Nord-Ouest de la France : 1. Holocène marin; 2 : loess typique calcaire; 3 : limon à doublets; 
4 : limon à doublets superposé à un loess typique calcaire; 5 : formations limoneuses litées 
reposant sur le complexe d e  Warneton-Rocourt; 6 : formations limoneuses litées reposant sur l e  
complexe des sables et limons (dominante limoneuse) (d'après les travaux de J.P. Lautridou et 
de J. Sommé). B : contexte régional: 1. région limoneuse occidentale; 2. région limoneuse 
orientale; 3. région d e  transition; 4; Holocène marin (d'après les travaux de J. Sommé). 

C. Croquis de situation ; le gisement est indiqué par un triangle. 



CORBEHEM 

chateau d 'eau 

route de Gouy 

f i g .  73 - CORBEHEM : PLAN DES FOUILLES. 
7 : parcelle du nouveau château d'eau; 2 : parcelle de l'ancien château 
d'eau; T : terrassement du nouveau château d'eau (les hachures indi- 

quent le secteur le plus riche en artefacts). 



1. LITHOSTRATIGRAPHIE : 

1.1. Description des profils : 

1.1.1. Le terrassement du nouveau château d'eau : 

La stratigraphie suivante a pu être levée. De haut en bas 
(fig. 74). 

1. Terre végétale s'épaississant vers le Nord-Est. Ep. = 0,20 à 0,60 m. 

la. Fosses d'époque historique vraisemblablement, correspondant à des sépultures 
à inhumation qui n'ont pas livré de mobilier. Un dépotoir, situé dans le nord- 
ouest du terrassement contenait quelques tessons gallo-romains. 

2. Limon brun jaunâtre (10 Y R  514 à 5/61, non calcaire, à structure prismatique 
et à revêtements argileux; horizon Bt. Ep. = 0,60 a 0,75 m. 

3. Limon jaune brunâtre (10 Y R  616 à 6/81, non calcaire; ép. = 0,10 à 0,30 m. Un 
niveau discontinu de silex taillés est observable à la partie inférieure de ce 
limon. 11 s'épaissit vers le NW (0,08 m) avec la présence de charbons de bois et 
de débris osseux calcinés. 

4. Limon brun jaunâtre à grisâtre (10 Y R  514 à 5/21, non calcaire; ép. = 0,08 m. 
Ce limon n'est plus observable dans la partie nord-ouest du terrassement. 

5. Limon argileux brun foncé à rouge jaunâtre (7,5 Y R  516 à 5 Y R  5/61, non cal- 
caire, fendillé. Ce limon est visible sur une épaisseur de 0,55 à 0,60 m. 

1.1.2. Le sondaqe S1 : 

La stratigraphie est la même que dans le terrassement du 
nouveau château d'eau. Cependant, le limon brun jaunâtre à gri- 
sâtre 4 s ' épaissit (&p. = 0,20 ml . Quelques rares silex roulés 
et galets landéniens jalonnent sa partie supérieure. L'industrie 
lithique, incluse dans le limon jaune brunâtre 3, appartient à 
plusieurs niveaux difficilement différenciables. 

1.1.3. Le sondaqe S2 : 

Le profil suivant a été observé. De haut en bas (fig. 74).  

1. Terre végétale, horizon Ap. Ep. = 0,40 à 0,55 m. 

2. Limon brun jaunâtre (10 Y R  514 à 5/61, non calcaire, à structure prismatique, 
argileux; horizon Bt; ep. = 0,90 à 1 m. 

3. Limon jaune brunâtre (10 Y R  616 à 6/81, non lité, calcaire; présence de pou- 
pées. Ep. = 0,35 à 0,40 m. 

4. Niveau de granules de craie, discontinu, affecté par des petites fentes de 
gel et des cryoturbations. Ep. max. = 0,Ol m. 

5. Limon jaune brunâtre (10 Y R  616 à 5/61 à litage centimétriqce constitué de 
lits alternativement limoneux à granules de craie éparses et de lits sableux; 
présence de petites cryoturbations; pendage très marqué vers le Nord-Est. Ep. = 
0,75 à 1,20 m. 

6. Limon brunâtre jaunâtre (10 Y R  514 à 6/41, argileux. Ep. = 0,10 m. 

7. Limon jaune brunâtre (10 Y R  616 à 5/61, calcaire, à lits d'épaisseur centi- 
métrique alternativement sableux et limoneux; ep. = 0,20 à 0,30 m. Le limon 7 
contient également un nivea9 archéologique qui, dans le secteur nord-est du son- 
dage S2, repose directement sur le limon 9 sous-jacent. 



terrassement 

Fig, 7 4  - C O R B E H E M  : COUPES STRATIGPAPHIOUES. 
C o u p e s  d u  t e r r a s s e m e n t  du n o u v e a u  c h â t a a u  d'eau et d e s  s o n d a g e s  SI e t  52 

(légendes d 6 t a i l l é e s  d a n s  l e  texte). 



8. C a i l l o u t i s  d i s c o n t i n u ,  c o n s t i t u é  de g a l e t s  l andéniens  e t  de s i l e x  f r a c t u r é s  
e t  r o u l é s .  

9. Limon a r g i l e u x ,  n o n c a l c a i r e ,  rouge j a u n â t r e  (5  Y R  5/61, à p a s s é e s  g r i s â t r e s .  

La séquence stratigraphique observable dans le terras- 
sement du nouveau château d'eau est surtout marquée par la pré- 
sence d'un limon argileux brun foncé, fendillé, correspondant à 
l'horizon profond d'un ancien sol tronqué de l'interglaciaire 
éémien (limon fendillé de J.  adr ri ère, sol de Recourt). Le limon 
sus-jacent (limon 4) est attribuable au Début Glaciaire weich- 
sélien (limon gris de Ladrière; sol de Warneton). Il est raviné 
dans le sondage S1 par un léger cailloutis. La partie supérieure 
du profil du terrassement, comme celle du sondage S1, se limite 
au loess de couverture altéré par la pédogénèse postglaciaire 
(limon 2). Le limon jaune brunâtre 3 s'est déposé durant le 
 lén ni glaciaire moyen. 

Le profil observable dans le sondage S2 apparait 
nettement différent avec un bilan sédimentaire du ~eichsélien 
plus important ( 3  m au lieu de 1,20 ml. Le sol interglaciaire 
éémien (limon 9) y est recouvert par une séquence assez épaisse 
de limons finement lités (limons 5 à 71, caractéristiques du 
Pléniglaciaire weichsélien moyen de la région limoneuse occiden- 
tale, surtout en position de versant (R .  Paepe et J. sommé, 
1970; J. Sommé, 1975). Ces limons lités reposent directement sur 
le sol interglaciaire éémien, raviné par un cailloutis marquant 
un hiatus sédimentaire. Le limon brunâtre argileux 6 observable 
à la partie inférieure des limons lités pourrait correspondre au 
sol de Poperinge (45600 +/- 1500 B.P.; R. Paepe et R. Vanhoorne, 
1967). 

Le cailloutis de granules de craie 4 est peut-être le ni- 
veau d'érosion qui affecte habituellement le niveau de Kesselt. 

Les différences observables dans les profils peuvent 
s'expliquer par la situation du gisement de Corbehem, à la li- 
mite des régions limoneuses occidentale et orientale, et par la 
localisation du sondage S2, à la partie supérieure d'un léger 
versrnt dont la pente, nettement plus forte au-début du 
weichsélien, a été atténuée par les dépôts des limons lités du 
 lén ni glaciaire moyen. 

2. LES INDUSTRIES LITHIQUES : 

2.1. Provenance des artefacts : 

Les artefacts de Corbehem appartiennent à quatre séries. 
La première comprend les pièces provenant des déblais de terras- 
sement du château d'eau. L'examen des parois a montré que le ni- 
veau archéologique se situe à la partie inférieure du limon 3. 
La seconde série, celle de la fouille du sondage S1, appartient 
à la même industrie que celle des déblais du terrassement ainsi 
que l'a montré l'étude stratigraphique. Le sondage S2 recèle 
deux niveaux archéologiques, l'un inclus dans un cailloutis de 
granules de craie (couche 4) surmontant les formatiors limo- 
neuses litées, l'autre à la partie inférieure de ces dernières 
(couche 7) .  



2.2. La série du terrassement du château d'eau : 

Cette série se compose de 1516 artefacts en silex dont 
411 outils en décompte réel. L'ensemble du matériel pèse 80,940 
ks. 
2.2.1. Caractéristiques techniques : 

Le débitage est nettement levallois (IL = 26,431. Les in- 
dices de facettage sont d'importance noyenne (IF = 34,57; IFS = 
28,091. Les talons facettés et les dièdres sont nettement plus 
nombreux sur les seuls outils et éclats à débitage levallois 
(IF = 52,36; IFS = 43,341. Leur pourcentage est assez faible sur 
les éclats et outils à débitage non levallois (IF = 27,66; IFS = 
22,161. L'indice laminaire, assez fort (ILam = 18,351, traduit 
la proportion relativement importante des pièces dont le rapport 
longueur sur largeur est supérieur à 2. 

Les nucleus, abondants, représentent 6,46 % des pièces de 
la série. Le pourcentage atteint par les nucleus levallois 
(38,77 % des nucleus) est important ainsi que celui des nucleus 
discoldes (27,55 %1 dont la plupart sont d'anciens nucleus 
levallois dont le débitage a été poursuivi. Hormis les nucleus 
informes, les autres catégories de nucleus sont rares. L'examen 
du poids des différents types de nucleus montre que les nucleus 
informes et les globuleux sont souvent plus lourds que les 
nucleus levallois ou les discoldes. Cette différence s'explique 
par la préparation particulière des nucleus levallois et des 
nucleus discoldes. Les nucleus globuleux et les nucleus in- 
formes, quant à eux, ne présentent le plus souvent, que la trace 
de quelques enlèvements (fig. 75 et fig. 76). 

Tableau XII1 
Corbehem, série du terrassement : tableau des nucleus 

N o m b r e  % P o i d s  

.................. N u c l e u s  l e v a l l o i s  à é c l a t  37 37,25 4,770kg 
N u c l e u s  l e v a l l o i s  à l a m e  ................... 1 1 ,O2 0,240kg 
N u c l e u s  p r i s m a t i q u e  à d e u x  p l a n s  d e  frappe.- 1 1 ,O2 0,380kg 
N u c l e u s  g l o b u l e u x  .......................... 5 6,12 1,490kg 
N u c l e u s  d i s c o r d e  ........................... 27 27,55 2,320kg 

.......................... N u c l e u s  informe.. 26 26,53 7,910kg 
D é b r i s  .................................... 196 - 14,980kg 

2.2.2,~aractéristiques typologiques : 

La répartition de l'outillage de cette série est surtout 
marquée par le fort pourcentage atteint par les éclats et lames 
levallois non transformés en outils retouchés (IL ty réel = 
67,87). Leur poids est relativement faible (9,560 kg pour 279 
pièces) alors que les outils retouchés, moins nombreux, pèsent 
6,465 kg. 

Le groupe moustérien (II ess. = 43,111 comprend, outre 
des racloirs en pourcentage moyen (IR ess. = 35,771, des pointes 
pseudo-levallois, une limace et une pointe moustérienne. Les 
encoches ( 22,01 en ess. , avec les erlcoches en bout et les den- 
ticulés (IV ess. = 14,671 sont abondants alors que les outils de 
type paléolithique supérieur, représentés par quelques grat- 
toirs, éclats tronqués et couteaux à dos, ne sont pas très nom- 
breux (III ess. = 8,25). 



f i g .  75 - CORBEHEM : INDUSTRIE LITHIOUE OU TERRASSEMENT. 
1 et 2 : n u c l e u s  l e v a l l o i s  à é c l a t ;  J : n u c l e u s  l e v a ! l o i s  à l a m e s ;  4 : n u c l e u s  d i s c o r d e .  



Comme l a  plupart  des séries du paléoli thique moyen du 
Nord de l a  France et  de l a  Picardie,  les o u t i l s  retouchés ont 
été le plus souvent fabriqués sur des  supports à débitage le- 
va l lo i s  ( I t g l  = 13,62).  

2.2.3. Etude descr ip t ive  : 

E c l a t s  levallois : très abondants, ils représentent 
67,63 % des o u t i l s  de l a  s é r i e ,  en décompte réel. C e s  pièces 
sont pour l a  plupart  de bonne - fac ture  puisque les é c l a t s  et la-  
mes atypiques correspondent à un peu moins du 1/5& de l'ensemble 
des é c l a t s  e t  lames leva l lo i s .  Les lames l eva l lo i s  ne sont  pas 
t r è s  abondantes (16,54 % des é c l a t s  e t  lames l e v a l l o i s ) .  Beau- 
coup d ' e n t r e  elles ont des a rê tes  pa ra l l è l e s  au grand axe. L e s  
é c l a t s  sont assez grands (longueur moyenne = 71 mm; écart-type = 
21). 

La morphologie des  éc l a t s  l eva l lo i s  est marquée par l a  
prédominance des pièces quadrangulaires à nervures para l lè les  
au grand axe ( 38,78 %) et  à nervures cen t r ipè tes  (30,43 %) . Les 
autres  formes sont  plus rares : c i r c u l a i r e s  ( 4,74 %)  , ovalaires  
( 3,16 %) , t r i angula i res  ( 1,58 %)  . Il convient de souligner que 
les pièces informes, en pourcentage non négligeable (21,34 % ) ,  
ne sont pas toujours des éc l a t s  ou des  lames l eva l lo i s  atypiques. 

Corbehem, série du terrassement : 
morphologie e t  longueurs des é c l a t s  l eva l lo i s  
(pièces  en t i è r e s  et  fragments déterminables) 

Q u a d r a n g u l a i r e s  
T r i a n g u l a i r e s  à n e r v u r e s  à n e r v u r e s  O v a l a i r e s  C i r c u l a i r e s  I n f o r m e s  

p a r a l l ' è l e s  c e n t r i p è t e s  

Cassés 
31  - 40 mm 
41  - 50 mm 
5 1  - 60 mm 
6 1  - 70  mm 
7 1  - 80 mm 
8 1  - 90  mm 
9 1  - 100 mm 
1 0 1  - 110 mm 
111 - 120  mm 

> 120 mm 

T o t a l  4  9  8  77 8  12  54 

L'examen des dimensions des é c l a t s  l eva l lo i s  montre que 
leurs longueurs se répar t i s sen t  r-lièrement. L e s  grandes 
pièces sont assez nombreuses : 46,35 % des é c l a t s  l e v a l l o i s  ont 
leur longueur supérieure à 70 mm, mais l a  moitié d ' e n t r e  eux  nt 
leur  longueur comprise en t r e  41 e t  70 m... L e s  é c l a t s  c i r cu l a i r e s  
sont ,  par contre ,  généralement plus  p e t i t s  que l e s  quadrangu- 
l a i r e s .  Les ovalaires ,  autant que l ' o n  puisse en juger par leur  
f a i b l e  nombre, sont  nettement plus grands ( f i g .  76). 



Fig. 76 - CORBEHEM : I N D U S T R I E  L I T H I 3 U E  DU TERRASSEMENT. 
1 : -nuc leus  d i s c o i d e ;  2 : n u c l e u s  l e v a l l o i s  à é c l a t ;  3 : lame l e v a l l o i s :  4 à 9 : é c l a t s  i e v a l l o i s .  



Fig .  77 - CORBEHEM : INUUSTRIE LITHIQUE D U  iERRASSEMENT. 
1 : p o i n t e  p s e u d o - l e v a l l o i s ;  2 ,  3 ,  4 e t  6 : r a c l o i r s  s i n p l e s ;  7 ,  8 e t  11 : r a c 1 o i : s  d o u o l e s ;  

5 : l i m a c e ;  9 : c o u t e a u  à dos ;  10  : d s n t i c u l é ;  1 2  : é c l a t  t r o n q u é .  



Pointe l eva l lo i s  : une seule,  typique de 2ème ordre,  à 
talon dièdre. 

Pointes W o - l e v a l l o i s  : e l l e s  sont assez nmbreuses 
(5,50 % en ess.  ) e t  ont une forme t r i=gula i re  ( f  ig .  77, no 1) . 
L'une d ' e n t r e  e l l e s  présente une retouche subparallèle sur l e  
secteur mésial du bord d ro i t .  

Pointe moustérienne : une seule cassée, surr lame 
leval lo is .  La retouche, continue, e s t  écai l leuse sur l e  bord 
d r o i t  e t  subparall&le sur l e  bord gauche. 

Limace : une seule à retouche écai l leuse qui  a fortement 
entamé l e  cortex du support qui é t a i t .  problablement un é c l a t  
c o r t i c a l  ( f i g .  77, n0S). 

Racloirs simples : ils représentent l e  quart des o u t i l s  
en décompte essent iel .  Les rac lo i r s  simples convexes (16,51 % en 
ess . )  ( f i g .  77) sont nettement plus abondants que l e s  simples 
d r o i t s  (4,58 49 en ess. ) ou que l e s  simples concaves ( 4,58 %en 
ess.  1. 

Plus de l a  moitié des r ac lo i r s  simples ont é t é  t a i l l é s  
sur des supports leval lo is .  Deux r a c l o i r s  simples ont comme 
support un couteau à dos naturel.  

Les retouches subparallèles (64,28 %) dominent nettement 
l e s  retouches écai l leuses (,32,14 9/01. Un seul rac lo i r  présente 
une retouche écai l leuse scalariforme. Le tranchant e s t  l e  plus 
souvent continu avec une retouche de dimension moyenne et d ' i n -  
cidence oblique. 

Le  m ê m e  support associe,  pour deux pièces, un r a c l o i r  
simple et un aut re  type d ' o u t i l  : une encoche d i rec te ,  une tron- 
cature d i rec te ,  peu profonde. 

Racloirs doubles : p u  nombreu:: (2,75 -J1 en e s s . ) ,  ils ont 
été t a i l l é s  sur des éc ia t s  levai lo is .  Leur ïstouche e s t  éca i i -  
leuse ou subparallèle.  

Racloirs convergents : représentés par deux exemplaires 
sur éclat leval lo is .  

R a c l o i r  transversal : un seul  sur éc la t  l eva l lo i s  au 
tranchant convexe e t  à l a  retouche l&eremer,t écai l leuse.  

Racloirs sur face plane : ?leu exemplaires, L'un a é t é  
tail lé sur un couteau à dos naturel ,  1 '  au t re  sur un grand é c l a t  
l eva l lo i s  dont le talon a é t é  Ô t é .  Leur retouche e s t  écai l leuse.  

Racloir à retouche abrupte : un seul sur lame non le- 
va l lo i s  à bord cor t i ca l .  

Racloir à retouche b i face  : un s e u l ,  sur é c l a t  non le-  
va l lo is .  C e  r ac lo i r  présente une retouche p a r t i e l l e ,  éca i l leuse ,  
n 'a f fec tant  qu'un bord de l a  pièce. 

Racloir à retouche a l t e rne  : un exernplalre, à débitaçe 
non l eva l lo i s ,  à l a  retouche écailleuse, d i rec te ,  sur l ' u n  des 
bords, subparallèle,  inverse sur l ' a u t r e .  
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f r g .  78 - C O R B E H E M  : I N D U S T R I E  L I T H I Q U E  O U  T E ~ R A S S E M E N T .  
1 e t  2 : g r a t t o i r s ;  3:  lame t r o n q u é e ;  4 e t  9 : d e n t i c u l 6 s  a s s o c i é s  à une encoche;  5 e t  6 : d e n t i -  

c u l é s ;  7 : t r a n c h e t ;  8 : r a c l o i r  2 re touche  b i f a c e  (?). 





Denticulés : bien représentés (14,67 % en ess.). Le débi- 
tage et les dimensions des supports sont comparables à ceux 6es 
encoches. La majorité d'entre eux ont été obtenus par macroden- 
ticulation et se classent parmi les denticulés latéraux simples. 

(entre parenthèses, denticulés inverses) 

~enticulés latéraux simples : 1 (3) 
Denticulés latéraux doubles : 2 
Denticulés multiples : 1 (1) 

Les denticulations inverses sont peu nombreuses (quatre 
eiemplaires), ainsi que les denticulations alternantes (deux 
cas : des denticulés latéraux simples). 

Retouches irrégulières : peu nombreuses (5,59 % en 
décompte réel), elles sont le plus souvent discontinues, peu 
profondes, et ne semblent pas avoir de localisation préféren- 
tielle. 

Divers : un petit rognon de silex à biseau distal dégagé 
par taille bif aciale ( f ig. 79 ) , une lame levallois à fines re- 
touches directes à la partie distale, un racloir ( ? )  dont le 
tranchant à la retouche écailleuse se situe à l'extrémité dis- 
tale du support, un racloir à retouche biface, très oblique, 
affectant tout le pourtour de la pièce, sauf le talon (fig. 78, 
n08). 



Fig. 79 - CORBEHEM : INDUSTRIE LITHIQUE D U  TERRASSEMENT. 
B i f a c e  ou ébauche de b i f a c e .  



Tableau XLV 
Corbehem. gisement du château d'eau. série du terrassement 

caractéris t iques typologiques 

N O M B R E  $ R E E i  % ESS . 
Ecla t  l e v a l l o i s  typ ique  ............. 187 
Lame l e v a l l o i s  ...................... 37 
Eclat  l e v a l l o i ç  a typ ique  ............ 45 
Lame l e v a l l o i s  a t y p i q u e  ............. 9 
Pointe  l e v a l l o i s  .................... 1 

............. Pointe  p s e u d o - l e v a l l a i s  6  
Pointe  moustér ienne ................. 1 
Limaces ............................. 1 
Racloir  s i m p l e  d r o i t  ................ 5 
Racloir  s imple  convexe .............. 18  
Racloir  s imple  concave .............. 5 
Racloir  double  d r o i t  convexe ........ 2 
Racloir  double  biconcave ............ 1 
Racloir  convergen t  convexe .......... 2 
Racloir  t r a n s v e r s a l  convexe ......... 1 

.............. Racloir  s u r  f a c e  p l a n e  2 
Racloir  à re touche  a b r u p t e  .......... 1 
Racloir  à re touche  b i f a c e  ........... 1 
Racloir  à re touches  a l t e r n e s  ........ 1 

.................... G r a t t o i r  typ ique  2 
................... G r a t t o i r  a t y p i q u e  2 

............... Couteau à dos t y p i q u e  2 
Couteau à dos n a t u r e l  ............... 8 
Eclat  t r o n q u é  ....................... 3 
Tranchant moustér ien ................ 1 

............................. Encoche 19 
Dent icu lé  ........................... 1 6  
Retouches s u r  f a c e  p l a n e  ............ 7 
Retouches a b r u p t e s  a l t e r n e s  é p a i s s e s  5 
Retouches a b r u p t e s  a l t e r n e s  minces .. 11 
Encoche en bout ..................... 5 

.............................. Divers 4 

Total 41 1 100 . O0 100. O0 

Nucleus 
............................. Nucleus e n t i e r s  98 

...................................... D é b r i s  196 
I n v e n t a i r e  des n u c l e u s  ...................... cf  . supra  



Tableau XV 
Corbehem, gisement du château d'eau, série du terrassement : 

caractéristiques techziques 

L e v a l l o i s  ( o u t i l s )  

Talons C o r t i c a l  f a  e t é  f a c e t t é  P n c t i -  L i s i e  Dièdre recf i! igne convexe , !orme O t é  Cassé 

E c l a t s  1 8 4 . 3  :. 9 2 4 7 
Lames O O 1 1 8 O O 4 

Non l e v a l l o i s  (oyti ls)  
E c l a t s  3 1 9  4 9 9 4 11 6 
P o i n t e s  O 3 1 1 1 O O O 
Lames O 8 1 1 1 2 2 2 

l e v a l l o i s  ( é c l a t s )  

E c l a t s  5 
P o i n t e s  O 
Lames 1 

E c l a t s  35 
Lames 6 

I n d i c e s  e t .  g roupes  
c a r a c t é r i s t i q u e s  

4 
Non leva l lo?s  ( é c l a t s 3  

236 2 1  40 51  
45 6 1 2  8 

I n d i c e s  typolog iques  
e t  groupes r é e l s  

IL ty = 67,87 
IR = 9,48 
Iau = .0,48 

1 8  = O 
1 = 67,87 
I I  = 11,43 

' Il1 = 2,18 
IV = 3,89 

I n d i c e s  t y p o l o g i q u e s  
e t  groupes essentiels 

IL t y  = O 
S R  = 35,77 
Iau  = 1,83 
I B  = O 
1 = O 
I I  = 43,11 
I I 1  = 8,25 
IV = 14,57 



2-3. La série du sondaqe S1 : 

2.3.1. Disposition du matériel archéologique : 

Le matériel archéologique provient de deux niveaux, l ' u n  
s i t u é  à 1,00 m de profondeur, 1 ' autre à 1,10 rit , qui n '  é ta ient  
matérialisés que par l a  présence de s i l ex  t a i l l é s .  C'est  pour- 
quoi, dans les secteurs l e s  moins riches,  il n '  a pas toujours 
é t é  fac i le  de différencier l e s  pièces les plus profondes du 
niveau supérieur des pièces les plus h a t e s  du niveau inférieur.  

Le niveau inférieur  montre une f o r t e  concentration des 
vestiges l i th iques  dans l e  secteur sud-ouest. 

Cette similitude dans l a  répar t i t ion  des s i l ex  t a i l l é s  
indique sans doute une certaine continuité dans l'occupation du 
site. L '  exiguité de l a  surface foui l lée  ne permet guère de com- 
mentcires plus dé ta i l l é s .  

2.3.2.caractéristiques techniques e t  typologiques : 

Ainsi que l ' indiquent les décomptes typologiques e t  tech- 
niques, l e s  niveaux inférieur  et supérieur possèdent l a  même 
industrie.  L e s  caractéristiques techniques de l'ensemble des 
pièces du sondage S1 ( I L  = 29,51; IF = 34,16; IFS = 29,16; 
ILam = 20,26) sont comparables à c e l l e  de l a  série provenant de 
déblais de terrassement du château d'eau. En raison du fa ib le  
nombre des o u t i l s ,  il n ' e s t  pas possible de calculer l e s  carac- 
tér is t iques typologiques. Toutefois, les denticulés semblent 
plus nombreux dans le sondage S1. 

2.4. La série du niveau archéologique supérieur du Sondage S2 : 

Le niveau 4 (ca i l lou t i s  discontinu de granules de c ra ie )  
a l i v r é  des pièces à l a  patine faiblement bleutée et aux arêtes  
légèrement lus t rées  : 

- un biface cordiforme, t a i l l é  dans du s i l e x  verdi ( f i g .  
801, qui a conservé sur l 'une des faces une importante réserve 
cor t ica le  enveloppante. L'arête e s t  légèrement torse sur un 
bord, plus régulière sur l ' au t re .  La section e s t  symétrique. L = 
97; m = 68; n = 60; a = 22; e = 18 ( param&tres de F. Bordes, 
1961). 

- un rac lo i r  double biconvexe à retouche subparallèle sur  
le bord gauche et écailleuse sur l e  bord d r o i t ,  sur éc la t  
leval lo is  à ta lon face t t é  convexe ( f ig .  80, n02).  

- une pointe leval lois ,  irrégulièrement retouchée, à 
ta lon facet té  rect i l igne.  

- un fragment d ' éc la t  leval lois .  
- dix éc la t s  et fragments de lame, non leval lois .  

2.5. La sé r i e  du niveau archéologique inférieur  du sondage S2 : 

Le matériel l i th ique  du niveau inférieur  du sondage S2 
( p a r t i e  infér ieure des formations l i t é e s )  comprend 238 pièces 
dont 48 o u t i l s  en décompte réel .  Le poids de c e t t e  sér ie  a t t e i n t  
12,830 kg. 



2. 
5. 
9. 
I O .  
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Tableau XVI 
Corbehem, gisement du Château d'eau, sondage S1 : 

caractéristiques typologiques 
TYPE NOMBRE - 

n i v ~ a u  supérieur niveau inférieur 

Eclat levallois typique .............. 
Lame levallois ....................... 

............. Eclat levallois atypique 
Pointe pseudo-levallois .............. 
Racloir simple droit ................. 
Racloir simple convexe ............... 
Racloir transversal convexe .......... 
Racloir à retouches alternes ......... 
Couteau à dos natdrel......... ....... 
Eclat tronqué ........................ ............................ Encoche.. 

.......................... Denticulé.. 
Retouches sur face plane ............. 
Retouches abruptes alternes épaisses. 
Encoche en bout ...................... 
T O T A L  

NUCLEUS 

Nucleus levallois à éclat ..................... 2 
Nucleus globuleux ............................. 2 
Nucleus dissoide .............................. 1 
Nucleus informe... ............................ 1 
Débris. ....................................... 1 9  (6)  



Tableau XVII 
Corbehem, gisement du château d ' eau ,  sondage Sl : 

ca rac t é r i s t i ques  techniques 

L e v a l l o i s  ( o u t i l s )  

Talons C o r t i c a l  l a  e t é  r a c e t t é  P n c t i -  
Lis's8 Dièdre rec!iiigne convexe , Yorma Oté Cassé 

r 

E c l a t s  ... O 4 (2)  O 5(2)  q 3(1)  O O T(1) 

Lames ... O O O 1 O O O 3 (1)  

Non l e v a l l o i s  ( o u t i l s )  

Ec ia t s  O ' 3 ( 1 )  1 O O O O 3 (1)  
P o i n t e s  1 O O O O O O O 

Lames O 1 O l ( 1 )  O 1 O 1 

L e v a l l o i s  ( é c l a i s )  

E c l a t s  1 12(6)  2 3(1)  5(2)  1 O 13(5)  

Lames O 3(1)  0 l ( 1 )  O O O 5( 2 )  

Non l e v a l l o i s  ( é c l a t s )  

E c l a t s  3  31(1) 2 6(1)  .6(2) 11(4)  O 61(21)  

Lanes O 6 (2)  -1  1 2(1)  O 1 5  ( 5 )  

(les c h i f f r e s  e n t r e  parenthèses ne concernent que les pièces 
du niveau i n f é r i e u r ,  les au t res  l a  t o t a l i t é  des pièces du sondage 
S I ) .  
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Fig. 80 - C O R S E H E M  : INDUSTRIE LITHIQUE DU S O N D A G E  32. 
1 : b i f a c e ;  2 : r a c l o i r  d o u b l e ;  j : r a c l o i r  s u r  f a c e  plane; 4 e t  7 : r a c l o i r s  s i m p l e s ;  5 : p o i n t e  

l e v a l l o i s ;  6 : b u r i n  (1 e t  2 : n i v e a u  a r c h é o l o g i q u e  s u p é r i e u r ;  
3 à 7 : n i v e a u  a r c h é o l o g i q u e  inf6rieur). 



2.5.1. ~ a r a c t é r i s t i q u e s  techniques et typologiques : 

Le débitage de cette s é r i e  est modérément l e v a l l o i s  ( I L  = 
201 et les t a lons  f a c e t t é s  ne sont que médiocrement représentés 
( I F  = 29,281; (IFS = 22,851. L ' indice  laminaire,  par contre,  est 
é levé  (ILarn = 21,181. 

Les nucl- sont  numbrewt (4,62 "/o de l 'ensemble du ma- 
tériel et 13,44 % en comptant les débr i s  de nucleus) . La série 
en comprend 11 dont un nucleus l eva l lo i s  à é c l a t ,  un nucleus 
discolde et neuf nucleus informes a i n s i  que 21 débr is .  Le  poids 
a t t e i n t  par ces pièces est très élevé : 7,960 kg, s o i t  62,04 % 
du poids de l 'ensemble de cette série du sondage S2. C e c i  est dû 
à l a  présence de gros  rognons de s i l e x  présentant l a  t race  de  
quelques rares enlèvements. Le poids des é c l a t s  b ru t s ,  non 
l e v a l l o i s ,  ne représente que 25,48 % de c e l u i  de l 'ensemble des 
pièces. 

Cette série n ' e s t  pas assez importante pour que l ' o n  
puisse  en préc i se r  les carac té r i s t iques  typologiques, si ce 
n ' e s t  l a  f o r t e  proportion des é c l a t s  l e v a l l o i s  ( IL  t y  réel = 
70,731. 

2.5.2. Etude descr ip t ive  : 

Les éclats l e v a l l o i s  se composent presque exclusivement 
de  pièces quadrangulaires ( 71,87 % 1 ou informes ( 21,87 %1 . L e s  
formes t r i angula i res  et  ovalai res  ne sont  représentées chacune 
que par un exemplaire. Les  deux pointes l e v a l l o i s  de l a  série 
sont  typiques, de  2ème ordre. L 'ou t i l l age  retouché n ' o f f r e  
aucune p a r t i c u l a r i t é ,  si ce n ' e s t  un r a c l o i r  sur f ace  plane à 
grandes retouches irrégulières. 

Tableau X V I I L  
Corbehem, gisement du château d ' eau ,  sondage S2, niveau 

in f é r i eu r  : carac té r i s t iques  typologiques 

Nombre 

1. E c l a t  l e v a l l o i s  typ ique  ................. 
Lame l e v a l l o i s  ......................... 

2. E c l a t  l e v a l l o i s  a typ ique  ................ 
Lame l e v a l l o i s  a typ ique  ................ 

3. P o i n t e  l e v a l l o i s  ........................ 
9. R a c l o i r  s imple d r o i t  .................... 

.................. 10. Rac lo i r  s imple convexe 
............ 13. Rac lo i r  double d r o i t  convexe 

.................. 25. R a c l o i r  s u r  f a c e  p lane  
31. G r a t t o i r  a t y p i q u e  ....................... 
33. Burin a typ ique  .......................... 
42. Encoche ................................. 
43. Dent icu lé  ............................... 
60. Chopping tool... ........................ 

T O T A L  



Tableau X I X  
Corbehem, gisement du château d 'eau,  sondage 52, niveau inférieur  : 

caractér is t iques techniques 
L e v a l l o i s  ( o u t i l s )  

f a e t é  T a c e t t é  P n c t i -  l a l o n s  Cortical Li'sse ~ i è d t e  iec!ifigne conucxe , Yorme Oté C a s s é  

E c l a t s  O 1  0 . 2  O 1 O 1  
Lames O O O O '1 O O 1  

Non l s v a i l o i s  ( o u t i l s )  

E c l a t s  O 
Lames O 

- . L e v a l l ~ i s  ( é c l a t s )  

E c l a t s  O 6 1  9 O 4 1 3 
P o i n t e  O 1  O O 1  O O O 

Laines O . 3  1  1 O 2 O 1  

Non l e v a l l o i s  ( é c l a t s )  

E c l a t s  11 41 7 6 6 14 3 4 O 

Lames 1  6 O 2 1  6 O 14 
- -- 

2.6. ~é te rmina t ion  : 

L e s  séries l i th iques  mises au jour l o r s  de l a  f o u i l l e  de 
sauvetage du gisement du château d ' eau  de Corbehem appartiernent 
vraisemblablement à l a  m ê m e  industr ie  sauf c e l l e  du niveau su- 
périeur du sondage S2 si tuée à l a  p a r t i e  supérieure de formations 
litées du Pléniglaciaire  weichsélien moyen. La s é r i e  supérieure, 
f o r t  pauvre, o f f r e  l ' i n t é r ê t  de posséder un b i face ,  l e  plus récent 
m i s  au jour dans l a  région. 

L'examen des coupes du sondage S1 e t  du terrassement du 
château d'eau a montré que leurs  niveaux archéologiques occupent l a  
même position stratigraphique : limon jaune brunâtre d ' âge pléni- 
g lac ia i re  weichsélien moyen s i t u é  au dessus du pedocomplexe cons- 
t i t u é  par l e  s o l  de Rocourt ( in te rg lac ia i re  éémien) e t  l e  so l  de  
Warneton (Début Glaciaire weichsélien). Le niveau archéologique in- 
f é r i eu r  du sondage S2 occupe une position stratigraphique compa- 
rable  : par t ie  inférieure des formations limoneuses l i t é e s  du ~ 1 6 -  
n ig lac ia i re  moyen. Il e s t  toutefois d i f f i c i l e  d ' é t a b l i r  s i  l e  ni- 
veau archéologique infér ieur  de S2 est corrélable avec c e l u i  de S1 
bien que leurs  sé r i e s  l i th iques  présentent des caractér is t iques 
assez proches. 

La série l i th ique  de terrassement du château d 'eau ,  numéri- 
quement l a  plus importante, e s t  l a  seule qui  se prête à une étude 
dé ta i l l ée .  El le  montre que l ' i n d u s t r i e  de Corbehem présente un net  
f ac iès  leval lois ien.  L 'out i l lage sur é c l a t  e s t  varié avec un pour- 
centage moyen de rac lo i r s  composé surtout  de simples, l e s  autres  
catégories é t an t  faiblement représentées. Les denticulés e t  l e s  en- 
coches sont assez abondants alors  que l e s  o u t i l s  de type paléoli-  
thique supérieur sont peu nombreux. L'ensemble de ces caractér is-  
t iques techniques e t  typologiques permet de c lasser  l ' i n d u s t r i e  de 
Corbehem dans le ~ o u s t é r i e n  typique de fac iès  levalloisren. Sa p- 
s i t i o n  stratigraphique montre q u ' r i  s ' a g i t  d 'un  ~ o u s t é r r e n  récent 
d ' âge   lén ni glaciaire weichsélien moyen. 



L A  V A L L E E  D E  L A  S E N S E E  E T  D E  L A  S C A R P E  D ' A R R A S  

La couverture limoneuse des lambeaux t e r t i a i r e s  de 
l rOstrevent  recèle souvent des a r t e f ac t s  en s i l e x  à débitage 
l eva l lo i s  fréquent,  a t t r ibuable  au Paléoli thique moyen. Il s ' a g i t  
de t rouva i l les  assez pauvres, comme celles de  l a  s t a t i o n  de Croix 
à Sai l ly  -en - Ostrevent (prospections A. Tuffreau) ou de pièces 
mises au jour anciennement et  perdues pour beaucoup d ' e n t r e  e l l e s ,  
comme celles de  l a  sablière de Montigny-enastrevent (J. ~ é r e n t ,  
1896; R. Fé l ix ,  195833). 

P. Demolon, J.P. MohenSet M. Rouvreau ont  réuni aux confins 
de H a m e l  (Nord) et  de Tortequesne (Pas-de-C?Lais), l o r s  de pros- 
pections sur le rebord du plateau dominant l a  r i v e  gauche de l a  
Sensée, d ' importantes séries l i t h iques  se d i f fé renc ian t  en t r e  
elles par leur aspect physique. Il s ' a g i t  notamment d ' un  p e t i t  en- 
semble du Paléoli thique supérieur f i n a l  (P. Demolon e t  
A. Tuffreau, 1974; J.P. Fagnart, 1984) et  de nombreuses pièces 
gél ivées ,  à l a  patine blanchâtre. Des recherches dans l a  s ab l i è r e  
Beugnet nous ont permis de  retrouver l a  provenance s t ra t igraphique 
de  ces dernières ,  a t t r ibuables  au Paléoli thique moyen et  qu i  
avaient été ramassées l o r s  des décapages préliminaires à 1 ' exploi- 
t a t i o n  de l a  carrière à l a  surface du plateau,  dans les labours 
profonds qu i  a t te igna ien t  l e  niveau archéologique ( A .  Tuffreau, 
1971b, 1974b) . 
1. LA LITHOSTRATIGRAPHIE : 

1.1. Description des p ro f i l s  : 

La séquence l a  plus complète est observable en t re  les 
points  100 et 108 du f ron t  nord ( f i g .  81) : 

1. T e r r e  v é g é t a l e  ( h o r i z o n  ~ p ) .  Ep. = 0,20 à 0,30 m. 

2. L imon b r u n  j a u n â t r e  (10YR 5/41, non c a l c a i r e ,  à s t r u c t u r e  p r i s m a t i q u e  ( h o r i z o n  
Bt ) .  Ep. = 1 m. 

3. L imon b r u n  j a o n â t r e  (10  Y R  5 /41,  non l i t é ,  compact. Ep. = 0,20 m. 

4. L imon b r u n  j a u n â t r e  (10 Y R  514 à 5/81, f i n e m e n t  l i t é ,  non  c a l c a i r e .  Ep. = 0,80 m. 

5. L imon b r u n â t r e  (10 Y R  4/41; p r é s e n c e  de poupées e t  de  p o i n t s  de manganèse; l a  
l i m i t e  avec l e  l i m o n  s o u s - j a c e n t  e s t  i n s e n s i b l e .  Ep. = 0,45 m. 

6. L imon b r u n  j a u n â t r e  (10 Y R  514) à s t r a t i f i c a t i o n  l i t é e  ( a l t e r n a n c e  de l i t s  b r u -  
n â t r e s  e t  j a u n â t r e s ;  c o n c r é t i o n s  c a l c a i r e s  (poupées);  p r é s e n c e  de p e t i t e s  f e n t e s  de 
g e l  e t  de c r y o t u r b a t i o n s .  Ep. = 0,20 m. 

7. L imon b r u n â t r e  (7,5 Y R  4/41, compact,  c a l c a i r e .  Ep. = 0,20 à 0,40 m. 

8. C a i l l o u t i s  d i s c o n t i n u  de g r è s  e t  de s i l e x ,  r a v i n a n t  l e s  couches sous - j acen tes ;  
é p .  = 0,20 à 0,40 m. De p e t i t e s  f e n t e s  s ' o u v r e n t  au n i v e a u  du c a i l l o u t i s  8. 

9  e t  10. Complexe sab lo - l imoneux  formé d ' u n  n i v e a u  v e r d â t r e ,  l o c a l e m e n t  panaché, 
d ' a s p e c t  hydromorphe (9)  e t  d ' u n  h o r i z o n  b r u n  r o u g e â t r e  ( IO).  Ep. max. = 0,90 m. 

11. S u b s t r a t  : s a b l e  d l O s t r i c o u r t .  



f i g .  81  - HAMEL : COUPE STRATIGRAPHIQUE. 
A : Levés d é t a i l l é s  ( l é g e n d e  dans  l e  t e x t e ) .  B : c r o q u i s  d e  s i t u a t i c n .  C : l e v é  g é n é r a l .  



1.2. ~n te rpré ta t ion  : 

La rouverture pléistocène observable à l a  sablière Beugnet 
marque l e  bilan sédimentaire du Neichsilien reposant S? un 
horizon &ologique attribuable pour rout ou en par t ie  à ltEemien. 

' En e f f e t ,  le p rof i l  montre des formations limoneuses 
finement litées (couches 4 et 6 )  e t  un important ca i l lou t i s  de 
grès. Ces limons, particulièrement bien développés dans l a  région 
limoneuse occidentale du Nord de l a  France, sont caractéristiques 
des dépôts du Pléniglaciaire weichsélien moyen (J. sommé, 1975). 

second niveau repère du p rof i l  e s t  constitué par l e  ca i l lou t i s  
8 où s 'ouvre quelques fentes de gel.  C e  niveau pourrait témoigner 
de l a  première phase importante de ravinement du Neichsélien, 
attribuable au Pléniglaciaire inférieur.  Les couches 9 et 1 0  mon- 
t ren t  une pédogénèse résultant  de plusieurs interglaciaires dont 
l e  dernier pourrait ê t r e  1 ' Eémien. 

L'INDUSTRIE LITHIQUE DU PALEOLITHIQUE NOYEN : 

Les s i l ex  taillés à l a  patine blanchâtre ont ,  pour l a  plu- 
pa r t  d 'ent re  eux, été m i s  au jour dans l e s  labours qui ont a t t e in t  
le ca i l lou t i s  8. L e s  travaux de levé. effectués dans l a  sabl ière  
ont permis de trouver plusieurs pièces en place dans l e  ca i l lou t i s  
8. 

Beaucoup d ' a r t e fac t s  étant  abimés et fracturés sous 1 ' e f f e t  
du ge l ,  l ' é tude  a porté sur un l o t  de 807 pièces intactes donc 451 
ou t i l s  sur éc l a t ,  15 bifaces e t  150 nucleus ou débris. 

2.1. Caractéristiques techniques : 

Le débitage est nettement leval lo is  ( I L  = 32,171 avec des 
talons facet tés  en pourcentage moyen (IF F 42,04; IFS = 36,931, 
plus fréquents sur les seuls éc la ts  leval lo is  ( I F  = 71; IFS = 
63,311. L e s  punctiformes sont assez abondants sur l e s  supports non 
leval lo is  (16,99 %) mais t r è s  rares sur les levallois .  

La plupart des pièces ont un rapport longueur sur largeur 
voisin de 1 , s  e t  l e s  éc la t s  longs sont nombreux (1 lam = 26,721.  . 

L e s  nucleus sont bien représentés (106 nucleus in tac t s ,  
s o i t  11,68 $ de l a  s é r i e )  . Ils sont,  le plus souvent, d '  assez 
pe t i t e s  dimensions. Les nucleus discoides (33,33 X )  sont des nu- 
cleus leval lo is  dont le  débitage a é t é  poursuivi. L e s  nucleus' le- 
val lo is  constituent ensuite l a  catégorie l a  plus importante. Puis 
viennent l e s  nucleus informes (17,59 %)  tous très pe t i t s ,  e t  les 
nucleus globuleux (15,74 4 ' 0 ) .  La sé r ie  comprend aussi  un pourcen- 
tage assez élevé de nucleus prismatiquesà un ou deux plans de i ra-  
ppe (7,04 %).  

2.2. Caractéristiques typlogiques : 

Un nombre assez important d ' é c l a t s  leval lo is  ne présente 
aucune retouche ( I L  t y  rée l  = 34,141. En décompte essent ie l ,  l a  
répar t i t ion  de l ' ou t i l l age  sur écla t  se caractérise tout d'abord 
par l'importance du groupe moustérien (II ess. = 52,84) qui com- 
prend surtout des rac loi rs  ( I R  ess. = 48,371. Le pu rcmtaçe  
a t t e in t  par l e s  ou t i l s  de t y p  paléolithique supérieur e s t  élevé 
(III ess. = 15,851. Ce groupe se compose de gra t to i r s ,  as5e.z 



Fig. 8 2  - H A M E L  : I h D U S T R I E  LITHIPUE. 
1 e t  2 : n u c l e u s  l e v a l l o i s ;  3 : n u c l e u s  l e v a l l o i s  r z p r i s  e n  d i s c o i d e ;  4 : p o i n t e  p s e u d o - l e v a l l o i s ;  

5 e t  7 : p o i n t e s  l e v a l l o i s  r e t o u c h é e s ;  6 : p o i n t e  m o u s t é r i e n n e ;  8 à 1 1  : r a c l o i r s  s i m p l e s ;  
1 2  : r a c l o i r  d o u b l e  ( d e s s i n s  J. Hurtrelle). 



abondants, d ' é c l a t s  tronqués e t  de couteaux à dos (Illu ess. = 
6,091. Les dent iculés  ( I V  ess. = 4,061 e t  les encoches (8 ,13  %)  
sont rares e t  de f a c t u r e  médiocre. L e s  b i faces  de  pourcentage mc2- 

déré (IB ess. = 5,38)  comprennent sur tou t  des cordi£ormes, d ' assez  
p e t i t e s  dimensions. 
Les o u t i l s  ont été relativement plus souvent t a i l l é s  sur  des 
é c l a t s  non l e v a l l o i s  que sur des é c l a t s  l e v a l l o i s  ( I t g l  = 32,73; 
I t gn l  = 80,42 . 
2 . 3 .  Etude descr ip t ive  : 

m a t s  levai i lois  : assez nombreux, les é c l a t s  l e v a l l o i s  
sont pour l a  p l u p k t  d ' e n t r e  eux des quadrangulaires (56,8 %)  
obtenus par préparation cen t r ipè t e  (23,9 %) ou par enlèvements 
para l lè l  2s selon l e  grand axe du nucleus ( 32,8 % )  . Les é c l a t s  in- 
formes ne sont pas rares (23 ,3  %).  L e s  é c l a t s  c i r c u l a i r e s  (7 ,5  % ) ,  
les t r i angu la i r e s  ( 6 , 8  %)  et  les ova la i res  ne son t  représentés que 
par quelques exemplaires. 

Les é c l a t s  de forme quadrangulaire sont  les plus  fréquents 
(56,7 9/01 avec une majorité de qxadrangulaires à nervures pa ra l l è l e s  
(32,8 9/01 , quadrangulaires à enlèvements cen t r ipè t e s  ( 23,9 %)  . 
Parmi les autres  ca tégor ies ,  les informes (23 ,3  %)  dominent net- 
tement les circulaires ( 7,5 %) , les t r i angu la i r e s  ( 6 , s  % )  e t  l e s  
ova la i res  (5 ,5  7 4 ) .  Pour l a  plupar t  d ' e n t r e  eux, les é c l a t s  le-  
v a l l o i s  ont des  longueurs comprises e n t r e  45 e t  90 mm (moyenne = 
66 mm; écart-type = 22).  

Pointes l e v a l l o i s  :' peu abondantes ( 3,10 % en réel ) , e l l e s  
sont presque t o u t e s  de second ordre-  e t  en-  majorité typiques (12 
typiques, 2 Ogivales, 1 allongée 1 . 

Quatre p i n t e s  l e v a l l o i s  typiques, de second ordre ,  pré- 
sen ten t  une retouche continue sur les deux bords à l a  p a r t i e  dis-  
tale de 1 'un des bords. 

Pointes pseudo-levallois : assez bien représentées  (3,65 P 
en ess . ) , s i x  exemplaires ont une forme t r i angu la i r e .  Trois  sont  
pentagonales. 

Racloirs et pintes moustériennes : ce groupe est dominé 
par les r a c l o i r s  simples (54 ,5  % du groupe),  s u i v i s  par l e s  dou- 
bles (16,5 % ) ,  les o u t i l s  à bords convergents (14,8 % ) ,  les 
r a c l o i r s  divers  ( 9 , 9  X )  et les transversaux (4 ,13  9/01 (fiç. 82 e t  
83 1'. 

- r a c l o i r s  simples : nombreux (26,82 % en ess.). La plupart  
des r a c l o i r s  simples ont  comme supports des é c l a t s  assez longs 
( L / 1  = 1 , 5 )  avec des  longueurs comprises en t r e  60 e t  85 mm. Pour 
près des  3/4 d ' e n t r e  eux, les r a c l o i r s  simples ont  é t é  aménagés 
sur des éc l a t s  non l e v a l l o i s  qui, presque tous ,  on t  gardé des t ra -  
ces de cortex se présentant sous forme de plages c o r t i c a l e s  plus  
ou moins étendues (53 % des r a c l o i r s  simples non l e v a l l o i s ) .  D e  
nombreux r a c l o i r s  non l e v a l l o i s  sont çur des é c l a t s  c o r t i c a u  
(27 % )  ou sur des couteaux à dos naturel  (11 % ) .  

La retouche, toujours p a r t i e l l e ,  est sur tou t  éca i l l euse  
(91 %)  m a i s  jamais scalariforme. L'incidence des retouches subpa- 
r a l l è l e s  e s t  un peu plus  f a i b l e  que c e l l e  des retouches &al- 
leuses.  Le tranchant est continu p u r  plus  des 4/5 des plèces ,  ou 
est l i m i t é  aux p a r t i e s  mésiale e t  d i s t a l e .  



Fig. 83 - H A M E L  : I N D U S T R I E  LITHIQUE. 
1 et 2 : iacloirs déjetés; 3 : encoche; 4 : couteau à a o s  naturel; 5 : racloir double; 6 : r a c l o i r  

convergent; 7 : racloir transversal convexe; 8 : limande; 
9 : biface cordiforme (dessins J. ~urtrelle). 





Tableau XX 
Hamel : caractéristiques typologiques 

NOMBRE % REEL 

...................... E c l a t  l e v a l l o i s  t y p i q u e  63 
.............................. Lame l e v a l l l o i s  28 

E c l a t  l e v a l l o i s  a t y p i q u e  ..................... 37 
Lame l e v a l l o i s  a t y p i q u e  ...................... 8  

............................ P o i n t e  l e v a l l l o i s  1 4  
................... P o i n t e  l e v a l l o i s  r e t o u c h é e  4  

P o i n t e  p s e u d b - l e v a l l o i s  ...................... 9 
P o i n t e  m o u s t é r i e n n e  .......................... 2  
R a c l o i r  s i m p l e  d r o i t  ......................... 1 5  
R a c l o i r  s i m p l e  convexe ....................... 34 
R a c l o i r  s i m p l e  concave ....................... 1 7  
R a c l o i r  d o u b l e  d r o i t  convexe ................. 4  

................. R a c l o i r  d o u b l e  d r o i t  concave 2  
..................... R a c l o i r  d o u b l e  b i c o n v e x e  5  

R a c l o i r  d o u b l e  convexe-concave ............... 9 
R a c l o i r  c o n v e r g e n t  d r o i t  ..................... 1 

................... R a c l o i r  c o n v e r g e n t  convexe 1 0  
R a c l o i r  c o n v e r g e n t  concave ................... 1 
R a c l o i r  d é j e t é  ............................... 4  
R a c l o i r  t r a n s v e r s a l  convexe .................. 4  
R a c l o i r  t r a n s v e r s a l  concave .................. 1 

....................... R a c l o i r  s u r  f a c e  p l a n e  6  
R a c l o i r  à r e t o u c h e  a b r u p t e  ................... 3  
R a c l o i r  à dos  a m i n c i  ......................... 1 
R a c l o i r  à r e t o u c h e  b i f a c e  ............... 1 .... 1 

.................. R a c l o i r  à r e t o u c h e s  a l t e r n e s  1 
G r a t t o i r  t y p i q u e  ............................. 5  
G r a t t o i r  a t y p i q u e  ............................ 8  
P e r ç ~ i r  a t y p i q u e  ............................. 1 
Couteau à dos t y p i q u e  ........................ 6 
Couteau à . dos  a t y p i q u e  ....................... 9 
Couteau à dos n a t u r e l  ........................ 25 

..................................... R a c l e t t e  1 
................................ E c l a t  t r o n q u é  1 0  

T ranchan t  m o u s t é r i e n  ......................... 1 
...................................... Encoche 20 
.................................... D e n t i c u l é  10 

......................... Bec b u r i n a n t  a l t e r n e  1 
Retouches s u r  f a c e  p l a n e  ..................... 1 5  
Retouches a b r u p t e s  a l t e r n e s  é p a i s s e s  ......... 1 8  
Retouches a l t e r n e s  m inces  .................... 1 7  
Retouche b i f a c i a l e  .......................... 5 
Encoche en b o u t  .................... L.  ........ 5  

..................................... Choppers 1 
....................................... D i v e r s  9 

% ESS . 

T o t a l  451  



Bifaces : assez nombreux (5.18 % en ess .  , ils sont  de 
p t i t e s  dimensions. Les pièces  i den t i f i ab l e s  sont  tou tes .  à 
l ' except ion  d ' u n  amygdalolde cou r t ,  des cordiformes typiques, dont 
un allongé (3.9.83 , n 0 9 > .  

Tableau X X I  
Hamel : carac té r i s t iques  techniques 

L e v a l l o i s  

Talons L i s s e  Dièdre F a c e t t é  P u n c t i f  orme Oté Cassé 

E c l a t s  ' 35 7 74 2 
P o i n t e  4 2 9 1 
Lames. 7 4 2 4 O 

Non l e v a l l o i s  

E c l a t s  154 6 54 48 
P o i n t e  3 1 3 2 
Lames 39 7 3 1 11 

I n d i c e s  e t  g roupes  
c a r a c t é r i s t i q u e s  

I n d i c e s  t y p o l o g i q u e s  I n d i c e s  t y p o l o g i q u e s  
e t  g roupes  r é e l s  e t  g roupes  e s s e n t i e l s  

IL t y  = 34,14 
IR =26,38 
Iau = 3,32 
IB = 3,Ol 
1 = 34,14 
II = 28,88 
III  = 8,64 
IV = 2,21 

IL t y  = 1,62 
IR =48,37 
1 au =.6,09 
1 0  = 5,38 
1 = 1,62 
II = 52,84 
III = 15,85 
IV = 4,06 

2.4. Détermination .: 

Le pu rcen tage  des é c l a t s  l e v a l l o i s  non retouchés est 
jus te  assez élevé pour permettre de classer l a  série de  H â m e l  par- 
m i  les f a c i è s  leva l lo i s iens  de ~ a l é o l i t h i q u e  moyen. 

L a  présence d ' a s sez  nombreux couteaux à dos e t  de b i f aces  
de  type moustérien sont  ca rac t é r i s t i ques  du ~ o u s t é r i e n  de tra- 
d i t i o n  acheuléenne. Cependant, les b i faces  t r i angu la i r e s ,  typiques 
des séries du ?4 T A inclus  dans les dépôts du Début Glac ia i re  
weichsélien, sont  absents à Hamel . L '  importance du grouge pa léo l i -  
thique supér ieur ,  l a  r e l a t i v e  r a r e t é  des encoches e t  des dent i -  
cu l é s ,  l a  v a r i a b i l i t é  des r a c l o i r s  sont également représen ta t ives  
du M T A. 



B I A C H E  

Le gisement paléolithique de Biache-Saint-Vaast se localise 
sur l e  versant gauche de l a  vallée de l a  Scarpe, ent re  Arras e t  
Douai, au debuché du plateau crayeux de l 'Ar to i s  (Pas-de-Calais, 
f eu i l l e  topographique Douai no  1-2; x= 643,55; y= 291; z= 47,s 1 .  
La séquence archéologique, incluse dans l e s  formations f luv ia t i l e s  
d'une basse terrasse e t  à l a  par t ie  inf é r i ~ u r e  de s a  couverture 
loessique, a pu ê t r e  étudiée l o r s  de fou i l l e s  menées de 1976 à 
1982 dans l ' enceinte  de l ' u s ine  sidérurgique de Biache, appar- 
tenant au groupe Usinor ( f ig .  84-87). 

ml2 ~7-1~ . . . .  . 

2. .- . 

Fig. 84 - BIACHE-SAINT-VAAST. 
L e  g i s e m e n t  p a l é o l i t h i q u e  m o y e n  d e  8 i a c h e - S a i n t - V a a s t  e t  l e s  f o r m a t i o n s  q u a t e r n a i r e s  d u  N o r d  d a  
l a  France. 1 : z o n e  l i m o n e u s e  o r i e n t a l e ;  2 : z o n e  l i m o n e u s e  o c c i d e n t a l e ;  3 : z o n e  s a b l o - l i m o -  

n e u s e ;  4 : H o l o c è n e ;  5 : H a u t - P a y s  (d'apris J. Sommé). 



Des terrassements e f fec tués  pour l ' implan ta t ion  de  nouveaux 
fours  à l ' i n t é r i e u r  de l ' u s i n e  entrainèrent  l a  découverte à l a  f i n  
du mols d ' a v r i l  1976, de nombreux ossements d'animaux et de s i i e x  
taillés. Une f o u i l l e  de  sauveta& f u t  immédiatement en t r ep r i s e  par 
A .  Tuffreau e t  J.F. Piningre, à 1 ' i n i t i a t i v e  de l a  Direction des 
Antiquités préhistoriques Nord pas-dè-~alais . L a  découverte, le  5 
m a i  1976 par 1 'un des f o u i l l e u r s ,  F. carré, de fragments d 'un 
crâne humain e t  de quelques dents  permit de  transformer e I i  une 
f o u i l l e  importante une intervent ion qui, à l ' o r i g i n e ,  n ' a u r a i t  pas 
dû excéder quelques jours en ra ison du planning des en t repr i ses  
concernées par l a  construct ion des nouvelles un i t é s  de fours.  Ce 
repor t s  en repor t s  consentis de justesse ,  les travaux de 1976 se 
déroulèrent jusqu'au 12 août sans une journée d ' i n t e r r u p t i o n ,  dans 
des m a d i  t lons  mâtirielles particulièr.ement dif fïciles sans cp ' il 
f u t  pssible de f o u i l l e r  l a  t o t a l i t é  du secteur concerné par l e s  
travaux dont une p a r t i e  a v a i t  été d é t r u i t e  par les engins 
avant l a  découverte du gisement. Un secteur d 'environ 340 m2 put 
ê t r e  é tud ié  avec une inégale  précision.  Plusieurs  niveaux archéo- 
logiques,  qui on t  l i v r é ,  ou t r e  un matériel  l i t h i q u e  e t  osseux 
abondant, l e s  restes d 'un  crâne humain ( A .  Tuffreau e t  - a l . ,  1977, 
1978; A .  Tuffreau, 1978d) , y ont  été reconnus. 

D e  1977 à 1982, s i x  
campagnes annuelles de 
f o u i l l e s  ont eu l i e u  dans 
un secteur s i t u é  à l ' E s t  e t  
au Sud-Est de l a  f o u i l l e  de 
1976 : 
Chantier Nord : 100 m2 
Chantier Sud : 428 m2 
La séquence archéologique y 
f u t  reconnue sur une 
épaisseur  de quelques 
d iza ines  de centimètres à 
plus ieurs  mètres avec des  
moyens matér ie ls  et humains 
f o r t  limités par  rapport  
a u  besoins ( A .  Tuffreau, 
1977b, 1978b). 

fig. 85 - BIACHE-SAINT-VAAST. 
S i t u a t i o n  d u  gisement. 1 : i s o h y p s e s  (en m); 
2 : e s c a r p e m e n t  d e  f a i l l e ;  3 : f o r m a t i o n s  

f l u v i a t i l e s  (d'après J. Sommé). 

1. LE CONTEXTE GEOMORPHOLCGIQUE : 

La séquence archéologique du gisement de Bische-Saint- 
Vaast occupe les formâtions f i n e s ,  c a l c a r e s  d 'une  ancienns ter- 
rasse  de l a  Scarpe maquée aâns l a  to-cjrapnle ac tue i l e  ?ar une 
épaisse  couche d e  loes s ,  sur l e  versant gauche de 1o va l l ée ,  à 
proximité imméciiate du début de son ancien cours par l a  va l lée  
morte d '  ~amblain-les-prés p u r  gagner 1 ' Escaut par l a  sensée 
ac tue i l e .  L e  t r a c e  observable de nos jours en t r e  Blache e t  Doua1 
r é s u l t e  d 'une capture  d'épque historique ( f i g .  85) .  



i i q .  86 - i IACHE-SAINT-VAAST.  
?!?n d e  l ' u s i n e  U z i n o r .  1 : f o u i l l e  d e  1976; 

2 : C h a n t i e r  N o r d ;  3 : C h a n t i e r  S u d .  



Ainsi que l'a montré J. sommé (1978b) dans sa présentation 
géomorphologique reprise ici dans ses grandes lignes, la position 
du gisement au débouché du Haut-Artois a 6th favorable à la sédi- 
mentation fluviatile. L'escarpement lié à la faille de 
Marqueffles, séparant le Haut-Pays des plaines du Bas-Pays est 
important au Nord-Ouest de la vallée de la Scarpe et s'atténue 
fortement au Sud en direction du Seuil de Bapaume. 

L'accumulation fluviatile observable à Biache, sous forme 
de terrasse développée en piémont, est comparable à celles que 
l'on observe dans les autres vallées de la région au débouché de 
l'Artois où le colmatage à l'entrée dans le Bas-Pays est im- 
portant (J. sommé, 1975). 

En ce qui concerne la couverture loessique, le gisement de 
Biache se situe à la limite de la zone J.imoneuse orientale et de 
la zone limoneuse occidentale (R. Paepe et J. ~ommé, 1971; 
J. ~omrné, 1973, 1978a). Le bilan sédimentaire, nettement loes- 
sique, tend à s'épaissir et les loess anciens peuvent être loca- 
lement bien conservés avec une accumulation plus importante en 
bas de versant. 

Au niveau du gisement, le versant gauche de la vallée, 
orienté vers le SSE, présente une faible pente (1%)). La séquence 
archéologique (altitude : 43-46 ml, adossée à un talus crayeux 
fossile, se situe à 1,2 km de l'axe de la vallée (surface : 43 m; 
creusement maximum : 30 ml. La terrasse est recouverte par une 
épaisse couche de loess ( 7 m , partiellement exploitée autrefois 
par une ancienne briqueterie. La topographie de l'usine, dont la 
surface correspond artificieilement à la cote 47,50 m. restitue 
approxlmativement la morphologie du gisement que connurent les 
chasseurs paléolithiques (J. Sommé, 1978b) : rive convexe d'un 
méandre, à proximité d'un talus crayeux, non loin de la con- 
fluence de la Scarpe avec un ruisseau venant du Nord. L'autre 
versant, à la pente nettement plus forte, ne possède qu'une cou- 
verture assez faible comme c'est le cas pour toutes les vallées 
dissymétriques. 

2. LA LITHOSTRATIGRAPHIE : 

2,1, Description : 

La stratigraphie observable à Biache se compose de for- 
mations fluviatiles et d'une épaisse couche de loess, partiel- 
lement Ôtée avant l'implantation de l'usine (J. sommé, 1978b; 
A. Tuffreau et &., 1982a) (fig. 88). 

Les formations fluviatiles sont conservées dans un système 
de cuvettes. Elles ont ainsi été protégées de l'érosion qui a 
r&larisé le versant au début de la sédimentation loessique. 
L ' un d ' entre elles correspond sensiblement à la surface fouillée 
en 1976. Le Chantier Nord recoupe la bordure orientale d'une 
autre cuvette se prolongeant vers l'Ouest à l'emplaçement des 
fours Heurtey construits en 1972. Cette morphologie originelle, 
déformée et amplifiée par les rejets horizontaux et verticaux 
d'une série de failles, a été favorable à la sédimentation loes- 
sique (fig. 89). 



Fig. 87 - B I A C H E - S A I N T - V A A S T .  
P l a n  d e s  f o u i l l e s  e t  l o c a l i s a t i o n  d e s  s r i n c i -  

p a l e s  coupes. 
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Fig. 88 - BIACHE-SAINT-FAAST. - 

Profil stratigraphique schématique du gisement (d'après J. Sommé) .  



f i g .  89 BIACHE-SAINT-VAAST : blORPHOLOGIES FOSSILES DANS LE S ITE.  
A. C h a n t i e r  Sud. 1 : c o u r b e s  de  n i v e a u  g é n é r a l i s i e s  ( e n  m) du sommet 
d e s  f o r m a t i o n s  f l u v i a t i l e s ;  2 : e x t e n s i o n  d e  l a  c o u c h e  a r c h é o ! o g i q u e  
Do (sommet d u  t u f ) ;  3 : e x t e n s i o n  de l a  c o u c h e  a r c h é o l o g i q u e  D ( b a s e  
d e  l a  c o u v e r t u r e ) .  3 .  C h a n t i e r  d e  1976. 1 : c o u r b e s  d e  n i v e a u  ( ? n  m) 
du  sommet u e s  f o r m a t i o n s  f l u v i a t i l e s ;  2 : e x t e n s i o n  d e  l a  c o u c h e  a ï -  
théologique II (sommet du  t u f ) ;  3 : a x e  d e  l a  c u v r t t e .  C. S u r f a c e  d e  
i a  c r a i e  d a n s  l ' e n s e m b l e  du  g i s m e n t .  1 : c o u r b e s  de n i v e a u  ( e n  a ) ;  

2 : C h a n t i e r  1976; J : C h a n t i v r  ?iord; 4 : C h a n t i e r  Sud 
( d l a p r S s  J. Sommé). 



2.1.1. Les formations f luv ia t i l e s  : 

Les formations f luv ia t i l e s  débutent par un caill .outis de 
s i lex gé l i f rac tés  et de p e t i t s  blocs crayeux tapissant l e  
substrat dont 1 ' a l t i tude  ( fou i l l e  1976: 43,50 m )  tend à décroi tre  
vers le  Sud en direct ion de l a  vallée (Chantier Sud : 42 à 43 m )  
(J. P. Colbeaux e t  &. , 1981 ) . Il n ' a pas été possible de déter- 
miner si l a  mise en place des ca i l lou t i s  et sables grossiers  du 
Chantier Sud e s t  postérieure, antérieure ou comtemporaine de ceux 
observés dans l a  cuvette de l a  f o u i l l e  de 1976. Les couches de 
ca i l lou t i s  sont recouvertes par des sables grossiers à structure 
entrecroissée d'épaisseur variable (uni té  1 ,  f ig .  90) ,  sous-ja- 
centes à des dépôts f luv ia t i l e s  f i n s  composés de limons e t  de 
tiGs lités avec des niveaux concretionnés (uni té  2) .  Dans l a  
part ie  ouest de l a  fou i l l e  de 1976, les t u f s  e t  l e s  limons f i n s ,  
passant latéralement, dans leur  par t ie  sommitale, à des sables 
entrecroisés. 

Un so l  humifère (uni té  3 ) ,  argileux, brûnâtre (10 YR 4/21 
(couche II de l a  fou i l l e  de 1976 e t  du Chantier Nord) ou g r i s  
violacé (10 YR 6/2/; 10 YR 5/2 à 5/3 à l a  base) (couche Do du 
Chantier Sud) surmonte l e s  formations f luv ia t i l e s  e t  témoigne 
d'un changement des conditions morphologiques, avec un dépla- 
çement l a t é r a l  de  l a  r ivière.  L e s  observations e f f t ~ t u é e s  dans l e  
Chantier Nord tendent à montrer que l a  couche Do recouvre le so l  
humifère II. 

2.1.2. La couverture limoneuse : 

Elle  e s t  séparée des formations f luv ia t i l e s  f ines  par un 
contact ravinant, matérialisé, dans l a  fou i l l e  de 1976 et  dans 
l e  Chantier Nord, par une couche sol i f luée  (uni té  41, limono-cal- 
caire ,  à indurations ravinant l e  s o l  humifère brunâtre (couche 
II). Dans l e  Chantier Sud, une couche limono-calcaire s imilaire  
affecte également l a  couche Do ou, lorsque c e t t e  dernière n ' e s t  
pas conservée, les formations f l u v i a t i l e s  sont directement recou- 
vertes par une couche limono-argileuse brun g r i sâ t re  (10 YR 6/41 
(unité  5,  couehe D) dont l a  base est jalonnée par un ca i l lou t i s  
diffus de  s i lex  éclatés .  

Les parois de l a  fou i l l e  de 1976 ne présentaient qu'une 
couverture, v is ib le  sur une épaisseur f a ib le ,  où il é t a i t  pos- 
s ib le  d'observer des limons l i t é s ,  à nassbcden, épais de moins 
d'un mètre, e t  surmontant des limons brunâtres (10 YR 5/3 à 5/61, 
tachetés, à points noirs (manganèse) séparés de l a  couche limono- 
calcaire  so l i f luée  par un horizon de pe t i t e s  fentes de ge l .  Vers 
l e  haut, sous l a  surface de 1 'usine,  e s t  apparu, localement, un 
horizon brunâtre tacheté de points noirs,  à structure 
polyédrique . 

La part ie  supérieure de l a  couverture n 'é tant  plus obser- 
vable à 1 ' emplacement de l a  f o u i l l e  de 1976, l e  levé des parois 
du t a lus  des voies ferrées de l ' u s i n e  e t  de ce l les  d'une ancienne 
briqueterie s i tuée  au Nord de l a  voie fer rée  P a r i s - L i l l e  p e r m i t  à 
J. sommé (1978b) de reconnaitre l e s  uni tés  lithostratigraphiqueç 
l e s  plus récentes. 



I 
O 
4 .- .- O al ' 

+.al 4 -  
V) = .- 
al o u  

L m 2  
.r) m .ri 
O B V )  L z = .  
m - c l  
CLoCC-) 

V) O o -ri 'L 
W I  4-a 
,V) .. 2 %  
-A 
n L M 4 O  
= a l  4 
0 .ci .- .d - 
L U C  m  , al 0 %  

W Z ' E  .. m 
nu-= 

\al * 3 
V) .. 
n 4 .- 
O P  O al in 
eV) - 4  al 
4 o a u  

.-,a m C, 
u 4  r n +  

V ) m m  
W al f i . . -  
a =1 

O ..\D al 



B I A C H E  1976 coupe C 

fig. 91 - BIACHE-SAINT-VAASI : COUPE C DE LA FOUILLE DE 1976. 
1 : paléosol II; 2 : rubans violacés dans le tuf; 3 : sable; 4 : sables à structure entrecroisée; 
5 : cailloulis fluviatile; 6 : tuf fluviatile; 7 : concrétions calcaires; 8 : fragments osseux, 

artefacts en silex et colorations noirâtres constituant la couche archéologique IIA; 
9 : liséré noirâtre (niveau I I -  ). 



Un complexe de t r o i s  limons g r i sâ t res ,  calcaires ,  séparés 
par des niveaux jaunâtres, présentant à l a  par t ie  supérieure un 
horizon de fentes  de ge l  à remplissage de limon g r i sâ t re  à gra- 
nules de c ra ie ,  au niveau duquel s ' ouvre~he grandes fentes de ge l  
(profondeur supérieure à 2 m), repose sur un limon brun jaunâtre 
à points noirs ,  fendi l lé  au sommet. Ce  dernier pourrait corres- 
pondre à l 'horizon à structure polyédrique visible  à l a  par t ie  
supérieure des parois de l a  fou i l l e  de 1976. Un limon jaune bru- 
nâtre,  calcaire ,  finement l i t 6  à horizons gr isâ t res  e t  à niveaux 
de pe t i tes  fentes de ge l  recouvre l 'horizon à granules et grardes 
fentes de gel .  Ii e s t  surmonté par une couche cryoturbée bru- 
nâtre à pet i tes  fentes de gel.  L'unité l i thos t ra t ig rùph iqe  su$- 
rieure e s t  constituée par un limon brun jaunâtre a r g i l c ; ~ ~ ~ ,  non 
calcaire ,  à s t ruc ture  polyédrique, développé dans un limon jau- 
nâtre,  calcaire ,  à pupées. 

Les parois du Chantier Sud montrent une séquence loca- 
lement plus épaisse au niveau des cuvettes avec des couches 
limono-argileuses, à points noirs e t  à taches roui l les  (uni té  6 ) ,  
sous-jacentes à un loess brun jaunâtre (10 YR 6/4) (uni té  7), à 
lits de granules de craie.  Un horizon g ley i f i é  surmonté par un 
loess l i t é ,  non calcaire  à points noirs (uni té  8) e s t  observable 
à l a  part ie  supérieure de l ' u n i t é  7. La paroi e s t  du Chantier Sud 
montre, dans s a  par t ie  nord, entre  les m2 SOS e t  59T, des unités 
plus récentes, conservées dans une dépression (J. P. Colbeaux et 
al 1981; A. Tuffreau, 1979b; A. Tuffreau e t  a l . ,  1982a), avec -- 1 

1 'horizon B t  d 'un paléosol (uni té  9 ) surmonte d ' u n  comrlexe de 
limons b m - c j r i s ~ t r e  affecte par de nombreuses fentes a e  ge l  - 
(uni té  10 . 
2.2. ~ n t e r p r é t a t i o n  : 

Les unités  lithostratigraphiques reconnues dans l a  couver- 
ture loessique sont aisément corrélables avec l e s  fac iès  carac- 
tér is t iques de séquences régionales (J. sommé, 1970,1977; 
R. Paepe et J. ~ommé, 1970. J . P .  Làutridou e t  J. ~ommé, 1974). 

L'association formée par le limon argileux ( B t  d 'un paléo- 
s o l )  et les limons brun g r i sâ t re  remplissant l a  dépression de l a  
paroi e s t  du Chantier 3id représente l e  pédo-complexe du Sol de 
Rocourt ( in terg lac ia i re  éémien) recouvert par des limons humi- 
fères  du complexe de Warneton (Début Glsciaire weichsélien). La 
par t ie  supérieure de l a  couverture, observable dans l a  car r ière  
de l a  briqueterie marque l e  bilan sédimentaire du ~ e i c h s é l i e n  
avec le loess de couverture, séparé des formations limoneuses 
l i t é e s  sus-jacentes à l 'horizon à grandes fentes de g e l  par le 
niveau de Kesselt (couche cryoturbée à pe t i t e s  fentes de g e l ) .  

En l 'absence de paléosol de rang in terg lac ia i re ,  l e s  loess 
anciens semblent attribuables à un seul  cycle g lac ia i re  succédant 
à une phase teinpérée pendant laquelle ont dû se mettre en place 
l e s  formations f luv ia t i l e s  f ines ,  remontant à l ' u n  des derniers 
épisodes tempérés du pléistocène moyen. 







2.3. Datations physiques : 

Six silex brûlés provenant de la partie supérieure des for 
mations fluviatiles fines (couche IIA) ont été datés par la ther- 
luminescence (M.J. Aitken et al., 1984). Les résultats sont les 
suivants : gl : 178 +/- 14 ~a;-~2 : 196 +/- 16 Ka; g3 : 159 +/- 
12 Ka; g4 : 178 +/- 14 Ka; 95 : 176 +/- 13 Ka; g6 : 159 +/- 12 Ka. 
La moyenne pour les six silex est de 175 +/- 13 Ka. 

3. LES DEFORMATIONS RESULTANT DE LA NEOTECI'QNIQUE : 

3.1. Observations effectuées lors de la fouille : 

De nombreuses failles à rejet vertical ou horizontal 
affectent les formations fluviatiles et la couverture loessique. 
Les levés effectués lors des fouilles ont permis la réalisation 
d'une étude tectonique (J.P. Colbeaux et al., 1981). 

Ces fractures peuvent présenter c e j e t  faible, de valeur 
centimètrique ou d'importance nettement plus marquée comme dans 
le Chantier Nord où les rejets verticaux dépassaient parfois 
0, 25 m. La topographie des niveaux archéologiques a été mo- 
difiée après leur recouvrement par des sédiments plus récents 
ainsi que l'a montré le décapage de la partie méridionale du 
Chantier Sud à la partie supérieure du complexe fluviatil~ . La 
dénivellation résultant de la juxtaposition des rejets verticaux 
est de 1 ' ordre de 1,50 m sur une distance de 5 m . Les niveaux 
archéologiques accusent dans ce secteur une pente de 30" qui mon- 
tre l'ampleur de la déformation pst-sédimentaire. 

La répartition des vestiges archéologiques accuse une plus 
forte densité à l'emplaçement des cuvettes (chantier de 1976 et 
partie méridionale du Chantier Sud) ce qui tendrait à montrer que 
cette morphologie, amplifiée par des déformations postérieures 
aux occupations humaines, était préexistante et qu'elle avait 
attiré les chasseurs paléolithiques. Les observations faites du- 
rant la fouille incitent à penser que les fractures à faible 
rejet vertical se sont produites avant, après les occupations hu- 
maines et même pendant, comme l'atteste la conservation isolée 
d'un lambeau de la couche Do dans un graben, limité par deux 
fractures affectant la partie supérieure du complexe fluviatile 
et recouvert par la couche D (m2 35 N Chantier Sud) qui colmate 
la dépression du graben. 

Le dégagement des vestiges osseux a également établi que 
certains d'entre eux ont subi une nette distorsion horizontale 
d ' importance centimètrique pour les fragments d'me même pièce. 
Il ;13;3xc?it donc rye les rejets horizontaux de cûr~ctère riloins 
spectaculaire que les rejets verticaux, sont également im- 
portarits. 





f i g .  95 - B I A C H E - S A I N I - V A A S T  : C H A N T I E R  SUD, L E V E  D E T A I L L E  D E S  F O R M A l I O N S  F L U V I A T I L E S  
RECOUVERTES PAR L E S  COUCHES D o  E T  O. 

C o u p e  à l a  l i m i t e  d e s  t r a v é e s  54 e t  55. 



3.2. Etude tectonique : 

Les fractures ont trois orientations principales : 
N 25"-35" (14%), N 45"-55" (26%) et N 120"-130" (10%) avec un 
caractère décrochant. Cette disposition se trouve confirmée par 
l'étude détaillée qui a pu être menée dans le secteur sud-est du 
Chantier Sud, selon des plans verticaux et des plans horizontaux. 
Les fractures se regroupent en deux directions principales : 
N 30"-40" (15% à caractère décrochant dextre) et N 130"-140" (25% 
à caractère décrochant dextre et senestre). L'ensemble de la 
stratigraphie présente des fractures, cependant peu discernables, 
dans la partie supérieure des loess antéweichséliens. 

3.3. Influence de la tectonique sur le cadre morphologique : 

Un lien entre les effets de la tectonique et le cadre mor- 
phologique a pu être mis en évidence tant au niveau des di£- 
férents chantiers de fouille que du gisement (J. sommé, in 
J.P. Colbeaux et S., 1981), ce système tectonique correspondant 
d'ailleurs à celui de la région. 

La paléomorphologie des cuvettes du Chantier Sud décelée au 
sommet du tuf est étroitement liée aux orientations révélées par 
l'étude tectonique. Les cuvettes, postérieures à la sédimentation 
fluviatile, sont directement recouvertes par la couche limono- 
argileuse Dl le sol Do étant détruit. L'influence de la tecto- 
nique est également nette dans la cuvette du Chantier de 1976. 

Les mêmes orientations se retrouvent dans la morphologie 
du substrat crayeux (fig. 82) et dans l'ancien tracé de la Scarpe 
par la vallée morte d'~amb1ain-les-prés (fig. 85). 

Ces données, particulièrement bien illustrées par le 
déplaçement horizontal des ossements fracturés, viennent con- 
firmer l'existence d'une tectonique quaternaire dans le Nord de 
la France (J.P. Colbeaux et al. , 1978,1980 ; J.P. Colbeaux et 
J. Sommé, 19811, dans le cas przsent comtemporaine ou postérieure 
à la mise en place des formations fluviatiles de Biache. 

4. LE CONTEXTE PALEOECOLOGIQUE : 

4.1.  onn nées palynologiques : 
Les pollens sont peu nombreux dans les sédiments de Biache, 

Ainsi, pour 13 profils analysés représentant 14 m de sédiments, 
il ne fut possible à A.V. Munaut que d'utiliser quatre profils 
partiels permettant loréâlisat~on de diagrammes. Leur interpré- 
tation s'avère, en outre, très délicate en raison de variations 
latérales pour la même unité stratigraphique tant ce qui concerne 
le contenu pollinique que sa richesse. 

Compte-tenu du faible nombre de pollens dans certains 
niveaux, trois groupes ont été distingués (J. ~ommé et al. , 
1984) : les herbacées, les arbres tempérés (Alnus - I carpinus, 
Corylus , F'agus, Quercus, Ulmus) et les arbres fréquemment pré- 
sents dans les forêts boréales (Pinus - 8  Betula, - Picea, Salix). - 

Les cailloutis situés à la base du complexe fluviatile 
contiennent des pollens d'arbres, en majorité des tempérés, qui 
l'emportent sur les herbac&s Il est toujours difficile d'établir 
s'ils sont contemporains de la mise en place des couches grave- 
leuses ou s'ils sont en position secondaire. 



F i g .  96 - BIACi lE -SA INT-VAASI  : CHANTIER SUD, LEVE D E T A I L L E  DES f O R M A l I O N S  f L U V I A I ~ I L I S  
RECOUVERlES PAR LES  COUCHES D o  E l  D. 

C o u p e  à l a  l i m i t e  d e s  t r a v é e s  44  e t  115. 
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F i g .  97 - BIACHE-SAINT-VAAST : STRATIGRAPHIE DE LA SEOUENCE ARCHEOLOGIOUE, 
PROFILS EXTRAITS DE DIFFERENTES COUPES. 

De gauche à d r o i t e  : m2 33H du C h a n t i e r  Sud; m 2  15W de l a  coupe  C, f o u i l l e  de 1976; m2 19E 
de l a  coupe F  de 1976 : dans c e  s e c t e u r ,  des  f o r m a t i o n s  s a b l e u s e s  se  d é v e l o p p e n t  à l a  
p a r t i e  s u p é r i e u r e  du complexe f l u v i a t i l e  avec p r é s e n c e  de m i n c e s  n i v e a u x  a r c h é o l o g i q u e s  

( dans l e  m2 19E : n i v e a u x  2a à 6). 



A u x  sables et tufs  sus-jacents correspond un paysage de 
fo rê t  c l a i r e  (NAP = 22,3%) où l e s  arbres de type boréal sont les 
plus nombreux. Un net réchauffement e s t  observable à l a  par t ie  
supérieure des tu f s  avec l a  présence de Quercus, su iv i  par ~ a q u s ,  
Carpinus et Corylus dans un paysage dominé par Pinus et Betula. 
Les arbres sont nettement moins nombreux (49%) dans l a  cuvette 
correspondant à l a  fou i l l e  de 1976 où l e s  vestiges osseux e t  li- 
thiques sont très abondants, qu ' à  s a  périphérie (82% d 'arbres)  
(A.V. Munaut, 1978), ce  qui révèle un boisement en mosaïque. 

La dispari t ion des thermophiles, au niveau des horizons hu- 
mifères II et Do,  indique un net refroidissement,qui s 'accentue 
au niveau de l a  couche limono-calcaire solifluée. Une seconde 
phase de réchauffement apparait au niveau de l a  couche limoneuse 
brun-grisâtre (couche D )  e t  surtout dans le loess sus-jacent 
brun-jaunâtre, à nombreux points noirs ,  présent dans l a  cuvette 
du Chantier Sud. Le contenu païynologique e s t  t r è s  variable selon 
l e s  prélèvements. 

L 'ef fe t  du f ro id ,  périglaciaire ,  apparait nettement dans 
l e  loess l i t 6  non calcaire  surmontant l 'horizon hydromorphe de l a  
couverture saalienne. L e s  pollens y deviennent f o r t  rares. 

Les mollusques sont abondants dans le gisement de Biache- 
Saint-Vaast e t  apportent des précisions ponctuelles sur l e  pay- 
sage (J.J. miisségur, 1978; J. sommé et &., 1984; D.D. Rousseau, 
1985 ) . 

Les couches sableuses s i tuées  à l a  part ie  infér ieure du 
complexe f l u v i a t i l e  contiennent quelques coquilles de Corbicula 
fluminalis , espèce ayant un caractère tempéré nettement marqué. 
Les mollusques f luv ia t i l e s  dont le nombre décroit  dans le  tu f ,  du 
bas (plus de 80% vers le haut ( 20% , appartiennent à des espèces 
d'eaux calmes et de marécages; ce  qui confirme l a  position, dans 
l e  lit majeur de l a  r iv ière ,  de l 'occupation humaine corres- 
pondant à l a  couche II A. A ce niveau, l e  climat e s t  nektement 
tempéré avec un paysage de fo rê t  ouverte. 

Dans le paléosol II, les espèces forest ières  et semi- 
fores t iè res  sont toujours nombreuses m a i s  dans le spectre des in- 
dividus, e l l e s  deviennent rares. La place importante tenue par 
Pupilla muscorum, Vallonia costata  (mollusques de t e r ra in  dé- 
couvert) e t  Trichia hispida (mésophile), espèces résis tantes  e t  
souvent présentes dans les dépôts loessiques, témoigne d'un net 
refroidissement, ce qui  s'observe également dans l a  couche Do où 
prédominent Pupilla muscorum e t  Trichia hispida, au détriment de 
Vallonia costata  e t  des mollusques semi-forestiers (Clausilia 
sp.; Arianta, Bradybaena). 

Le pourçentage a t t e in t  par Pupilla muscorum (66%) devient 
t r è s  important, dans l a  couche limono-calcaire sus- jacente à l a  
couverture loessique (uni té  4 ) .  Cette espèce e s t  suivie par 
Trichia hispida ( 22%) , l e s  mollusques fores t ie rs  ayant 
disparu, ce qui t radui t  des conditions t r è s  froides. 
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Un c e r t a i n  réchauffement est décelable dans l a  couche D, à 
la  base de l a  couverture loessique, cependant les conditions sont 
moins clémentes que dans les horizons humifères II et  Do ce  cp' 
indiquent l a  prédominance de Pupi l la  muscorum et  de Trichia  his- 
pida et l e  très f a i b l e  pourçentage (1 à 20%) des espèces semi- 
fores t iè res .   a amélioration s 'accentue nettement dans l e  loess  
brun jaunâtre, à nombreux points no i r s  où les espèces fo re s t i è r e s  
e t  semi-forestières sont moins rares (11 à 18 %). 

Dewc réchauffements ont donc pu être m i s  en évidence, à l a  
p a r t i e  supérieure des formations f l u v i a t i l e s  f i n e s  (couche 
archéologique II A )  e t  dans l a  couche D. 

4.3. Les  micrommamifères : 

L e s  restes de rongeurs socc peu nombreux à Biache-Saint- 
Vaast malgré de multiples e s sa i s  de tamisage à 1 'eau des 
sédiments. 

La p lupar t  des rongeurs é tud iés  par J. Chaline (1978) pro- 
viennent de l a  p a r t i e  supérieure des  formations f l u v i a t i l e s  f i nes  
(couche I I A )  du paléosol brunâtre II e t  de l a  couche limono-cal- 
caire sus-jacente dans le secteur de  l a  f o u i l l e  de 1976. L e s  es- 
pèces déterminées indiquent un paysage composé de marécages 
(Microtus oeconomuç-mali), de ruisseaux (Arvicola terrestris) e t  
de p ra i r i e s  humides (Pitymys subterraneus) e t  sèches (Microtus 
ag re t r i s )  , dans une ambiance climatique moins tempérée q u Ü  
t u e l l e ,  comme le  montre l a  présence de  Microtus oeconomus dont l a  
l i m i t e  méridionale ac tue l l e  ne descend pas en dessous du Nord des 
Pays-Bas. 

Dans le Chantier Sud, l a  p a r t i e  sommitale des formations 
f l u v i a t i l e s  f i n e s  (niveau E) a l i v r é  un exemplaire dlArvicola 
terrestris (ambiance tempérée ? ) ,  l a  couche Do des restes d1Arvi- 
co l a  terres t r is ,Microtus  a rva l i s ,  Microtus oeconomus e t  de Talpa 
europaea (paysage de  r i v i è r e  marécageuse dans une ambiance 
f ro ide ) .  La base de l a  couverture loessique (coucheD cont ient  
les espèces suivantes : Arvicola terrestris, Microtus a rva l i s ,  
Microtu oeconomus malei e t  Microtus g rega l i s ,  ce  qu i  correspond 
à un paysage de steppe à proximité d 'un  climat f r o i d  (détermi- 
nations i néd i t e s  de J. Chaline). Cependant, l a  dent trouvée pour- 
r a i t  ê t r e  en posi t ion secondaire et provenir de  l a  phase corres- 
pondant à l a  couche 4.  

Selon J. Chaline (19781, l a  seule  indicat ion chronologique 
est donnée par  Arvicola t e r r e s t r i s  dont les dents trouvées à 
Biache-Saint-Vaast sont  plus hypsodontes que celle de  l a  Fage 
(Corrèze) qu i  remonteraient à l ' é t a g e  isotopique 8 (J. Chaline, 
1981). Le gisement de Biache s e r a i t  donc d ' un  âge plus récent. 

4.4. La grande faune : 

La f o u i l l e  des d i f f é r en t s  s o i s  d ' h a b i t a t  e t  niveaux de 
Biache-Saint-Vaast, en pa r t i cu l i e r  l a  couche IIA, a l i v r é  de très 
nombreux restes osseux en cours d ' é tude  par P. Auguste. F. Poplin 
a noté l a  présence des espèces suivantes : Equus cabal lus ,  Equus 
hydruntinus, Dicerorhinus merckii, Elephas primigenius, Ursus, 
Cervus elaphus, Megaloceros, Bos primigenius (F. Poplin, 1978). 

L1arnbiw:ce climatique suggérée par l a  grande faune est 
tempérée; sans  q u ' i l  s o i t  possible dans l ' é t a t  actuel  des re- 
cherches, d ' appor te r  plus  de précisiors.  





5. SIGNIFICATION PALEOCLIMATIQUE ET CHRONOSTRATIGRAPHIQUE : 

Le complexe f l u v i a t i l e  du gisement de Biache-Saint-Vaast 
et l a  pa r t i e  in fé r ieure  de  l a  couverture loessique correspondent 
à plusieurs f luctuat ions  climatiques de carac tè re  tempéré à modé- 
rément f r o i d  avec deux phases de  réchauffement séparées par une 
dégradation qu i  s ' accompagne d ' un changement morphologique ( for- 
mation de l a  t e r r a s se )  et d'une érosion des dépôts f l u v i a t i l e s .  
L'amélioration l a  plus ancienne, colncide avec l 'occupation 
archéologique pr incipale  (couche IIA, p a r t i e  supérieure des 
tufs) . Le  réchauffement enreg is t ré  à ce niveau est le  plus i m -  
portant sans  toutefois  correspondre à des conditions intergla- 
ciaires. Il pourrai t  s ' a g i r  d 'une  phase de t r ans i t i on  succédant à 
un in t e rg l ac i a i r e ,  comme l ' i n d i q u e r a i t  l a  présence de  nombreux 
thermophiles, e t ,  dans les sables sous-jacents aux t u f s ,  de 
Corbicula fluminalis .  L e s  t races  de  l ' i n t e r g l a c i a i r e  n 'auraient  
pas été enregistrées sur l a  p a r t i e  du gisement qui  a été fouil-  
l é e ,  le  site correspondant a lo r s  au cours de l a  r iv iè re .  

Les f luc tua t ions  enregis t rées  dans le  gisement de Biache 
semblent donc s ' i n s c r i r e  dans un contexte de type Début 
Glaciaire.  E l l e s  précèdent un Pléniglaciai re ,  a t t e s t é  par l e s  
loess  qui montrent à leur p a r t i e  supérieure l a  pédqénèse de 
1'Eemien. L e s  occupations humaines sont contemporaines de  l'amé- 
l i o r a t i o n  climatique pr incipale  et de l a  phase de  dégradation qui 
a su iv i .  E l l e s  appartiennent à ce q u ' i l  convient de dénommer l e  
"complexe de  Biache" (J . Sommé et S. , 1984 ) . C e  complexe cor- 
respond, au moins, au début de l ' é t a g e  isotopique 6,  s i  ce n ' e s t  
à l a  f i n  de  l ' é t a g e  7. 

6. STATIGRAPHIE DE LA SEQüENCE ARCHEOLOGIQüE : 

Les couches, niveaux archéologiques e t  s o l s  d ' hab i t a t  
suivants  ont été reconnus et  f o u i l l é s  sur une super f ic ie  plus ou 
moins grande. De bas en haut ( Z i g .  91 à 99) : 

J : c a i l l o u t i s  de  l a  t e r r a s se  ayant l i v r é  de  rares 
a r t e f ac t s  en s i l e x  et quelques fragments de  dents dtElephas. 

1 : l imon  argileux blanchâtre,  présent dans l e  Chantier Sud 
et contenant de rares éc l a t s .  

H : sables gross ie rs  à passées cai l louteuses ,  localement 
concrétionnés, f o u i l l é s  sur quelques m2 dans le  Chantier Sud. Les  
a r t e f a c t s  en s i l e x ,  souvent enrobés de concrétions, son t  mêlés à 
des  fragments osseux. 

G : lit de granules de c r a i e  présent dans l a  pa r t i e  l a  
p lus  profonde de  l a  cuvet te  du Chantier Sud (bandes 34 à 40 e t  E 
à M )  et  rejoignant vers  l e  Nord l a  couche H. 

(J à G = u n i t é  l i thostra t igraphique 1) 

F : tu f  concrétionné de l a  pa r t i e  méridionale du Chantier 
Sud, contenant des a r t e f a c t s  en s i l e x  e t  de l a  faune. Cet te  cou- 
che n ' a  pratiquement pas été f o u i l l é e  en ra ison de s a  dureté. 



E : ensemble de minces niveaux ( E l ,  E 2 ,  E 3 )  visible à l a  
partie sornmitale du secteur l e  plus profond de l a  cvvette du 
Chantier Sud. Ces niveaux ne sont plus individualisables sur les 
bordures sud e t  es t  de l a  cuvette en raison de l a  présence de 
nombreuses fa i l les  e t  de rejets. Ils ont é té  dénommés globalement 
En. Vers l 'ûuest ,  en direction de l a  partie l a  plus profonde de 
l a  dépression, l a  fouil le a é té  limitée par l a  présence de con- 
duites de gaz naturel. Les outils  sont rares. Les artef acrs en 
silex se composent surtout d 'éclats à retouches irrégulières m a r -  
ginales e t  de déchets de ta i l le .  Les pièces osseuses sont très 
fragmentées. 

I I A  : couche occupant sensiblement l a  même position stra- 
tigraphique que l e s  niveaux E e t  présente dans l e  secteur fouillé 
en 1976 e t  dans ' l e  Chantier Nord. Cette couche, t rès  rlche dans 
l a  dépression de l a  fouille de 1976, est  constituée par l'imbri- 
cation sur plusieurs centimètres d'épaisseur d 'artefacts en silex 
e t  de fragments osseux d'animaux. Des empreintes de bovidés, 
d'@dés e t  peut-être aussi cel le  d'un pas humain ont é té  re- 
connues à sa surface. Les traces charbonneuses sont abondantes 
sans que de nets fragments aient pu être trouvés. 

114 : ensemble de' minces niveaux, Localement observés au 
dessus de l a  couche I I A  dont ils sont séparés pâr quelques centi- 
mètres àe sklxnents s tér i les .  Le crâne humain prcvient de l â  

~ t i e  sii$rieure de l a  couche II4 e t  de l a  partie inférieure de 
II*. 

(F à Iï& unité 2 )  

II b&e : niveau archéologique fouillé sur plus de 300m2 
dans l e  secteur de l'intervention de 1976 e t  dans l e  Chantier 
Nord, uniquement matérialisé par l a  présence d'artefacts en silex 
e t  de restes osseux présents à l a  partie inférieure du limon hu- 
mifère brunâtre II. 

Do : l e  limon légèrement argileux, gr i s  violacé, présent 
au dessus des tufs du Chantier Sud, sur l e  rebord méridional de 
l a  dépression e t  dans l a  gartie septentrionale de ce chantier 
contient des ossements très fragmentés dont beaucoup de vestiges 
d'ours, e t  des artefacts en s i lex qui appartiennent peut-être à 
plusieurs niveaux indif f érenciables en raison de nombreux rejets 
occasionnés par de multiples fa i l les .  

(C II e t  Do = unité 3 )  

D 1 : sol  d'habitat à l a  base de l a  couche D (limon 
argileux brunâtre) observable à l a  partie inférieure de l a  cou- 
verture loessique 6u Chantier Sud e t  coïncidant avec un cail- 
loutis t rès  diffus avec des granules de craie recouvrant direc- 
tement les  tufs. Le sol d'habitat D l  comprend quelques restes 
osseux e t  des artefacts en silex dont t rès  peu sont retouches. 

D : l a  couche D contient un sol d'habitat s i tué vers l a  
partie inférieure. Une nette orgonisation des vestiges apparat  
avec des ossements de bovidés, cervidés, Widés .  Les artefacts 
en silex sont peu nombreux (J.L. Marcy, 1984). 



Quelques rares  fragments d ' é c l a t s  de s i l e x  e t  de débris 
osseux dont un p e t i t  morceau de défense d '  Elephas ont é t é  trouvés 
à l a  base du loess brun jaunâtre à lits de granules de cra ie  
sous-jacent à l 'horizon hydromorphe de l a  paroi ouest du 
Chantier Sud. 

7. LES INDUSTRIES LITHIQUES : 

En raison de problèmes techniques (locaux insuffisants,  
absence de personnel), l ' é tude  du volumineux matériel l i th ique  
m i s  au jour dans les différents  niveaux au cours des campagnes 
menées de 1976 à 1982 n ' e s t  pas achevée. Ainsi, l e  seul clas- 
sement des pièces découvertes en 1976 nécessita plusieurs années. 
En e f f e t ,  e l l e s  n'avaient pas été marquées sur le  ter ra in ,  ce qui 
dut ê t r e  f a i t  ultérieiirement e t  retarda d 'autant  le traitement du 
matériel des campagnes ultérieures.  

La description du matériel l i th ique  de Biache-Saint-Vaast 
e s t  donc res t re in te  à une présentation succinte des sér ies  H ,  I I A  
e t  II base, dont l ' é tude  e s t  assez avancée. C e s  deux dernières 
correspondent au secteur fou i l l é  en 1976. Les  pièces du Chantier 
Nord, où l a  couche I I A  e t  le niveau IIbase é ta ient  également pré- 
sents ,  sont exclues. C e t t e  présentation est d 'autant  plus limitée 
que l ' é tude  du matériel l i thique de Biache-Saint-Vaast f a i t  
l ' o b j e t  d'un programme mettant en oeuvre des travaux spécialisés 
(technologie du débitage leval lois  : E. ~ o e d a ;  traces d ' u t i l i -  
sat ion : S. Beyriès) en portant sur des aspects part icul iers  
( so l s  d 'habi ta t  D et D l  : J . L .  Marcy; traitements informatiques : 
J.P. Bouchet). 

7.1. Caractéristiques communes : 

La presque t o t a l i t é  des ar tefac ts  a é t é  t a i l l ée  dans du 
s i l e x  de l a  c ra ie  sénonieme, accessible au ~ l é i s t o c è n e  moyen 
dans l e s  alluvions grossières de l a  Scarpe ou dans l e s  talus 
crayeux de l a  vallée qui n 'é ta ient  pas encore entièrement masqués 
par des loess. De t r è s  rares  pièces ont é t é  fabriauées dans du 
s i l ex  à croûte brunâtre e t  à cortex verdâtre provenant de lm- 
Leiiux d 'ass ises  du paléocène présents à quelques kilomètres du 
gisement ou, à l ' é t a t  remanié, du lit de l a  r ivière.  D'autre ont 
été t a i l l é s  dans du grès local.  

 état de surface des s i l ex  t a i l l é s  e s t  t r è s  variable. 
Dans certains niveaux (IIbase su r tou t ) ,  les pièces sont profon- 
dément altérées.  Pour d 'aut res ,  l a  patine est moins prononcée e t  
parfois absente, comme dans l a  couche l a  plus riche ( I I A )  où l a  
fraicheur de nombreux ar tefac ts  permet l a  réal isat ion d'une étude 
des t races d ' ut i l i sa t ion  (S. ~ e y r i è s  . 

L e  débitage est leval lois  pour toutes l e s  sér ies  avec 
cependant des schémas opératoires quelque peu différents  ( t ra-  
vaux en cours d ' E .  Boeda). 

Beaucoup d ' é c l a t s  leval lois  n 'ont  pas 6th transformés en 
o u t i l s  retouchés bien que ces derniers aient été fabriqués de 
façon pré£érentielle sur des supports leval lois .  Pour certaines 
sé r i e s  (D, D l )  provenant de so ls  d 'habi ta t  à l a  durée de fréquen- 
ta t ion  probablement assez courte, l ' o u t i l l a g e  se limite surtout 
à des éc la ts  retouchés, ce qui rend impossible toute at t r ibut ion 
à un type d ' indus t r ie  part icul ier .  



Beaucoup de rac lo i r s ,  surtout  l e s  simples e t  les doubles, 
ont des retouches t r è s  marginales, limitées à un secteur du tran- 
chant. Une étude dé ta i l l ée  s e r a i t  nécessaire, pour mieux les 
différencier des simples éc la t s  retouchés. 

Aucun biface n ' a  été trouvé à Biache-Saint-Vaast, quelque 
s o i t  l e  niveau, L'importance de l a  superf icie  foui l lée  e t  l e  nom- 
bre des ar tefac ts  m i s  au jour montrent que c e t t e  absence ne 
saura i t  ê t r e  imputable au hasard ou à une local i sa t ion  préféren- 
t iel le de cer ta ins  types d ' o u t i l s .  

7.2. Le matériel l i th ique  de l a  couche H : 

Le matériel l i th ique  de l a  couche H provient des sables 
çross iers  de l a  base du com7lexe f l u v ~ o t - l e  dans ie Chantler Sud. 
LI ensemble réuni  comprend 189 pièces en rl6cDmpte réel e t  65 en 
décompte essent ie l  ( f ig .  100). 

7.2.1. caractér is t iques techniques : 

Le débitage e s t  nettement leval lo is  (IL = 24,36) avec de  
nombreux talons face t t é s  (ensemble " de l a  s é r i e  : IF = 37,11; 
Es = 30,47; pièces à débitage l eva l lo i s  : IF =78,26; 
IFS = 68,571. L e s  é c l a t s  laminaires sont assez aborndants 
(ILam = 17,241. 

7.2.2. Caractéristiques typologiques : 

Les é c l a t s  l eva l lo i s  non transformés en o u t i l s  retouchés 
représentent plus de l a  moitié de l a  s é r i e  (IL ty  r é e l  = 58,201. 
Il s ag i t ,  p u r  un peu plus de 4/5èrne d '  en t re  eux d '  éc la t s  qua- 
drangulaires avec une ne t t e  majorité de pièces à nervures centri-  
pètes. 

La composition typologique de l ' o u t i l l a g e  e s t  marquée par 
l a  présence de nombreux denticulés ( I V  ess .  = 24,611, bien nets ,  
obtenus pu r  beaucoup d ' entre eux par macrodenticulationç . L e s  
encoches sont encore plus nombreuses (33,64 % en ess. ) . L e s  
denticulés,  encoches e t  pointe de Tayac dominent largement puis- 
que ces o u t i l s  représentent 60 % de l a  sé r i e  en décompte 
essent iel .  

L e s  r a c l o i r s ,  très peu nombreux (9 ,23  % en ess. 1, com- 
prennent un simple, un double, deux exemislaires sur  face plane, 
une pièce à retouche biface e t  une à retouche alterne. 

Les couteaux à dos naturel  sont abondants (15,38 % en 
ess.  1. Il s ' a g i t  pur l a  plupart d ' en t re  eux de couteaux à bord 
cor t ica l .  Quelques couteaux à dos naturel au sens de  J, Tixier  
(19601 sont également présents. 
7.2.3. Détermination : 

Bien que 1; série ti -ovLenne de s a l e s  qrossiers  e t  qu' 
e l l e  ne s o i t  ?as conservke arct~éol~ic:ùement en plzce. e l l e  a du 
ê t r e  assez peu déplacée comme en témoïglie 1 ' é t z t  de fraicheuï des 
s i i e x  tSLiliés. Z l e   FIL^ ailzsi ê t r e  considérée comme i t a n t  homogène 
en raison de 1s :~i-&ornhance mcssive d'uile seiila c a t k o r ~ e  d '  ou- 
tils,, ï e s  encoche; -t ïes dentlcuiés,  + ne résui tent  pas d ' u n  
concassage ou d '-JX j e l c o r ~ q u e  ûctlon naxa-elle - 11 ç ' aqlt  donc 
d ' a l  ~c i r s t é r i en  à I i e r i r ~ c u l é ~  à d&;~.tage ievsll-ois e t  de T~clSç leva& - 
bloislen. 



Tableau XXII 

Biache.Saint.Vaast. série H : caractéristiques typologiques 

N O M B R E  % R E E L  %ES$ . 
E c l a t  l e v a l l o i s  t y p i q u e  ............... 
Lame l e v a l l o i s  ........................ 
E c l a t  l e v a l l o i s  a t y p i q u e  .............. 
Lame l e v a l l o i s  a t y p i q u e  ............... 
P o i n t e  l e v a l l o i s  ...................... 
P o i n t e  pseudo- leva l lo i s  ............... 
R a c l o i r  s imple convexe ................ 

.............. R a c l o i r  double biconvexe 
R a c l o i r  s u r  f a c e  p lane  ................ 
R a c l o i r  à re touche  b i f a c e  ............. 
R a c l o i r  à re touches  a l t e r n e s  .......... 
Burin t y p i q u e  ......................... 
Burin a typ ique  ........................ 
Couteau à dos n a t u r e l  ................. 
E c l a t  t ronqué ......................... 

............................ Encoche... 
D e n t i c u l é  ............................. 
Retouches s u r  f a c e  p lane  .............. 
Retouches a b r u p t e s  a l t e r n e s  é p a i s s e s  .. 
Retouches a b r u p t e s  a l t e r n e s  minces .... 
P o i n t e  de Tayac ....................... 
Encoche en bout ....................... 
Chopper i n v e r s e  ....................... 

............................... Divers  

T O T A L  : 189 100. 00 . 



F ig .  100 - BIACHE-SAINT-VAASI, INDUSTRIE LITHIQUE, SERIE H. 
1 : r a c l o i r  à dos aminci; 2 : r a c l o i r  s u r  f a c e  p lane ;  3 e t  5 : encoches;  4 e t  6 : d e n t i c u l é s .  



Tableau )WIT: 

Levallois (outils) 
Fa e té Facetté Py~miA- Talons Cortical Lisse Dièdre iec!iflgne convexe Oté Cassé 

I 4 O 4 6 O 2 4 Eclats... 
Lames.. . O O O O 1 O 1 1 

Non levallois (outils) 

Eclats 4 9 1 2 6. 4 2 16  
Pointes O 2 O O 2 O O O 
Lames O 3 O O O 1 O 3 

Levallois (éclats) 

Eclats O 9 8 11 32 3 1 20 
Lames O 2 1 4 5 O O 13  

Non levallois 

Eclats 30 113 1 4  11 17 17  7 9 3 
Lames 4 16 0 5 4 4 1 25 

Indices et groupes Indices typologiques Indices typologiques 
caractéristiques et groupes réels et groupes essentiels 

IL ty = 58,20 
IR = 3,17 
Iau = O 
I B  = O 
1 = 5 8 , 2 0  
II = 5,29 
III = 2,11 
IV = 8,46 

IL ty = O 
IR = 9,23 
Iau = O 
IB = O 
1 = O 
II = 15,38 
111 = 6,15 
IV = 24,61 



+ 1' STADE j- a 
b 2 '  S T A D E  

B IACHE - S A I N T  - V A A S T  n i v e a u  U A  SCHEMAS OPERATOIRES 

L E V A L L O I S  

fig. 101 - BIACHE-SAINT-VAASI : INDUSTRIE LITHIQUE, SERIE IIA. 
Schémas opératoires levallois, d'après E. Boëda, 1986. 



7.3. L e  matériel l i th ique  de l a  couche I I A  : 

dé étude suivante concerne 2857 o u t i l s  et éc la ts  de l a  couche 
11.4, sans compter les nucléus, l e s  débris  de nucléus, esqui l les ,  l e s  
fragments dl éc la t s  brûlés e t  quelques pièces en grès. La série con- 
cernée par l a  présentation suivante correspnd à l a  majeure pa r t i e  
des ar tefac ts  en s i l e x  m i s  au jour dans l a  couche I I A  (secteur de 
l ' in tervent ion  de 1976). Certaines pièces, en nombre r e s t r e i n t  par 
rapport à l'importance numérique de  l a  série étudiée, ont  é t é  re- 
trouvées aprés le classement i n i t i a l  des ar tefac ts .  El les  n 'ont  pas 
é t é  incluses dans l e s  données numériques. 

7.3.1. ~ a r a c t é r i s t i ~ u e s  techniques : 

De nombreux éc la t s  et o u t i l s  de l a  série I I A  ont un débitage 
leval lo is  bien affirme mais l ' i n d i c e  l eva l lo i s  a une valeur r e l a t i -  
vement f a ib le  ( I L  = 14,94) et l e s  nucléus leval lo is  classiques, au 
sens de F. Bordes (1961), c'est-à-dire l e s  nucléus abandonnés aprèS 
l e  débitage d 'un ou deux éc la t s  préférent ie ls ,  sont en nombre t r è s  
res t re in ts .  E. Boeda (1984,1986) a montré que l a  plupart des nucléus 
discoïdes de l a  série I I A  sont des nucléus leval lo is  dont l e  débi- 
tage a été poursuivi, Son étude r e p s e  sur un examen des schémas 
opératoires parallèlement à une expérimentation de t a i l l e  moderne. 

Il lui a été possible de différencier  au moins deux schémas 
opératoires de conception leval lo is  ( f i g .  101).  

L e  premier (schéma A )  v ise à l 'ob tent ion  d ' é c l a t s  l eva l lo i s  
envahissants unidirectionnels. 

Le  second (schéma B)  produit des éc la t s  l eva l lo i s  envâ- 
hissants bidirectionnels opposés. 

Le  premier stade du schéma A correspond à une mise en forme 
du nucléus qui présente à l a  g r i p h é r i e  des p e t i t s  négat ifs  discon- 
t inus d'enlèvements d ' inc l ina t ion  semi-abrupte, destinés à l a  mise 
en forme des convexités l a t é ra les  e t  d i s t a l e s  du nucléus. Un deu- 
xième stade voi t  l a  production de deux à t r o i s  enlèvements, plus ou 
moins para l lè les ,  débi tés  à p a r t i r  de plans de frappe contigus. Ces 
enlèvements ont leur  largeur infér ieure à l a  moitié de c e l l e  du 
fiucléus. L e u r  détachement entraine, sur l a  surface de débitage, l a  
création d'une nervure qui remplace l a  convexité disparue e t  sert de 
guide pour le débitage de l ' é c l a t  contigu. Dans un troisième s tade ,  
une nouvelle série d'enlèvements envahissants e s t  débi tée après l e  
réaménagement d 'une ou de plusieurs convexités sur l a  surface de 
débitage du nucléus. 

L e  premier s tade du schéma B est assez comparable au s tade 1 
du schéma A avec de ptits enlèvements sur l e s  deux brds latéraux,  
destinés à déterminer l a  convexité de  l a  surface préparée. La d i f fé-  
rence réside surtout  dans l a  forme, rectangulaire du nucléus, déter- 
minée par des enlèvements antérieurs.  L e  deuxième stade correspond à 
l a  $rcduction de deux ou r ro i s  é c l a t s  bidirectionnels opps6s  rr- 
coupânt l e s  n k ~ o t i f s  de c o u t s  enlèvements iat6râux du stade 1 Com- 
ne àans Le schéma A ,  1s nervure résul tant  d 'un  enlèvement -récédant 
guide l e  déoitzqe de l ' é c l a t  suivant .AG stcc3eS l e  débitage q u i  
n ' e s t  ?lus cpidé par i e s  nervures iâissées *>Zï ieç enlkvenents du 
stade 2 entraine scwent  l a  p r d ~ c t i o n  d ' e c i z t s  ref i schis  en raison 
de l a  convexité '~ciucoup pius f a b l s  de 1â surface de debitage. 



Fig .  102 - 8 I A C H E - S A I N T - V A A S T  : I N D U S T R I E  L I T H I Q U E .  SE2IE I I A .  
1 : n u c l e u s  l e v a l l o i s  3 é c l a t ;  2 : n u c l e u s  l r v a l l o i s  à ? o i n t e ;  3 : n u c l e u s  d i s c o I d e ;  4 : 
é c l a t  l e v a l l o i s  r e t o u c h é ;  5 .  5 e t  10 : é c l a t s  l e v a l l o i s :  7 ,  3 r t  11 : p o i n t e s  pseudo-  

l e v a l l o i s ;  9 : p o i n t e  l e v a l l o i s  r e t o u c h é e ;  1 2  : lame l r v a l ! o i s .  



F i g .  103 : B I A C H E - S A I N T - V A A S T  : I I i D U S T R I E  L I T H I Ù U E ,  S E R I E  11.4. 
1 à 4 : r a c l o i r s  simples; 5 i 13 : r a c l o i r s  doubles. 



Le premier enlèvement du second s tade des schémas A e t  B pré- 
sente l a  t race  d e  nombreux é c l a t s  provenant de d i r ec t io r s  d i f fé -  
rentes ,  caractér is t iques  du débitage l eva l lo i s  classique.  Il e s t  
donc q u a l i f i é  de "Levallois" par E. Boëda ( 1984 . L e  second enlè- 
vement s ' i l  e s t  débit6.dan.s l ' a x e  de  l a  nervure guide o f f r e  des 
caractér is t iques  s imi la i res  avec l a  t r ace  de négat i fs  correspondant 
à une pa r t i e  de l a  surface de  débitage e t  à l 'enlèvement obtenu 
antérieurement. Le troisième enlèvement montre, s ' i l  est cen t r a l ,  
deux nervures subparal lè les  correspondant aux nervures guides anté- 
rieures. Il est diff ic i lement  i den t i f i ab l e  a lo r s  que, s ' il est la -  
téral .  les néga t i f s  sont comparables à ceux de I 'enlèvement 2. Dans 
cer ta ins  cas ,  l e  débitage d 'un  enlèvement l a t é r a l  peut aboutir  à 
l ' ob t en t ion  d 'un é c l a t  débordant (S. Beyriès e t  E. Boeda, 19831, 
reconnaisable par l a  présence d 'un dos opposé à un tranchant. 

L e s  enlèvements 2 et 3 sont  q u a l i f i é s  par E. Boëda (1984) 
" p s t - l e v a l l o i s "  et  rentrent  dans le concept l eva l lo i s .  L e  débitage 
l eva l lo i s  pa r t i cu l i e r  de Biache est dénommé "débitage l eva l lo i s  
récurrent".  

La complexité des schémas opératoires  m i s  en oeuvre dans l a  
couche I I A  rend d i f f i c i l e  l a  reconnaissance de tous les é c l a t s  re- 
levant du concept l eva l lo i s  e t  explique sans doute l a  r e l a t i v e  f a i -  
blesse de  l ' i n d i c e  l eva l lo i s  ( I L ) .  

Les ta lons  face t tés  sont assez bien représentés ( I F  = 37,40; 
IFS = 28,05),  beaucoup plus nombreux sur les pièces à débitage le- 
va l lo i s  ( IF =70,99; IFS = 63,141 que sur les autres  ( I F  = 30,73; 
IFS = 21,09). L e s  é c l a t s  dont l a  longueur a une valeur égale ou 
supérieure à deux f o i s  celle de l a  largeur sont  nombreux 
(I~am = 23,391. 

7.3.2. ca rac té r i s t iques  typologiques : 

Lss é c l a t s  l eva l lo i s  non transformés en o u t i l s  retouchés 
représentent p lus  du tiers de l a  série en décompte réel 
(ILty réel = 37,241. 

La majorité des o u t i l s  retouchés se c lasse  dans l e  groupe 
moustérien (II ess. = 55,62) dont l a  prépondérance est quelque peu 
masquée par le grand nombre des couteaux à dos naturel  
(15,23 % en ess.1. 

La composition interne du groupe moustérien e s t  marquée par 
l'abondance des o u t i l s  à bords convergents ( indice des o u t i l s  à 
bords convergents = 41,66 . L e s  r a c l o i r s  simples (16,55 % en ess.  ) 
const i tuent  ensu i te  l a  catégorie  l a  mieux représentée, su iv i e  par 
les doubles ( 9,93 % en ess.  ) , les r a c l o i r s  divers  ( 3,31 %)  et  les 
transversaux (0,66 % en ess.). 

Les dent iculés ,  de bonne f r ac tu re ,  sont plus fréquents 
( I V  ess. = 10,59) que les o u t i l s  du type paléoli thique supérieur 

(III ess. = 9,601 qui  comprennent des g r a t t o i r s ,  des burins ,  des 
couteaux à dos retouché e t  des é c l a t s  tronqués. Les  encoches (4,96 % 
en ess.) sont peu nombreuses. 

La série ne possède aucun biface.  
Les supports chois is  p u r  l a  fabr icat ion des o u t i l s  

retouchés sont l e  plus fréquemment des pièces à débitage l eva l lo i s  
( I t g l  = 44,21; I t g n l  = 10,491. 



F i g .  104 : BIACHE-SAINT-VAAST : INOUSTSIE LITHIQUE, SESIE IIA. 
1 et 2 : racloirs doubies; j à 11 : ?ointes moust6ricnnes allongées. 



Fig. 105 - BIACHE-SAINT-VAAST : INDUSTRIE LITHIQUE, SiRIE IïA. 
1, 3, 7 e t  9 : p o i n t e s  m o u s t é r i e n n e s  a l l o n g ~ e s :  2 ,  4, 5, I l  t 12 : o o i n t s s  f lous té-  

r i a n n e s ;  61 s t  10 : r a c l o i r s  con i l e rgen ts .  





.-. - - 

Fig. 106 - B I A C H E - S A I N T - V A A S T  : I N D U S T 9 I E  L I T H I Q U E ,  S E R I E  I I A .  
1, 2, 3, 5 ,  6 ,  7 ,  9 r t  ?O : r a c l o i r s  convergents ;  L : r a c l o i r  d é j e t é ;  8 : r a c l o i r  

t r a n s v e r s a l  concave. 





- 
Fig. 107 - B I A C H E - S A I N T - V A A S T  : I N D U S T R I E  L I T H I Q U E ,  S E R I E  Ili. 

1 : r a c l o i r  d é j e t e ;  2 et 5 : c o u t e a u x  à d o s  r e t o u c h é ;  4 : e n c o c h e ;  5 à 7 : d e n t i c u l é s ;  
8 : t r o n c a t u r e ;  9 : g r a t t o i r .  



Fig. 108 - BIACHE-SAINT-VAAST : I?IDUSTRIC LITHIQUE, SEXIE IIA. 
1, 2, 3 e t  5 : d e n t i c u l é s ;  4 : t r o n c a t u r e ;  6 : b u r i n ;  7 : r a c l o i r  à r e t o u c h e  b i f a c e .  
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Tableau XXV 
Biache-Saint-Vaast, série IIA : eafactéristiques techniques 

Levallwis ( o u t i l s )  
F a  e t é  Facet té  unct i -  Talons Cort ical  Lisse Dièdre r e c f i f i g n e  c o n v e x e  f o r m e  Oté Cassé 

Eclats .  O 1 ? 1 0  2  9  3  3  3 .  9  -1 1 
Pointes O' 1 O 1 2  O O O 
Lames.. O 9  4  9  1 6  2  2  5  O 

Non l e v a l l o i s  ( o u t i l s )  

Eclats .  6  6  4  1 2  1 9  1 5  5  2  1 2  9  
Pointes O 2  O O  3  O 1 O 
Lames.. 2  2  9  6  1 3  1 4  4 6  4  

Levallois  ( é c l a t s )  

Eclats .  2  3  1 6  3  4  4  9  6  7  1 9  
Pointes O 4  1 O 3  1 O O 
Lames.. O 1 9  5  1 4  1 9  1 O 3  O 

N o n  l e v a l l o i s  ( é c l a t s )  

Eclats .  9 7  5  4  O 1 2 0  1 2 3  1 0 4  2 0 7  1 8  5  1 8  
Lames 1 7  1 2 0  2  3  3  5  2 6  6 3  7  1 5  7 

Indices et groupes Indices typologiques Indices typologiques 
c a r a c t é r i s t i q u e s  e t  groupes r ée l s  e t  groupes e s s e n t i e l s  

IL = 1 4 , 9 4  IL ty = 3 7 , 2 4  
I f  = 3 7 , 4 0  1  R = 1 7 , 7 4  
I f s  = 2 8 , 0 5  Iau = 1 , 0 2  
Ilam = 2 3 , 3 9  1  B = O 

1  = 3 7 , 2 4  
I I  = 2 4 , 6 3  
I I I  = 4 , 2 5  
1  V = 4 , 6 9  

IL ty = O 
1  R = 4 0 , 0 6  
Iau = 2 , 3 1  
1  B = O 
1  = 0 , 4 3  
I I  = 5 5 , 6 2  
I I I  = 9 , 6 0  
1  V = 1 0 , 5 9  



7.3.4. Détermination : 

Avec un important groupe moustérien possédant de nombreux 
outils à bords convergents, le matériel lithique de la couche IIA, 
dont le débitage est levallois, s'apparente au Moustérien de type 
Ferrassie. Cependant, il en diff&re par la valeur exceptionnellement 
élevée de son indice d'outils à bords convergents dont beaucoup 
d'exemplaires sont allongés avec une section asymétrique ce qui lui 
confère un aspect particulier. Son originalité permet de l'indivi- 
dualiser sous la dénomination de ~oustérien de type Ferrassie, de 
faciès Biache . 
7.4. Le matériel lithique du niveau II base : 

Les silex taillés du niveau If base provenant du secteur 
fouillé en 1976 sont peu nombrsux : 281 outils et éclatsauxquels il 
faut ajouter les nucléus et de nombreux rognons récupérés dans le 
lit de la Scarpe. Ces dernières pièces, dont il n' a pas été tenu 
compte dans l'étude suivante, présente de par leur état physique et 
leur patine, la trace d'un débitage bien antérieur au dépôt des for- 
mations fluviatiles fines de Biache. D'autres montrent de nombreux 
stigmates témoignant d'un travail qui en fait des outils à 
posteriori. 

La plupart des silex taillés du niveau II base sont profon- 
dément altérés par une patine blanchâtre (fig. 109 et 110). 

7.4.1. caractéristiques techniques : 

Le débitage est nettement levallois (IL = 36,29) et les 
talons facettés sont bien représentés (IF = 51,59; IFS = 29,361. Les 
pièces laminaires sont fréquentes (ILam = 25,08). 

7.4.2. caractéristiques typologiques : 

Les éclats levallois non retouchés sont nombreux (ILty réel = 
42,171 . Le groupe est important (II ess. = 63,23 avec de nombreux 
outils à bords convergents (indice : 30,231. Les racloirs simples 
constituent la catégorie la mieux représentée du groupe des pointes 
et racloirs (33,33 % ) ,  suivis par les outils à bords convergents 
(30,95 % ) ,  les racloirs doubles (26,19 % ) ,  les transversaux (4,76 %) 
et les divers (4,76 % ) .  

Les encoches (10,29 %)  et les denticulés (IV ess. = 7,351 
sont plus fréquents que les outils de type paléolithique supérieur 
qui ne comprennent aucun couteau à dos retouché. Les couteaux à dos 
naturel (7,35 % en ess.) et les pintes pseudo-levallois (1,47 % en 
ess.) sont assez rares. 

Les éclats à débitage levallois ont plus fréquemment été 
choisis que les autres, comme supports des outils retouchés (Itgl = 
39,21; Itgnl = 26,74). 

7.4.3. Détermination : 

La série lithique du niveau II base présente toutes les 
caractéristiques du ~oustérien de type Ferrassie : débitage 
levallois, faciès levalloisien, important groupe moustérien où les 
outils à bords convergents sont bien représentés. 



Fig. 109 - B I A C H E - S A I N T - V A A S T  : I N D U S T R I E  L I T H I Q U E .  SE?IE I I  BASE. 
1 e t  2 : r a c l o i r s  s i m p l e s ;  3 ,  5 e t  7 : r a c l o i r s  c o n v e r ~ e n t s ;  4 e t  5 : r a c l o i r s  d o u o l ~ s :  

8 : p o i n t e  i n o u s t S r i e n n e ;  9 : r a c l o i r  t r a n s v e r s a l  convexe .  
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Tableau XXVII 

Biache-Saint-Vaast, série II base : caractéristiques techniques 

Fàce t té  F a c e t t é  Punc t i -  
Talons C o r t i c a l  L i s s e  Dièdre rectiligne convexe forme Oté Cassé 

E c l a t s  O 3 2 3 6 1 5 6 
Lames O 1 1 3 3 O 1 5 

Non l e v a l l o i s  ( o u t i l s )  

E c l a t s  2 6 3 4 5 1 7 8 
Poin te  O O O O O 1 O O 
Lames O 4 1 2 O O 1 1 

L e v a l l o i s  ( é c l a t s )  

E c l a t s  1 10 3 9 13  2 O 5 
Lames O O O 4 4 O 1 10 

Non l e v a l l o i s  ( é c l a t s )  

E c l a t s  9 29 11 6 8 9 1 3 1 
Lames 3 5 2 2 2 4 1 9 

I n d i c e s  e t  groupes I n d i c e s  typolog iques  Indices '  typo log iques  
c a r a c t é r i s t i q u e s  e t  groupes r é e l s  e t  groupes e s s e n t i e l s  

IL t y  = 42,17 
IR = 25,17 
Iau = O 
IB = O 
1 = 42,17 
II = 29,25 
III = 1,36 
IV = 3,40 

IL t y  = O 
IR = 5 4 , 4 1  
Iau = O 
IB = O 
1 = O  
11 = 6 2 , 2 3  
III = 2,94 
IV = 7,35 



fig. 110 - B I A C H E - S A I N T - V A A S T  : I M U S T R I E  L I T H I Q U E ,  S E 2 I E  I I  BASE. 
1 : b u r i n ;  2 : c o u t e a u  à dos n a t u r e l ;  3 e t  7 : encoche;: 4 : d e n t i c u l é ;  

5 : r a c l o i r  c o n v e r g e n t ;  6 : l a m e  t r o n q u é e .  



8. CONCLUSION. : 

Le gisement paléolithique moyen de Biache-Saint-Vaast, dont 
le cadre chronostratigraphique et paléoclimatique a pu être clai- 
rement établi, offre un intérêt tout particulier pour l'étude de 
l'homme, connu par des fragments crkiens, de ses relations avec 
l'environnement, de son habitat et de ses activités. En effet, p u r  
la première fois en Europe, un gisement paléolithique moyen, re-- 
montant au pléistocène moyen récent, a pu être fouillé sur une su- 
perficie aussi importante (près de 800 m2) et a livré un aussi riche 
matériel archéologique (rognons, artefacts en silex,fragments osseux 
d'animaux), conservé, p u r  une grande partie, archéologiquement en 
place. Même si le contexte de la fouille (sauvetage réalisé dans de 
mauvaises ccnditions) n'a pas toujours permis de réunir toutes les 
informations souhaitables, l'apport du gisement de Biache est devenu 
capital p u r  la connaissance de la phase ancienne du paléolithique 
moyen dans l'Europe du Nord-Ouest. 



L A  R E G I O N  D ' A R R A S  

L'exploitation de carrières et briqueteries de la région 
d'Arras amena la découverte de nombreux artefacts en silex du 
~aléolithique moyen. C'est ainsi que des bifaces acheuléens 
associés à des éclats levallois ont été mis au jour à la base de la 
couverture limoneuse des sablières de Mont-Saint-Eloi (prospections 
A. Bourgeois) (Pas-de-Calais, feuille topographique Arras, 1/25000, 
nOl-2, coordonnées Lambert : x = 625; y = 295,45; z = 125). Les 
briqueteries situées à la limite d'Arras et de Dainville livrèrent 
également des silex taillés (H. Kelley, 1954, et découvertes in&- 
dites de J. :lurtrelle) . 

E. Monchy put réuni: d'abondantes séries à débitage le- 
vallois lors de la surveillance des briqueteries de Sainte- 
Catherine (Pas-de-Calais) (feuille topographique Arras, 1/25000, 
n03-4; coordonnées Lambert : x = 623,5; y = 293,4; z = 90). Il ne 
fut malheureusement pas possible d ' établir le contexte chronos tra- 
tigraphique de ces découvertes car l'exploitation des briqueteries 
de Sainte-Catherine cessa à la fin des années 60. 

J. Hurtrelle, P. Lampin et E. Monchy ramassèrent de nombreux 
silex taillés dans les parcelles cultivées de l'ancienne sablière 
de Blairville (Pas-de-Calais; feuille topographique Arras 1/25000, 
n07-8; coordonnées Lambert : x = 627,75; y = 280,72; z = 111). 
L'examen de la paroi de la carrière n'a pas permis de déceler un 
éventuel niveau ~ecélant des artefacts en place. Les trouvailles 
peuvent être classées en trois lots d'importance inégale. Le pre- 
mier comprend quelques éclats très roulés à la patine roussâtre, 
dont certains présentent un débitage levallois. Les autres, moins 
pauvres, se différencient par l'état physique des pièces, recou- 
vertes par une patine blanche ou vermiculée (A. Tuffreau, 1974b) . 
La série blanche, qui ne comprend que 73 outils sur éclat et 8 dé- 
bris de bifaces, a été attribuée à un Acheuléen supérieur de faciès 
levalloisien. La série vermiculée, plus abondante (202 outils en 
décompte réel), est un moustérien typique de faciès levalloisien. 
Cependant, les conditions de trouvailles ne garantissent pas 
l'homogénéité de ces séries et en limitent l'intérêt, surtout dans 
une région où, les industries dont le contexte stratigraphique a pu 
être établi, sont nombreuses. 



La briqueterie de Beaumetz-les-Loges, localisée dans la par- 
tie méridionale de l'Artois, à 10 km au SW d'Arras (Pas-de-Calais; 
feuille topographique Arras n05-6; coordonnées Lambert : x = 
622,45; y = 281,94; z = 141) exploitait, avant sa fermeture au 
début des années 70, une couverture limoneuse masquant un important 
lambeau de sables et de grès dlOstricourt. 

La carrière, dont une partie est maintenant remblayée par 
une décharge et dont les parois sont envahies par la végétation, 
occupe la partie somrnitale du plateau du Bas-Artois au dessus de la 
vallée du Crinchon, affluent de la Scarpe. 

De nombreux artefacts en silex ont été ramassés 
(J. Hurtrelle et al., 1972) dans la partie E la carrière, à pro- 
ximité de la voie ferrée, où le substrat affleurait au fond de 
l'exploitation. Le nettoyage des anciennes coupes de ce secteur 
permit de préciser la provenance stratigraphique des silex taillés 
et d'établir des corrélations avec la séquence qui était visible 
dans le front d'exploitation à proximité de la route d'Arras à 
Doullens. 

1. LA LITHOSTRATIGRAPHIE : 

La coupe du front d'exploitation fut levée en mai et juin 

1.1. Description des profils : 

1.1.1. Le front d'exploitation : 

Le front d'exploitation montrait le profil suivant obser- 
vable sur 1 ' ensemble de la coupe ( L = 74 m) . De haut en bas ( f ig . 
111) : 
1. T e r r e  v é g é t a l e ;  h o r i z o n  h u m i f è r e  Ap. Ep = 0,2 à 0,3 m. 

2. Limon b r u n  j a u n â t r e  (10 Y R  5 /4) ,  d é c a l c i f i é ,  à s t r u c t u r e  p r i s m a t i q u e .  La l i m i t e  
i n f é r i e u r e  de c e t t e  couche e s t  marquée p a r  un n i v e a u  de f e n t e s  de ge l .  Ep. = 0,8 m. 

3. L imon à s t r a t i f i c a t i o n  composée de l i n é o l e s  : c e n t i m è t r i q u e s  a l t e r n é e s  de l i m o n  
j a u n â t r e  e t  de s a b l e  a r g i l e u x  b r u n â t r e  (10  Y R  616 à 6/81. Ep. = 0,4 à 0,6 m. 

4. L imon g r i s  b r u n â t r e  (2,5 Y R  7 /2) ,  f a i b l e m e n t  a r g i l e u x ,  s é p a r é  de l a  couche sus- 
j a c e n t e  p a r  un n i v e a u  de c a i l l o u x  épars .  Ce t  h o r i z o n ,  f o r t e m e n t  c r y o t u r b é ,  p r é s e n t e ,  
dans l e  f r o n t  d ' e x p l o i t a t i o n ,  une s é d i m e n t a t i o n  de s o l i f l u x i o n  (Ep. = 0,2 à 0,3 m). 
A c e  n iveau,  s ' o u v r e  une f e n t e  e f f i l é e ,  e n t i è r e m e n t  r e m p l i e  de l i m o n  g r i s  q u i  t r a -  
v e r s e  l e s  n i v e a u x  sous - j acen ts .  L a t é r a l e m e n t ,  dans l a  p a r t i e  E de l a  p a r o i  N, q u i  
p r o l o n g e  l e  f r o n t  d ' e x p l o i t a t i o n ,  l a  s é d i m e n t a t i o n  d e v i e n t  p l u s  r é g u l i è r e  e t  
l ' é p a i s s e u r  de c e t t e  couche s ' a c c r o i t  (0,6 à 0,7 m). 

5. L imon j aune  b r u n â t r e  (10  Y R  616 à 6/8),  t r è s  f i n e m e n t  l i t é ,  avec, l o c a l e m e n t ,  
p résence  de poupées (Ep. = 1 m). 

6. Limon g r i s â t r e ,  s o l i f l u é ,  dé formé p a r  p l u s i e u r s  g randes  f e n t e s  e t  poches de c r y o -  
t u r b a t i o n s .  La fo rme  de ces  f e n t e s  e s t  t r è s  v a r i a b l e .  E l l e s  semb len t  a p p a r t e n i r  à 
deux g é n é r a t i o n s .  La p r e m i è r e  s ' o u v r e  au n i v e a u  de l a  p a r t i e  s u p e r i e u r e  du l i m o n  7. 
Ces f e n t e s  s o n t  r e m p l i e s  de l i m o n  6  ( p o i n t  681, de l i m o n  5  e t  6 ( p o i n t  12). La deu- 
x ième g é n é r a t i o n  s ' o u v r e  a p r è s  l e  dépô t  du l i m o n  6  ( p o i n t  7). L ' é p a i s s e u r  du l i m o n  
6  e s t  v a r i a b l e  (0,2 à 0,6 m). 



- 

f i g .  111 - B R I Q U E T E R I E  O f  BEAUMETZ-LES-LOGES. 
A : l e v é  d é t a i l l é .  3 : plan  de l a  b r i q u e t e r i e .  C : c r o q u i s  de s i t u a t i o n  . O : l e v é  g é n é r a l  

( l é g e n d e  d é t a i l l é e  dans l e  t e x t e ) .  



7. Limon a r g i l e u x ,  j aune  b r u n â t r e  au sommet, e t  b r u n  r o u g e â t r e  à l a  base (7,5 Y R  
5/6).  La p a r t i e  s u p é r i e u r e  de c e  n i v e a u  e s t  l o c a l e m e n t  reman iée  à p r o x i m i t é  des f e n -  
t e s .  Présence de k r o t o v i n e s  au r e m p l i s s a g e  g r i s â t r e .  La l i m i t e  avec l a  couche sous- 
j a c e n t e  e s t  i n s e n s i b l e .  Ep. = 0,7 à 0,8 m. 

8. Limon doux, b r u n  j a u n â t r e  (IC Y R  5 / 4  à 5/61, à p o i n t s  n o i r s ,  non l i t é .  Que lques 
r a r e s  s i l e x  s o n t  d i s s é m i n é s  dans l a  masse. Ep. = 0,4 à 0,6 m. 

9. Limon g r i s  b r u n â t r e  (10 Y R  5/L),  f o r t e m e n t  c r y o t u r b é ,  avec p résence  de f e n t e s  de 
g e l .  Rares s i l e x  f o r m a n t  un c a i l l c u t i s  d i s c o n t i n u  à l a  p a r t i e  sommi ta le .  Ep. = 0,10 
à 0,15 m. 

10. L imon doux, b r u n  j a u n â t r e ,  à p o i n t s  n o i r s ,  non l i t é ,  v i s i b l e  s u r  0,3 m. Un son- 
dage à l a  t a r i è r e  e f f e c t u é  au p i e d  de l a  p a r o i  N  a  m o n t r é  que c e  l i m o n  r e p o s a i t  
1,4 m  p l u s  bas s u r  l e  s u b s t r a t .  

1.1.2. La partie sud de la paroi E : 

La séquence du front d'exploitation est constante sur toutes 
les parois de la carrière qui ont été localement nettoyées. Ce- 
pendant, dans la partie SE de la carrière, les couches limoneuses 
sous-jacentes aux limons 2 à 6 diffèrent sensiblement. 

Le profil est le suivant, de haut en bas : 

- 1. à 6. Cf. l e  p r o f i l  du f r o n t  d ' e x p l o i t a t i o n .  

1. Limon b r u n â t r e ,  é rodé  v e r s  l e  Nord p a r  l e  l i m o n  6. Ep. = 0,3 à 0,5 m. 

II. Complexe s a b l o - l i m o n e u x  semb lan t  p r o l o n g e r  l a t é r a l e m e n t  l e  l i m o n  8. Ep. = 0,2 à 
0,3 m. 

III. C a i l l o u t i s  de s i l e x  (1 = que iques  c a n i i m é t e e s )  e t  de  f r a g m e n t s  de g r è s  (L  = 3  
à 1 2  cm). 

IV. H o r i z o n  sab lo - l imoneux ,  r o u i l l e ,  à nombreux b l o c s  de g r è s  (Ep, = 0,2 à 0,4 m). 
Ce t  h o r i z o n  accuse  un f o r t  pendage v e r s  l e  No rd  e t  a  é t é  r e t r o u v é  p a r  sondages à l a  
t a r i è r e  à l ' a n g l e  de l a  p a r o i  N à 2 m de p r o f o n d e u r .  

1.2. ~nterprétation : 

La coupe de Eeaumetz-les-Loges montre la séquence classique 
des dépôts weichséliens dans la région loessique du Nord de la 
France et de la Belgique (R. Paepe et J. sommél 1970; J. Sommé, 
1975) et la prtie supérieure des loess saaliens. 

Les limons 6 et 7 correspondent respectivement au limon gris 
de Ladrière attribuable au Début Glaciaire weichsélien et au limon 
fendillé de Ladrière, dénommé sol de Rocourt. 

Il est difficile d'apprécier si les loess saaliens 8 à 10 
représentent uniquement le bilan sédimentaire de l'avant-dernier 
cycle glaciaire. 

Le limon 4 a été attribué à l'horizon de Kesselt 
(J. Hutrelle et -- al 1972; J. sommé et A. Tuffreau, 1976f) bien que 
sa couleur diffère nettement de l'horizon de Kesselt, qui prend une 
coloration brunâtre dans les autres profils de la région. Ce der- 
nier pourrait être présent à la base du limon 2 où il serait en 
grande partie masqué par la pédogénèse holocène. 



2. LES INDUSTRIES LITHIQUES : 

2.1. Provenance des ar tefac ts  : 

La plupart des s i l ex  t a i l l é s  ont é t é  ramassés dans l e  fond 
de l a  carr ière.  Ils appartiennent à une série à l a  patine jaunâtre 
ou à l a  patine lus t rée ,  bleutée, toutes deux provenant du cai l -  
l o u t i s  I I I ,  d 'âge saalien. Quelques s i lex ,  ont é t é  trouvés dans l e  
ca i l lou t i s  du limon 9 qui  prolonge l e  ca i l lou t i s  III. 

2.2. La série jaune : 

E l l e  ne comprend que 72 o u t i l s  sur é c l a t ,  11 bifaces ou 
fragments et 25 nucleus et débris ( f ig .  112). 

2.2.1. caractéristiques techniques : 

Le débitage leval lo is  e s t  peu marqué ( I L  = 14,871 e t  l e s  ta- 
lons f acettés sont rares ( IF = 16,211. Les talons lisses sont l e s  
plus fréquents (56 991 pis viennent l e s  punctiformes (22 % ) ,  les 
face t tés  e t  les corticaux ( 4  %). La moitié des éc la t s  à talon l i s s e  
présente un conchoïde bien marqué e t  un angle d'éclatement su- 
périeur à 90". Les nucleus comprennent une majorité de nucleus 
acheuléens e t  de nucleus informes. 

2.2.2. caractéristiques typologiques a 

Elles n'ont qu'une valeur indicative en raison de l a  Pau- 
vreté de l a  série jaune. Les é c l a t s  leval lois  non transformés en 
o u t i l s  retouchés sont peu nombreux ( 1 ~ t y  rée l  = 18,051. En décompte 
essent ie l ,  le  groupe moustérien (II ess. = 54,16 , composé uni- 
quement de rac lo i rs ,  domine nettement l e s  autres  groupes (III ess. 
= 14,58 ; I V  ess. = 4,16 . Les cou teau  à dos sont assez bien repré- 
sentés e t  l e s  bifaces, tous de type acheuléen, sauf un fragment de 
micoquien, sont abondants ( I B  ess.  = 20). 

2.2.3. Etude descriptive : 

Eclats levallois : rares et de mauvaise facture.  

Racloirs : 

- racloirs simples : assez nombreux, ils atteignent plus du 
quart de l ' ou t i l l age  en décompte essentiel .  L e s  supports non le- 
val lo is  prédominent. L e s  retouches sont écailleuses.  

- racloirs doubles : un double d ro i t  concave sur écla t  le- 
val lo is  e t  un double convexe concave sur éc la t  non leval lo is .  

- outi lç à bords convergents : deux déjetés  e t  deux con- 
vergents aux supports non leval lois .  

- racloirs divers : plusieurs exemplaires sur face plane et 
un à retouche alterne. 

Grattoir : un seu l ,  à f ront  convexe et à l a  retouche irrégu- 
l i è r e .  

Burin : un éc la t  leval lo is  présente un enlèvement à l ' ex t ré-  
m i t é  d i s ta le .  

Couteaux 5 dos: bien représentés, ils ont été obtenus par 
une sé r i e  de retouches sur l e  bord cor t ica l  d ' é c l a t s  épais à talon 
lisse.  extrémité d i s t a l e  e s t  convexe (sous-type acheuléen de 
F. Bordes 1 . 



Couteaux à dos naturel : fréquents. 

Eclat tronqué : un s eu l ,  à troncature r ec t i l i gne ,  sur  é c l a t  
l eva l lo i s .  

Encoches : t r o i s  directes, dont une clactonienne. 

Denticulés : deux dent iculés  latéraux à macrodenticulations. 

Bec àrrinant alterne : un sur é c l a t  non leva l lo i s .  

Retouches irrégulières : en majorité minces ou sur face pla- 
ne, elles ne sont  pas al ternantes  e t  ne semblent pas avoir été pro- 
du i t e s  par un concassage. 

Divers : un rognon au tranchant obtenu par taille b i f ac i a l e  
a l  ternee . 

Bifaces : ils sont représentés par s i x  exemplaires i n t a c t s ,  
quatre  fragments dont on peut reconnaître l e  type, e t  deux débr i s  
inident i f iables .  

- biface amygdaloide : à reserve cor t ica le .  L e s  bords on t  
été repr i s  par une retouche subparal lè le  a l ternante .  L = 130, m = 
83, a = 61, n = 72, e = 45 (paramètres de  F. Bordes, 1961). 

- biface anygdaloide : court ,  p a r t i e l ,  à sec t ion  dissymé- 
t r ique.  L'une des faces  est nettement plus bombée que 1 ' autre ,  qu i  
garde une importante plage cor t ica le .  L = 99, m = 71, a = 33, n = 
68, e = 41). 

- biface amygdalolde : à arêtes sinueuses, taillé dans du 
s i l e x  tabulaire .  L'un des  bords et l a  base correspondent à des 
f rac tures  na ture l les  de l a  plaquette.  L = 81, rn = 45, a = 24, e = 
34. 

- biface amyqdaloide : dissymétrique, à réserve co r t i ca l e  
enveloppante et à méplat l a t é r a l .  La face  inférieure a été r ep r i s e  
à partir du bord opposé au méplat l a t é r a l .  L = 84, m = 48, a = 28, 
n = 43, e = 34. 

- biface : ( ? I l  à sect ion t r iangula i re ,  t a i l l é  sur un é c l a t  
à dos co r t i ca l  épais.  C e t t e  pièce est assez semblable aux o u t i l s  
que H. de Lumley et B. Bottet  (1960) ont dgnornmé " p i n t e  de 
Quinson" , mais 1 'une des faces a été r ep r i s e  par une série de re- 
touches. L = 76, m = 34, n = 31, e = 32. 

L e s  fragments de b i faces  i den t i f i ab l e s  appartiennent à des  
amygdalozdes (deux p i èces ) ,  à un lancéolé e t  à un micoquien. 

Les bi faces  de  l a  série jaune sont donc de  type acheuléen, 
sauf un fragment de  micoquien. Certains présentent un dos naturel. 

2.2.4. Détermination : 

La série jaune de Eeaumetz-les-Loges appart ient  à un 
 che eu lé en supérie&, à débitage non l eva l lo i s .  L e  pourcentage de  
bifaces ,  très élevé,  a pu être enr ichi  a r t i f i c ie l lement  par les 
conditions de r éco l t e  (ramassage dans une carrière). 



Tableau XXVIII 
Beaumetz~les~Loges~ série jaune 
caractéristiques typologiques 

N O M B R E  

E c l a t  l e v a l l o i s  typ ique  ................. 
Lame l e v a l l o i s  .......................... 
Ecla t  l e v a l l o i s  a t y p i q u e  ................ 
Lame l e v a l l o i s  a t y p i q u e  ................. 
Raclo i r  s imple  d r o i t  .................... 
Raclo i r  s imple  convexe .................. 
Raclo i r  s imple concave .................. 
Raclo i r  double d r o i t  concave .. ......... 
Raclo i r  double convexe-concave .......... 

.............. Raclo i r  convergent  convexe 
.......................... Raclo i r  dé j e t é  

Rac lo i r  t r a n s v e r s a l  d r o i t  ............... 
Raclo i r  t r a n s v e r s a l  convexe ............. 
Raclo i r  s u r  f a c e  p lane  .................. 
Raclo i r  à re touche  a b r u p t e  .............. 
Raclo i r  à re touches  a l t e r n e s  ............ 
G r a t t o i r  a t y p i q u e  ....................... 
Burin a typ ique  .......................... 
Couteau à dos typ ique  ................... 
Couteau à dos a t y p i q u e  .................. 
Couteau à dos n a t u r e l  ................... 

.......................... E c l a t  t ronqué.  
................................. Encoche 2 
............................... Dent icu lé  2 

Bec b u r i n a n t  a l t e r n e  .................... 1 
Retouches s u r  f a c e  p lane  ................ 5 
Retouches a b r u p t e s  a l t e r n e s  é p a i s s e s  .... 2 
Retouches a b r u p t e s  a l t e r n e s  minces 4 ...... 
Encoche en bout ......................... 1 
Divers .................................. 1 - 
T O T A L  : 72 

.................................. Biface 6 

NUCLEUS 

Mucleus l e v a l l o i s  à é c l a t  ............... 1 
Nucleus l e v a l l o i s  à lame ................ 1 
Nucleus globuleux ....................... 1 
Nucleus d i s c o l d e  ........................ 2 
Nucleus acheuléen ....................... 4 

......................... Nucleus informe 9 

% ESS . 

.................................. Débris 7 



Tahleau X X I X  
E3eaumetz-les-Loqes, série jaune : 

caractéristiques techniques 

L e v a l l o i s  
f a  e t é  Facetté P ncti- 

lalonS c o r t i c a l  L i s s e  D i è d r e  rec!l!igne convexe !orme O:é Cassé 

E c l a t s O . O -1 1 O 4 O 2 
'1 1 2 O O 4 Lames O 1 

Non l e v a l l o i s  

O t 3 1 12 IO 2 4 Eclats 3 32 
1 1 4 2 'l Lames O 7 O 

fig. 112 - BEAUMLTZ-LES-LOGES : IIDUSTRIE LITHIQUE, S E R I E  JIUIE. 
1 : couteau à d o s  retouché; 2 et 3 : bifaces amygdaloides: 4 : fragrne" d e  b i f a c e  micaquien. 



2.3. La série lustrée : 

La série lustrée comprend 583 pièces dont 248 outils en dé- 
compte réel et 26 nucleus. La matière utilisée est le silex de la 
craie (fig. 113). 

2.3.1. Caractéristiques techniques : 

Le débitage est nettement levallois (IL = 26,751. Par 
rapport à l'ensemble des pièces, les talons sont moyennement fa- 
cettés (IF = 42,511. Les talons dièdres sont assez rares (IFS = 
37,791. Par contre, le pourcentage des talons facettés est très 
important mur les sw3s 6elats et outsi& à débitage levallois 
(IF = 72,48) , avec un meilleur . paureentage des dièdres (IFS = 
65,711 . Les f acettés convexes sont les mieux représentés. Qilel- 
ques talons facettés ont une forme en "chapeau de gendarme". Pour 
les éclats et outils à débitage non levallois, les facettés con- 
vexes prédominent également, mais moins nettement, et le groupe 
des talons f acettés n' atteint qu 'un pourcentage assez médiocre 
(IF = 30,43 ; IFS = 27,13 ) . Les éclats à talon lisse, dont 1 ' angle 
d'éclatement est supérieur à 90; représentent 12,40 % de l'en- 
semble des talons. 

L' indice laminaire est assez élevé ( ILam = 20,641 , mais sa 
valeur est surtout due à la présence d'éclats longs. La plupart 
des éclats ont un rapport longueur sur largeur compris entre 1 et 
1,5. 

Les nucleus et débris de nucleus ne représentent que 4 % de 
l'ensemble de la série. 

2.3.2. caractéristiques typologiques : 

Les éclats levallois non transformés en outils sont assez 
nombreux ( ILty = 36,27 ) . En décompte essentiel, le groupe mous- 
térien représente un peu moins de la moitié des outils (II ess. = 
48,141. Les racloirs, abondants et variés, comprennent une majo- 
rité de racloirs simples. Les denticulés, faiblement représentés 
(IV ess. = 6,66 1, sont nettement moins nombreux que les outils de 
type paléolithique supérieur (III ess. = 17,031. Ce groupe se com- 
pose di éclats tronqués, de couteaux à dos, pour la plupart aty- 
piques, et de quelques grattoirs et burins. Les couteaux à dos na- 
turel atteignent une forte proportion de l'outillage ( 17,03 % en 
ess.). La série lustrée ne poçsède aucun biface. 

Les c>utils ont été relativement plus souvent taillés sur 
des éclats à débitage levallois, ainsi que l'indiquent les indices 
de transformation des groupes levallois (Itgl = 40,26; Itgnl = 
24,261. 



Fig. 113 - BEAUMETZ-LES-LOGES : INDUSTRIE LITYIQUE, SERIE LUSTREE. 
1 : n u c l e u s  l e v a l i o i s ;  2 ,  4 .  5 e t  8 : é c l a t s  l e v a l l o i s ;  3 e t  6 : r a c i o i r s  a o u b l l s :  

7 : r a c l o i r  s i m o l e .  



2.3.3. Etude descr ip t ive  : 

Eclats l e v a l l o i s  : assez nombreux (35,07 %).  L e s  é c l a t s  
atypiques représentent plus du quart des é c l a t s  l eva l lo i s .  La pré- 
paration cen t r ipè te  a autant été u t i l i s é e  que l a  préparation lami- 
na i r e  ( é c l a t s  à arêtes p a r a l l è l e s ) ,  mais ne prédomine exclusi- 
vement que sur les é c l a t s  ovalaires .  L e s  formes quadrangulaires 
sont  les plus  fréquentes (59 % ) ,  puis viennent les c i r cu l a i r e s  
(25 % ) ,  l e s  t r i angula i res  ( 7  %) et  les ovalaires  ( 7  % ) .  

L e s  é c l a t s  l a rges  (L = 1) sont  les plus  nombreux (53,48 % ) ,  
s u i v i s  par les é c l a t s  assez longs ( L / 1  = 1 , 5 )  qu i  représentent 
respectivement 30,22 % et  16,27 % de l'ensemble des éc l a t s  le- 
v a l l o i s  i n t ac t s .  C e t t e  r épa r t i t i on  ne var ie  pas selon l a  morpho- 
l og ie  des é c l a t s ,  sinon pur  les ovalaires  dont les rapports des 
dimensions se s i tuen t  exclusivement en t re  1 , 5  e t  2. 

près de l a  moitié des é c l a t s  l e v a l l o i s  ont leur longueur 
comprise en t r e  51 e t  70 mm, un peu moins du cinquième sont in- 
f é r i eu r s  à 50 mm. Les au t res ,  à l a  longueur comprise en t r e  71 e t  
100 mm, sont d ' au t an t  moins nombreux que leur longueur s ' a cc ro i t .  

L 31-40 41-50 51-60 61-70 71-80 81-90 91-100 >100 inin 

% 9 9 29,5 18 15,8 11 7,5 O 

Pointes l e v a l l o i s  : très p z ~  nombreuses: elles sont toutes  
typiques; de  deuxième ordre. Un seu le  est retouchée. 

Pointes pseudo-levallois : assez bien représentées (4,44 % 
en e s s . ) ,  elles comprennent qua t re  pointes t r iangula i res  et  deux 
pentagonales. 

Racloirs et pointes moustériennes : les r a c l o i r s  cons- 
t i t u e n t  plus de l a  moitié de cette catégorie (55,9 %) qu i  comprend 
de nombreux r a c l o i r s  de type d ivers  (18,6 % ) ,  sur tout  des  r ac lo i r s  
su r  face plane. Les aut res  o u t i l s ,  sauf les transversaux (8,40 % ) ,  
sont  peu représentés : r ac lo i r s  doubles (11,8 %) , o u t i l s  à bords 
convergents ( 5 %) . 

- racloirs simples : abondants, les r a c l o i r s  simples repré- 
sentent  le quar t  des o u t i l s  en décompte essen t ie l .  L e s  simples 
convexes ( 13,33 % en ess. ) sont  plus nombreux que les simples 
d r o i t s  (6,66 % en ess. et  les simples concaves (4,44 % en ess. ) . 

La plupar t  des r ac lo i r s  simples ont  été t a i l l é s  sur des 
é c l a t s  non l e v a l l o i s ,  s o i t  66 % d ' e n t r e  eux, proportion qui  t ra -  
d u i t  néanmois un léger choix en faveur des é c l a t s  l eva l lo i s .  

La longueur e t  les proportions de  ces o u t i l s  sont  sensi- 
blement l e s  mêmes que celles des é c l a t s  bruts .  L e s  pièces dont l a  
longueur est comprise en t r e  50 e t  70 mm prédominent nettement. Les 
quelques différences  sont  dues à une légère  exhaustion du support 
résu l tan t  de l a  t a i l l e  du tranchant. 

Pour près de l a  moitié des rac lo i r s  simples, l e  tranchant 
occupe toute l a  longueur d 'un bord. Autrement, il e s t  sur tout  li- 
mité au secteur mésial. La retouche, oblique à très oblique, est 
écai l leuse,  sauf sur les pièces à retouche subparal lè le ,  e t  
a t t e i n t  4 à 6 mm de longueur. 



Les racloirs simples de la série lustrée se caractérisent 
pax l e ~ s  assez faibles dimensions, un tranchant souvent limité au 
secteur mésial d'un brd et une retouche écailleuse, peu profonde. 

- racloirs doubles : peu abondants (5,18 % en ess.), ils se 
répartissent en doubles convexes-concaves (2,22 % en ess, ) ,  dou- 
bles droits ( 1,48 % en ess. ) , doubles droits-convexes ( 0,74 % en 
ess.) et biconvexes (0,74 % en ess.). Ils ont pour plus de la moi- 
tié d'entre eux été taillés sur des éclats levallois. Les tran- 
chants ne se différencient de ceux des racloirs simples que par la 
profondeur de la retouche qui est un peu plus grande. 

- outils à bords convergents : rares. Les retoucnes sont 
écaj.lLeuses. 

- racloirs transversaux : assez bien représentés (3,70 % en 
ess.). La retouche écailleuse ou subparallèle, est rasante et 
limitée au secteur mésial du support, généralement levallois. 

- racloirs divers : ils se composent surtout de racloirs 
sur face plane (5,92 % en ess. ) , à la retouche écailleuse ou sub- 
parallèle, limitée au secteur mésial du support. 

Grattoirs : assez bien représentés ( 3,7û % en ess . . Le 
front est convexe, à retouche non convergente. 

WIrins : deux, dont un typique, sur troncature recti- 
ligne. Le deuxième burin, atypique, est associé à un racloir sim- 
ple convexe. 

Percoirs : deux pièces au rostre bien dégagé. 

Couteaux à dos: nombreux (5,18 % en ess.), ils sont presque 
tous atypiques, obtenus par retouches très partielle d'un bord 
cortical. 

Couteaux à dos naturel: le pourcentage atteint par les cou- 
teau à dos naturel est très important (17,03 % en ess.). Le bord 
tranchant présente des écaillures, vraisemblablement dues à une 
utilisation. 

Eclats tronqués : bien représentés (i3,14 % en ess. ) , elles 
sont en majorité directes, obtenues par retouches assez abruptes 
sur des supports généralement non levallois. 

Denticulés : typiques, mais peu nombreux ( 6,66 % en ess. ) , 
ils ant été obtenus par macrodenticulatiorç sur des éclats non - 
levallois. 

Retouches irrégulières : en décompte réel, elles sont pré- 
sentes sur près du dixième des pièces. Les retouches sur face pla- 
ne (4,43 %) et les retouches minces (4,03 %) sont les plus 
abondantes. Les quelques retouches épaisses , abruptes ou alter- 
nantes, semblent avoir été produites par un concassage. La répar- 
tition des retouches iirégulières ne varie pas selon le débitage 
des supports. 

Rabot : un seul taillé sur un nucleus informe. 

Divers : un éclat levallois à extrémité machurée et un 
racloir d'angle. 



Tableau XXX 
Beaumetz.les.Loges. série lustrée : 

caractéristiques typologiques 

NOMBRE % REEL 

.................... E c l a t  l e v a l l o i s  t y p i q u e  5 1  ............................. Lame l e v a l l o i s  1 2  ................... E c l a t  l e v a l l o i s  a t y p i q u e  19  
Lame l e v a l l o i s  a t y p i q u e  ..................... 5  
P o i n t e  l e v a l l o i s  ........................... - 2  
P o i n t e  l e v a l l o i s  r e t o u c h é e  ................. 1 
P o i n t e  p s e u d o - l e v a l l o i s  .................... 6 
P o i n t e  m o u s t é r i e n n e  a l l o n g é e  ............... 1 
R a c l o i r  s i m p l e  d r o j  2 ....................... 9  

..................... R a c l o i r  s i m p l e  convexe 18  

..................... R a c l o i r  s i m p l e  concave 6 
....................... R a c l o i r  d o u b l e  d r o i t  2  

R a c l o i r  d o u b l e  d r o i t  convexe ............... 1 
R a c l o i r  d o u b l e  b i c o n v e x e  ................... 1 

............. R a c l o i r  d o u b l e  convexe-concave 3 
R a c l o i r  c o n v e r g e n t  convexe ................. 1 
R a c l o i r  dé j e t é  ............................. 1 
R a c l o i r  t r a n s v e r s a l  d r o i t  .................. 2  
R a c l o i r  t r a n s v e r s a l  convexe ................ 2  
R a c l o i r  t r a n s v e r s a l  concave ................ 1 
R a c l o i r  s u r  f a c e  p l a n e  ..................... 8  
R a c l o i r  à r e t o u c h e  a b r u p t e  ................. 1 
R a c l o i r  à r e t o u c h e s  a l t e r n e s  ............... 2  
G r a t t o i r  t y p i q u e  ........................... 2 
G r a t t o i r  a t y p i q u e  .......................... 2  
B u r i n  t y p i q u e  .............................. 1 
B u r i n  a t y p i q u e  ............................. 1 
P e r ç o i r  t y p i q u e  ............................ 1 
P e r ç o i t  a t y p i q u e  ........................... 1 
Couteau à d o s  t y p i q u e  ...................... 1 
Couteau à d o s  a t y p i q u e  ..................... 6 
Couteau à d o s  n a t u r e l  ...................... 2 3  
E c l a t  t r o n q u é  .............................. 7 
Encoche .................................... 8  
D e n t i c u l é  ................................ 9 
Retouches s u r  f a c e  p l a n e  ................... 11 
Retouches a b r u p t e s  a l t e r n e s  é p a i s s e s  ....... 3  
Retouches a b r u p t e s  a l t e r n e s  m inces  ......... 10 

.................................... Encoche 3  
Rabot ...................................... 1 

..................................... D i v e r s  2  

TOTAL : 247 

NUCLEUS 
Nuc leus  l e v a l l o i s  à é c l a t  .................. 4  
Nuc leus  d i s c o i d e  ........................... 3  
Nuc leus  p r i s m a t i q u e  ........................ 2  

............................ Nucleus i n f o r m e  8 
........... ....................... D é b r i s  .. 9 

% ESS . 



Talons C o r t i c a l  

E c l a t s  1 
P o i n t e  O 
Lames O 

E c l a t s  1 
P o i n t e s  O 
Lames O 

E c l a t s  1 
P o i n t e s  O 
Lames O 

E c l a t s  1 O 
Lames 1 

Tableau X X X I  
Baumetz-les-Loges, sér ie  lustrée : 

caractéristiques techniques 
L e v a l l o i s  ( o u t i l s )  

Fa e t é  ~ a c e t t é  P n c t i -  
Lisse Dièdre r c c f i t i g n e  convexe . !orne 

L 

Non l e v a l l o i s  ( o u t i l s )  

I n d i c e s  e t  nrnuqes 
i a r a c t é r i s t i q u e s  

L e v a l l o i s  ( é c l a t s )  

Non l e v a l l o i s  ( é c l a t s )  

I n d i c e s  t y p o l o g i q u e s  
e t  groupes r é e l s  

IL t y  = 36,29 
IR = 23,38 
Iau = 2,87 
IB = O 
1 = 3 6 , 2 9  
II = 2 6 , 2 0  
III = 9,27 
IV = 3,62 

o t é  Cassé 

4 8 
O O 
1 2 

I n d i c e s  t y p o l o g i q u e s  
e t  groupe e s s e n t i e l s  

IL t y  = 0,74 
IR = 4 2 , 9 6  
I a u  = 5,18 
18 = O 
1 = 0,74 
II = 4 8 , 1 4  
III = 17,03 
IV = 6.66 

2 - 3 . 4 .  ~étermination : 

La sér ie  lustrée de Eeaumetz-les--es es t  un boustérien de 
faciès levalloisien caractérisé par l a  présence de nombreux 
racloirs e t  d'un t r è s  important groupe d 'ou t i l s  de type paléoli- 
thique supkieur. Elle peut ê t re  définie .comme étant un ~ous té r i en  
t-ique de faciès levalloisien à nombreux racloirs e t  à nombreux 
outi ls  de type paleolithlque supérieur. 



BAPAUME : GISEMENT DES OSIERS 

Le gisement paléolithique moyen des Osiers, à Bapaume, se 
localise dans la partie méridionale de l'Artois, sur le seuil de 
Bapaume qui sépare les bassins de l'Escaut et de la Scmme. Dans ce 
secteur, situé dans la région loessique du Nord de la France, la 
couverture limoneuse est souvent épaisse avec des dépôts saaliens 
imprtants . 

Le creusement, en 1966, d'un bassin de récupération des 
eaux provenant de l'autoroute du Nord, à la tête d'un vallon 
débouchant sur le cours de l'Hirondelle, petit affluent de la 
sensée, permit la découverte du gisement (Pas-de-Calais; feuille 
topographique Bapaume n07-8, 1/25000; coordonnées Lambert : x = 
638,35; y = 266; z = 122). E. Fontaine, A. Laguilier et 
CL. Miltemberger, qui ramassèrent de riombreuses pièces, avertirent 
R. Agache qui visita les lieux en compagnie de F. Bourdier 
(R. Agache, 1968; F. Bourdier, 1969a). Les pièces alors 
recueillies firent l'objet d'une étude (A. Wfreau, 1971b) mais 
ce n'est qu'en 1972 qu'une fouille fut entroprise pour réunir une 
série abondante et préciser le cadre statigraphique. Le cailloutis 
archéologique fut fouillé sur une quinzai~e de m2 au pied de la 
coupe du talus de l'autoroute qui fut nettoyée sur une longueur de 
18 m. 

1. LA LITHOSTRATIGRAPHIE : 

1.1. Description du profil : 

La coupe, nettoyée lors des fouilles de 1972, montrait le 
profil suivant. De bas en haut (fig. 114) : 

1. Terre végétale, sol actuel, horizon développé dans un limon brun jaunâtre. Ep. = 
0,2 à 0,3 m. 

2. Limon brun jaunâtre (10 Y R  5/4), non calcaire, à structure prismatique (horizon 
Bt). Ce limon est, par endroits, colluvié. Son épaisseur, assez variable, peut 
atteindre 2 m. 

3. Limon jaune- brunâtre (10 Y R  5/4), calcaire, légèrement lité, avec petites fentes 
de gel. Ep. = 0,2 à 0,5 m. 

1 

4. Limon gris clair (2,5 Y R  7/51 à inclusions brun rougeâtre (5 Y R  5/41, plus clair 
à la base; ép. max. = 0,5 m. Cet horizon humifSre est conservé dans une dépression 
observable du point 1 au point 7. 

5. Cailloutis de silex discontinu ravinant le niveau sous-jacent. 

6. Limon argileux, rouge jaunâtre (5 Y R  516 à 4/8), non calcaire, présentant des 
bigarwtissrougeâtres (2,5 Y R  518). Ep. = 1,5 à 1,8 m. 

7. Limon doux, brun jaunâtre (10 Y R  516 à 5/8), à points noirs. Ce limon légèrement 
lité, présente des linéoles d'épaisseur centrimétrique à partir du point 15. 

8. Cailloutis de galets landéniens et de silex éclatés (L = quelques cm). 
d'épaisseur très variable (0,05 à 0,20 m). Ce cailloutis, soliflué, est fortement 
cryoturbé du point 1 au point 4. A partir du point 5, il est inclus dans un limon 
argileux brun foncé (7,5 Y R  516 à 5/8), riche en granules de manganèse, et loca- 
lement se subdivise. 

Le complexe formé par le cailloutis 8 et le limon argileux brun foncé repose 
directement sur le substrat (10 = sables landéniens) ou sur un lilnon, brun 
jaunâtre, à points noirs, non lité (9).  
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O 5 CUI iig. 114 - BAPAUME, L E S  O S I E R S .  - A : C o n t e x t e  régional. B : c r o q u i s  d e  s i t u a t i o n .  
C : l a v é  d é t a i l l é  ( l é g e n d e  d a n s  l e  texte). O : 

b i f a c e  a m y g d a l o i d e  d e  l a  s é r i e  62. 





2.2. LES DIFFERENTES,SERIES LITHIQUES : 

La majorité des pièces du ca i l lou t i s  8,taillée.s dans l e  si- 
lex des assises de l a  cra ie  ou dans l e  s i lex  verdi ciu   an déni en, 
e s t  dépourvue de patine ( sé r i e  BI .  Quelques ar tefac ts  offrent  un 
léger voile blanchâtre ou des vermicules. Certaines pièces, con- 
cassées, ont un patine jaune-roiissâtre ( s é r i e  A ) . 

La série B se divise  en deux ensembles : B1 (travaux de 
l 'autouroute,  B2 : foui l les  de 1972). 

2.2.1. La sé r i e  A : 

Les pièces concassées, à l a  patine jaune roussâtre, corres- 
pondent à un peu plus du quart de l'ensemble provenant de l a  sur- 
veillance des travaux de 1 ' autouroute. La campagne de 1972 n '  a 
permis d'en recuei l l i rqulune  vingtaine. Nous nous bornerons donc à 
rappeler l e s  principales caractéristiques de l a  sé r i e  A 
( A .  Tuffreau, 1971b) ( f ig .  115). 

2.2.1.1. caractéristiques techniques : 

Le débitage de l a  série A est nettement leval lo is  ( I L  = 
26,76 1 . Les talons f acettés sont peu nombreux (IF = 31,77; IFS = 
28,641, mais les talons l i s s e s  à plan de frappe oblique repré- 
sentent plus de l a  moitié des talons lisses sur l e s  pièces à débi- 
tage non leval lois .  

L'indice laminaire e s t  peu important ( ILam = 6,631. 
Les nucleus (6,61 % de l a  série) comprennent une majorité 

de nucleus informes (49,98 %) . L e s  nucleus leval lois  (25 , l  7 6 )  do- 
minent nettement l e s  autres types : nucleus globuleux (16,66 % )  , 
nucleus discoldes (8,33 9 9 ) .  
2.2.1.2. caractéristiques typologiques : 

L'indice leval lo is  typologique est peu élevé (1Lty r é e l  = 
22,59 ) . En décompte essent ie l ,  le  groupe moustérien (II ess. = 
44,181 aux rac lo i r s  nombreux ( I R  ess. = 39,531 domine net- 
tement. Les denticulés (fi ess.  = 16,271 sont plus nombreux que 
l e s  o u t i l s  de type paléolithique supérieur (III ess. = 11,52 ) . 
2.2.1.3. Etude descriptive : 

Les éclats leval lo is ,  tous inférieurs  à 70 mm de longueur, 
comprennent un pourcentage élevé de pièces atypiques. L e s  formes 
quadrangulaires e t  circulaires  dominent. 

Les pointes leval lo is  (1,69 %) sont typiques mais assez ra- 
res et moins bien représentées que les pointes pseudo-levallois. 

La série A possède une seule p i n t e  moustérienne, sur éc la t  
non leval lois .  

Les rac lo i rç ,  assez variés,  comprennent une majorité de ra- 
c l o i r s  simples (15,11 % en e s s . ) ,  à retouche généralement écail-  
leuse, parmi lesquels prédominent l e s  pièces à tranchant convexe 
(6,79 % en ess. 1, Les rac lo i rs  simples d ro i t s  et les simples con- 
caves ne représentent respectivement que 3,48 % e t  4,65 % en ess. 
Le débitage leval lo is  n 'exis te  que sur un quart des rac lo i rs  s i m -  
ples. 

Assez nombreux, l e s  rac lo i rs  simples (13,93 % en ess . )  sont 
variés. La moitié d ' en t re  eux ont é t é  fabriqués sur des éc la t s  le- 
val lois .  Le groupe des rac lo i rs  comprend également de bons 
rac lo i r s  convergents (5,81 % en ess. 1 t a i l l é s  sur des éc la t s  le- 
va l lo is ,  quelques rac lo i rs  transversaux ( 2,32 % en ess. ) , un 
rac lo i r  à retouche abrupte e t  un rac lo i r  à retouche alterne. 



fig. 1 1 5  - BAPAUME, L E S  O S I E R S  : I N D U S T R I E  L I T H I Q U E ,  S E R I E  A.  
1 : pointe l e v a l l o i s  retouchée; 2 et 3 : racloirs simples; 4 à 8 : racloirs doubles; 

9 : bec burinant alterne; 1 0  : denticulé; 1 1  : encoche. 







Talons C o r t i c a l  

E c i a t s  O 
P o i n t e  O 
Lames O 

E c l a t s  5 
P o i n t e s  J 
1 ames O 

EcLats O 
P o i n t e  O 
Lames O 

EcCats -- O 

Lames 1 

Tableau XXXIII 
Bapaume, gisement des Osiers, série R : 

car act ér is t i.ques techniques 

I n d i c e s  e t  groupes 
c a r a c t é r i s t i q u e s  

L e v a l l o i s  ( o u t i l s )  
fa e t é  f a c e t t é  Pync t i -  Lisse Dièdre r e c t i l i g n e  convexe orme Oté Cassé 

3 8, O 1 2 
9 O 

O O O G O 1 O 
O O O 2 O O O 

Non l e v a l l o i s  ( o u t i l s )  

10 5 '  25 5 5 8 2 
O 2 O O O 1 O 

O 1 O 1 2 O O 

I n d i c e s  typolog iques  
e t  groupes r é e l s  

I n d i c e s  t y p o l o g i q u e s  
e t  groupes e s s e n t i e l s  



Tableau XXXIV 
Bapaume. gisement des Osiers. série B1 : 

caractéristiques typologiques 

NOMBRE %REEL 

........... ...... E c l a t  l e v a l l o i s  t y p i q u e  ... 72 
.............................. Lame l e v a l l o i s  19 

E c l a t  l e v a l l o i s  a t y p i q u e  .................... 37 
..................... Lame l e v a l l o i s  a t y p i q u e  4 

P o i n t e  l e v a l l o i s  ............................ 2 1  
.................. P o i n t e  l e v a l l o i s  r e t o u c h é e  10  

P o i n t e  p s e u d o - l e v a l l o i s  ..................... 3 
P o i n t e  m o u s t é r i e n n e  ......................... 2  
P o i n t e  m o u s t é r i e n n e  a l l o n g é e  ................ 1 
Limace ..................................... 1 
R a c l o i r  s i m p l e  d r o i t  ....................... ;20 

...................... R a c l o i r  s i m p l e  convexe 3 7  
R a c l o i r  s i m p l e  concave ...................... 7  
R a c l o i r  d o u b l e  d r o i t  ........................ 2  
R a c l o i r  d o u b l e  d r o i t  convexe ................ 2  
R a c l o i r  d o u b l e  b i c o n v e x e  .................... 2  
R a c l o i r  d o u b l e  convexe-concave .............. 2 
R a c l o i r  c o n v e r g e n t  d r o i t  .................... 3  
R a c l o i r  c o n v e r g e n t  convexe .................. 1 6  
R a c l o i r  c o n v e r g e n t  concave .................. 1 
R a c l o i r  d é j e t é  .............................. 8  
R a c l o i r  t r a n s v e r s a l  d r o i t  ................... 1 
R a c l o i r  t r a n s v e r s a l  convexe ................. 1 
R a c l o i r  t r a n s v e r s a l  concave ................. 3  
G r a t t o i r  t y p i q u e  ............................ 4 
G r a t t o i r  a t y p i q u e  ........................... 3 
B u r i n  t y p i q u e  ............................... 1 
Couteau à dos t y p i q u e  ....................... 9 
Couteau à dos a t y p i q u e  ...................... 5 

....................... Couteau à dos n a t u r e l  1 4  
R a c l e t t e  .................................... 3  
E c l a t  t r o n q u é  ............................... 5 

.................................... Encoche - 2 3  
.................................. D e n t i c u l é  -12  

Bec b u r i n a n t  a l t e r n e  ........................ 1 
Retouche s u r  f a c e  p l a n e  .................... 5 
Retouches a b r u p t e s  a l t e r n e s  é p a i s s e s  ........ 3  
Retouches a b r u p t e s  a l t e r n e s  m inces  .......... 1 0  
Retouche b i f a c i a l e  .......................... 1 
Encoche en b o u t  ............................. 2  
Rabot ....................................... 1 

............................. O u t i l  pédoncu lé  1 
D i v e r s  ...................................... 2  

TOTAL : 380 
NUCLEUS 
Nuc leus  l e v a l l o i s  à é c l a t  ................... 6  

..... Nuc leus  p r i s m a t i q u e  à un p i a n  de f r a p p e  7  
Nuc leus  g l o b u l e u x  ........................... 5 

............................ Nuc leus  d i s c o l d e  12 
Nuc leus  acheu léen  ........................... 1 
Nuc leus  i n f o r m e  ............................. 2 - 

TOTAL 33 



BIFACES 

AmygdaloIde .................................. 1 
, . ................................... Lanceole.. 1 

O v a l a i r e  .................................. 1 
............................. Divers.......... 1 

Débr i s  ....................................... 4 - 
TOTAL : 8 

Tableau XXXV 
Bapaume, gisement des Osiers, série B1 : 

caractéristiques techniques 

L e v a ~ L o i s  ( a u t i ~ s )  
F a e t é  F a c e t t é  P n c t i -  

Talons C o r t i c a l  Lir'ss Dièdre  rcc!i!lgne convexe , !orme Ot6 Cassé 

Ectats O 29 2 . 0  21 5 4 7 
P o i n t e s  O 4 1 2 3 O O O 
Lames O 3 O 2 3 1 1 1 

Non L e v a ~ ~ o i s  ( o u t i ~ s )  

EcLats  1 38 2 23 1 O 9 - 2 17 
P o i n t e s  O O O 2 O 1 - 0  O 
Lames O 40 O 3 2 1 1 it 

E c ~ a t s  O . 33 2 16 28 2 . 5  2 3 
P o i n t e  O 8 3 4 O O O O 
Lames O 5 1 3 5 2 O 7 

Non L e v a l ~ o i s  ( G c L ~ ~ s )  

EcLats 5 7 2 32 11 12 5 53 
Lames 1 4 2 2 1 2 O 5 

I n d i c e s  e t  g roupes  I n d i c e s  t y p o 1  ogi ques I n d i c e s  typolog iques  
c a r a c t é r i s t i q u e s  e t  groupes r é e l s  e t  g roupes  c s s c n t i e l s  

II  ty = 42989 
IR = 27,63 
Iau = 3768 
1 8  = 2,Ol 

' 1 = 4 2 , 8 9  
I I  = 29,47 

i III  = 7,lO 
IV = 3,15 



2.2.3. La série B2 : campaqne de f o u i l l e s  1972 : 

L a  série B2, provenant de  l a  campagne de f o u i l l e s  de 1972, 
comprend, ou t r e  les menus déchets de  t a i l l e ,  1075 pièces ,  dont 320 
o u t i l s  en décompte réel et  58 nucleus ou déb r i s  ( f i g .  116 e t  117) .  
Un é c l a t  b lanchâtre ,  présentant  des  cupules thermiques, semble 
avoir  subi  l ' a c t i o n  du feu. 

2.2.3.1. c a r ac t é r i s t i ques  techniques : 

Le débi tage l e v a l l o i s  est de  valeur moyenne ( IL  = 23,52) 
ainsi que les indices  de  face t tage  concernant l 'ensemble de l a  
série ( IF  = 34,55; IFS = 27,54). Les t a lons  f a c e t t é s  a t t e ignen t  un 
pourcentage de  valeur assez f o r t e  sur les seuls é c l a t s  et o u t i l s  à 
débitage l e v a l l o i s  ( I F  = 62,34; IFS = 53,701. 11s sont assez rares 
sur les éclats e t  o u t i l s  à débi tage non l e v a l l o i s  ( I F  = 25,45; 
IFS = 18,981. 

Par con t re ,  l ' i n d i c e  laminaire est é levé  (ILam = 23,521. L a  
série comprend même quelques lames non l e v a l l o i s  dont le rapport  
longueur sur largeur  est vois in  d e  4. 

Les nucleus généralement p e t i t s ,  ne représentent  que 
5,39 % de l 'ensemble de  l a  série. L e  pourcentage des  nucleus le- 
va l l o i s  (20,5  % des  nucleus i n t a c t s )  correspond sensiblement à l a  
valeur de l ' i n d i c e  l eva l l o i s .  Les nucleus discoides ,  nombreux 
(32,3  % ) ,  s o n t  petits. Quelques uns présentent  l a  t r a c e  d ' u n  éclat 
l e v a l l o i s ,  d é b i t é  avant l a  dern iè re  phase d 'exhaustion du nucleus. 
La série comprend auss i  des nucleus informes (29,4 % ) ,  des  nucleus 
globuleux ( 8 , 8  %) et  quelques nucleus prismatiques à un plan d e  
frappe. 

2.2.3.2. Carac té r i s t iques  typologiques : 

Les éclats l e v a l l o i s  non retouchés représentent  p lus  de l a  
moitié de l a  série ( 1 ~ t y  réel = 56,56 . L e  groupe moustérien (II 
ess. = 41,64) comprend des  r a c l o i r s  var iés  ( I R  ess .  = 35,801 e t  
quelques pointes  moustériennes. Les den t icu lés  ( I V  ess. = 15)  e t  
les encoches (18,32 % en ess.) son t  assez abondants e t  dominent 
nettement les o u t i l s  de type paléol i th ique supérieur (III ess .  = 
10,83) .  C e r  de rn i e r s  comprennent d ' a s s e z  nombreux é c l a t s  tronqués, 
de bons g r a t t o i r s ,  couteaux à dos e t  perçoirs .  

Le groupe acheuléen, f o r t  pauvre, posséde quelques rares 
couteaux à dos (IAu ess. = 1,671 e t  un b i face  ( I B  ess. = 0,83) .  

Les o u t i l s  ont  été plus s o u v e n t t a i l l é s  sur des é c l a t s  à dé- 
b i t age  l e v a l l o i s  ( I t g l  = 24,25; I t g n l  = 10,531. 

2.2.3.3. Etude de sc r ip t i ve  : 

Eclats levailois : en décompte e s s e n t i e l ,  plus de  l a  moit ié 
des pièces de l a  série sont  des éclats ou des  lames l e v a l l o i s  
(53,75 % ) .  

Le débi tage est assez bon : les é c l a t s  e t  lames atypiques 
ne représentent  qu'un peu plus  du cinquième du groupe et  les 
é c l a t s  informes, presque tous atypiques,  n ' a t t e ignen t  que 18,6  %. 

L a  morphologie des  é c l a t s  est assez var iée  avec une n e t t e  
prédominance des formes quadrangulaires, à nervures pa ra l l è l e s  au 
grand axe (36 ,5  0/3) OU à préparation cen t r i pè t e  (27,9  74) sur les 
pièces informes ( 18,6 %) , t r i angu la i r e s  ( 8 , l  %) , c i r c u l a i r e s  
(4 ,6  $1 ou ova la i res  ( 4  % ) .  



Fig. 1?6 - B A P A U M E ,  LES OSIERS : INDUSTRIE LITHIQUE, SEPIL 82. 
1 et 2 : nucleus levallois; 3 : éclat levallois triangulaire; 4 et 5 : p o i d e s  l e l ~ a l l o i s ;  
6 : éclat levallois ovalaire; 7 : éclat levallois quadrangulaire à enlièeients centrioètes: 
8 : lame levallois; 9 : pointe levallois retouchée; 1 0 ,  1 2 ,  13  et ?'1 : racloirs sinpies; 

11 : racloir d o u b l e  ('1, 5 ,  8 et ?O : d e s s i n s  J. 'urtrelle). 



Les éc la t s  leval lo is  ne sont pas t r è s  grands. Les plus 
longs sont l e s  triangulaires (moyenne = 56 mm; écar t -  type = 11) 
suivi  par l e s  quadrangulaires à nervures paral lèles  (moyenne = 
56,5 mm; écart-type = 121, l e s  informes (moyenne = 55,5 mm; écart  
type = 17) ,  l e s  ovalaires (moyenne = 5,6 mm; écart-type = 12) e t  
l e s  circulaires  (moyenne = 41,6 mm; écart-type = 7) .  

Les lames leval lo is  sont pour l a  plupart, des éc la t s  dont 
le rapport longueur sur largeur est& peu supérieur à 2. 

Pointes leval lo is  : peu nombreuses (2,81 % en r é e l ) ,  les 
p i n t e s  leval lo is  de l a  série B2 sont presque toutes de second 
ordre. Parmi  cel les-ci ,  une e s t  ogivale, une autre  allongée. Une 
seule pointe présente à son extrémité d i s t a l e  une retouche 
affectant l e s  deux bords. 

Pointes psado-levallois : rares (1,67 % en e s s . ) ,  e l l e s  
ont une forme pentagonale. 

Racloirs et pintes moustériennes : ce groupe comprend une 
majorité de rac lo i rs  simples (45,8 %) suiv is  par les doubles 
(22,9 %),  l e s  o u t i l s  à bords convergents (20,8 %),  les rac lo i rs  
transversaux (8 ,3  %) e t  l e s  divers (2  %). 

- rac lo i r s  simples : l e s  rac lo i rs  simples convexes (8,34 % 
en ess.) sont un peu plus nombreux que l e s  simples d r o i t s  (6,67 % 
en ess . )  ou que les simples concaves (3,32 % en ess . ) .  

Le débitage leval lo is  domine parmi l e s  rac lo i rs  simples 
( I L  = 59),  ce qui implique un choix. L e  petit nombre des pièces 
ent ières  (13) ne permet pas de formuler des observations sur les 
dimensions des racloirs .  Toutefois, aucun n ' a  une longueur supé- 
r ieure  à 90 mm. 

Il convient de souligner l a  fo r t e  proportion (près du 
quart)  des supports à bord cor t i ca l  abrupt parmi les rac lo i rs  s i m -  
ples à débitage non leval lois .  

Les rac lo i r s  à l a  retouche écailleuse dominent nettement 
(59 %) . Parmi ces pièces, il faut  relever l a  présence de quelques 
rac lo i rs  à l a  retouche écailleuse scalariforme (9  % des rac lo i rs  
simples). Les retouches subparallèles sont présentes sur 41 % des 
pièces. Le tranchant e s t  continu sur 69 % des rac lo i rs  e t  n ' e s t  
jamais t r è s  profond. 

- racloirs doubles : assez nombreux (9,14 % en ess. ) , ils 
comprennent des biconvexes (4,16 % en e s s . ) ,  des doubles d ro i t s  
convexes ( 3,32 % en ess. ) , un double convexe-concave ( 0,83 % en 
ess .)  e t  un double d ro i t  (0,83 % en ess . ) .  

Presque tous sont t a i l l é s  sur des supports leval lo is  e t  ils 
présentent des tranchants généralement l imités  à un secteur réduit  
des bords. La retouche e s t  écailleuse ou parallèle.  Sur l e s  pièces 
à retouche subparallèle, l e  tranchant peut at teindre 15 à 20 mm de 
profondeur. 

- o u t i l s  à bords convergents : assez bien représentés 
( 8 , 3 4  % en ess . ) .  Les pièces assez allonqées ont,  en majorité, des 
supports leval lois .  Les recouches écailleuses sont l e s  plus £ré- 
quentes. 



Fig. 117 - SAPAUME, L E S  O S I E R S  : I N D U S T R I E  LITHIOUE, S E R I E  82. 
1 e t  2 : r a c l o i r s  doubles ;  j e t  7 : r a c l o i r s  convergents ;  'i : b u r i n ;  5 : r a c l o i r  t r a n s v e r -  
s a l ;  6 ; g r a t t o i r ;  8 : é c l a t  t ronqué  e t  encoche s u r  i c l a t  l e v a l l a i s ;  9 : é c l a t  t r c n s u é ;  
10 : p e r ç o i r ;  12 : encoche s u r  é c l a t  l e v a l l o i s ;  1 1 ,  13, 14 e t  15 : d e n i i c u l é s  ( 1 ,  2 .  3 ,  5 

e t  11 : d e s s i n s  J. H u r t r e l l e ) .  



- racloirs transversaux : peu nombreux ( 3,32 % en ess . ) , 
ils ont parfois été taillés sur des éclats levallois. Dans ce cas, 
la retouche est subparallèle. Autrement, ils présentent un front à 
retouche &ailleuse. 

- racloirs divers : un racloir sur face plane à débitage 
non levallois, à retouche subparallèle continue sur le bord. 

Grattoirs : en pourcentage moyen ( 3,32 % en ess. , ils ont 
été taillés sur des supports levallois. Les fronts sont convexes, 
à retouche simple ou irrégulière. 

Perçoirs : deux exemplaires, dont l'un présente un bec 
situé à l'extrémité du biseau formé par la rencontre des tran- 
chants d'un racloir &jeté. 

Couteaux à dos : rares (1,67 % en ess. ) , ils ont été ob- 
tenus par retouche abrupte continue ou par retouche partielle d'un 
bord cortical. 

Couteaux à dos naturel : assez bien représentés (10 96 en 
ess. . Le dos peut être constitué par un pan naturel abrupt ou par 
un bord cortical ( 75 % des cas 1. Quelques pièces présentent, sur 
le tranchant, des petites retouches irr6gulières. 

Eclats tronqués : en pourcentage moyen (4,16 en ess.), 
ils ont presque tous un débitage non levallois. Les troncatues, 
obtenues par retouches obliques à abruptes, sont concaves et, le 
plus souvent, inverses. 

Ehcoches : assez nombreuses (18,32 % en ess.), les encoches 
ont le plus souvent été taillées sur des éclats levallois (IL = 
63,6). Les supports ne sont pas très grands (moyenne = 52,3 mm; 
écart- type = 13). Un encoche a été fabriquée sur une pointe 
pseudo-levallois. 

Les encoches larges et profondes, obtenues par retouches 
abruptes épaisses, sont les plus nombreuses ( 77,2 %)  . Une seule 
est clactonienne. Elles se situent sur le secteur mésial de l'un 
des bords du support ou parfois à 1 'extrémité distale. Un éclat 
levallois associe un racloir simple convexe à retouche subparal- 
lèle, situé sur le bord droit, et une encoche large, directe loca- 
lisée à l'extrémité distale du bord gauche. 

Localisation des encoches 
(les chiffres entre parenthèses concernent 

les seules encoches directes) 

bord gauche bord droit total 
Secteur proximal 1 (1) 2 (O) 3 
Secteur mésial 4 (2) 8 (5) 12 
Secteur distal 2 ( 2 )  2 (1) 4 
~xtrémité distale 3 (1) 





Tableau XXXVI 
Bapaume. gisement des Osiers. série 

caractéristiques typologiques 

NOMBRE 

........................ . 1 E c l a t  l e v a l l o i s  t y p i q u e  89 
Lame i e v a l l o i s  .................................. 47 

. ...................... 2  E c l a t  l e v a l l o i s  a t y p i q u e  29 
Lame l e v a l l o i s  a t y p i q u e  ......................... 7  

3  . P o i n t e  l e v a l l o i s  ................................ 8  

4  . P o i n t e  l e v a l l o i s  r e t o u c h é e  ...................... 1 
5  . P o i n t e  p s e u d o ~ l e v a l l o i s . . .  ..................... 2  
6  . P o i n t e  m o u s t é r i e n n e  ............................. 3  
. 7  P o i n t e  m o u s t é r i e n n e  a l l o n g é e  .................... 2 

9  . R a c l o i r  s i m p l e  d r o i t  ............................ 8  
.......................... 10 . R a c l o i r  s i m p l e  convexe 10  

11 . R a c l o i r  s i m p l e  concave .......................... 4  
12 . R a c l o i r  d o u b l e  d r o i t  ............................ 1 
1 3  R a c l o i r  d o u b l e  d r o i t  convexe .................... 4  
1 5  . R a c l o i r  d o u b l e  b i c o n v e x e  ........................ 5  
17 . R a c l o i r  d o u b l e  convexe-concave .................. 1 

...................... 1 9  . R a c l o i r  c o n v e r g e n t  convexe 3  
20 . R a c l o i r  c o n v e r g e n t  concave  ...................... 2  
22 . R a c l o i r  t r a n s v e r s a l  d r o i t  ....................... 1 
23 . R a c l o i r  t r a n s v e r s a l  convexe ..................... 2  
24 . R a c l o i r  t r a n s v e r s a l  concave ..................... 1 
. .......................... 25 R a c l o i r  s u r  f a c e  p l a n e  1 

30 . G r a t t o i r  t y p i q u e  ................................ 2  
3 1  . G r a t t o i r  a t y p i q u e  ............................... 2  

................................. . 34 P e r ç o i r  t y p i q u e  1 
35 . P e r ç o i r  a t y p i q u e  ................................ 1 
36 . Couteau à dos  t y p i q u e  ........................... 1 
37 . Couteau à dos  a t y p i q u e  .......................... 1 
. ........................... 38 Couteau à dos  n a t u r e l  1 2  

40 . E c l a t  t r o n q u é  ................................... 5  ......................................... . 42 Encoche 1 9  .................................. 43 . D e n t i c u l é  ... . - 1 8  
45 . Retouches s u r  f a c e  p l a n e  ........................ 5  
46-47 . Retouches a b r u p t e s  a l t e r n e s  é p a i s s e s  ............ 5  

.............. 48-49 . Retouches a b r u p t e s  a l t e r n e s  m inces  10  
54  . Encoche en b o u t  ................................. 3  
62 . D i v e r s  .......................................... 4  - 

TOTAL 320 

NUCLEUS 
Nuc leus l e v a l l o i s  à é c l a t  ....................... 7  
Nuc leus p r i s m a t i q u e  ............................. 2  
Nuc leus g l o b u l e u x  ............................... 3  
Nuc leus d i s c o i d e  ................................ II 
Nucleus a c h e u l é e n  .............................. 1 

................................ Nucleus i n f o r m e  . I O  
......................................... D é b r i s  - 2 4  

B i f a c e  a m y g d a l o l d e  .............................. 1 



Tableau X X X V I I  
Bapaume, gisement cles Osiers, série 82 : 

cccactéristiques techriiques 

L e v a ~ ~ o i s  ( O U ~ ~ L S )  

Fa e t é  F a c e t t é  Punct i-  
Talons C o r t i c a l  L i s i e  Dièdre recfi!igne convexe , Torne 

E c l a t s  1 11 3 ' 4  8 O 
P o i n t e s  - 0  1 O 1 O O 
Lames O 1 . O - 1 2 1 

Non l e v a l i o i s  ( o u t i ~ s )  . 

EcLats 1 20 1 2 2 4 
P o i n t e s  O 2 O O O O 

Lames O 9 1 4 2 2 

EcLats 3 28 9 20 30 3 
P o i n t e s  O 4 2 O 2 O 

Lames O 8 O 5 14 2 

Non Leva1 l o i s  ( é c l a t s )  

EcLats  . 25 191 2 6 31 36 
Lames 5 33 4 12- . 17 

o t é  

3 
O 
1 

Cassé 

I n d i c e s  e t  groupes I n d i c e s  typolog iques  Indices typolog iques  
c a r a c t é r i s t i q u e s  e t  groupes r é e l s  e t  groupes e s s e n t i e l s  



2.3. Etude' comparative : 

Les différentes séries lithiques du gisement des Osiers 
provenant du même cailloutis archéclogique, sont assez homogène et 
partagent de nombreuses caractéristiques tant stylistiques que 
quantitatives : importance des pièces à débitage levallois, va- 
riété de l'outillage sur éclat au groupe moustérien assez puis- 
sant, pourcentage modéré des outils de type paléolithique su- 
périeur, faiblesse des denticulés, rareté des bifaces. 

Ces caractéristiques montrent que ces séries appartiennent 
toutes à une ou plusieurs industries d'un Epi-Acheuléen. 

Les ensembles distingués par leur état physique présentent 
quelques variations assez importantes dans la valeur de leurs in- 
dices, ainsi que le montre le tableau ci-dessous : 

Série A Série B2 Série B1 (surveil- 
(fouilles) lance des travaux 

IL 28,76 
ILam 6,63 
IF 31,77 
IFS 28,64 
ILty réel strict 11,29 
IR ess. 39,53 
IAu ess. 3,48 
IB ess. 1,14 
1 ess. 1,lO 
II ess. 44,18 
III ess. 11,62 
IV ess. 16,27 

- l'importance du débitage levallois diffère non pas tant 
entre la série A et les séries B qu'entre les ensembles de la sé- 
rie B. En effet, la série B1, provenant de la surveillance des 
travaux de l'autoroute comprend plus de 20 % de pièces à débitage 
levallois que B2. Il en est de même pur les indices de facettage 
plus importants dans la série B1. 

- les éclats levallois non retouchés sont rares dans la sé- 
rie A, même en décompte réel iarge, alors que leur pourcentqe est 
moyen pur les séries B. 

1 le groupe moustérien est nettement plus important dans la 
série B1 où il comprend de nombreux racloirs dont d' abondants ra- 
cloirs convergents. 

- les couteaux à dos sont mieux représentés dans la série 
B1 que dans B2 ou A. 

- les denticulés sont plus rares dans B1 (5,76 % en ess., 
contre 16,27 % et 15 % dans A et dans B2). 

En décompte essentiel, la série B2 apparait plus proche de 
A que de B1. Cette ressemblance est toutefois trompeuse ainsi qua 
ilressort de l'examen de l'ensemble des pièces des diverses sé- 
ries. En effet, la série A se distingue nettement des séries B par 
son faible pourcentage d a éclats levallois non retouchés. Les 
différences entre les valeurs des indices des séries B peuvent 
s'expliquer par une certaine localisation des outils, mais aussi 
par les conditions de récolte qui ont peut-être enrichi la série 
B1 (travaux de 1' autoroute) en raclcirs et 1 'ont appauvri en den- 
ticulés. 



Conservées dans un niveau marquant des phénomènes clima- 
tiques di f férents ,  l e s  sé r i e s  A et B peuvent correspondre à deux 
périodes d'occupation du gisement. La formation du ca i l lou t i s  sus- 
jacent au limon 8 a dispersé l e s  vestiges ( s é r i e  B)  d 'un campement 
épi-acheuléen, s i tués à l a  surface de l 'ancien sol. saalien. Des 
phénomènes périglaciaires  Ultérieurs entrainèrent l a  cryoturbation 
du c a i l l o u t i s ,  l e  remblaiement de l 'ancien s o l  saalien. Il e s t  
possible que les traces d'une occupation antérieure, déjà con- 
cassée ( sé r i e  A )  furent alors  mises au jour e t  mêlées à l a  sé r i e  B. 

BAPAUHE, GISEMENT W CHATEAU D'EAU 

1. LOCALISATION ET CONTEXTE STRATIQRAPHIQUE : 

La s ta t ion  du château d'eau à Bapaume est s i tuée  non lo in  
de c e l l e  du gisement épi-acheuléen des Osiers. Des travaux effec- 
tués dans le cadre de 1 ' aménagement de 1 'âutoroute du Nord, pour 
l a  réa l i sa t ion  d'une a i r e  de stationnement, eurent l i e u  à une cen- 
t a ine  de mètres, à 1'W du gisement O s i e r s  entre  l 'autoroute e t  l a  
route de Bapaume à Péronne (Pas-de-Calais, f e u i l l e  topographique 
Bapaume n07-8, 1/25000; coordonnées L a m b e r t  : x = 638,lO; y = 266; 
z = 130 ) ( f ig. 114  1 . C e  pro j e t  ayant é t é  abardomé, l a  parcelle 
f u t  remise en culture et A. Laguill ier,  au cours de prospections 
réuni t  une abondante s é r i e  de s i l e x  t a i l l é s .  Lorsdes fou i l l e s  de 
1972 dans le gisement des Osiers, des s i l e x  comparables à ceux 
recue i l l i s  par A. Laguillier à une centaine de mètres de l à ,  à 1 ' W  
de l 'autouroute,  ont été découverts à l a  base d'un niveau humifère 
attribuable au Début Glaciaire weichsélien. Ces t rouvail les  per- 
mettent de présumer que l a  s é r i e  du Château d'eau occupait l a  m ê m e  
position statigraphique. 

2. L ' INDUSTRIE LITHIQUE : 

C e t t e  s é r i e  comprend, outre l e s  menus déchets de t a i l -  
l e ,  424 pièces, t a i l l é e s  dans des rognons de s i l ex  de l a  c ra ie ,  
dont 251 o u t i l s ,  20 nucleus e t  un biface cordiforme ( f ig .  118 et 
119 ) . 

Tous les ou t i l s  et éc la t s  présenterit une patine bleutée à 
blanchâtre, plus ou moins vermiculée . 
2.1. caractéristiques techniques : 

Le débitage leval lo is  est très f o r t  ( I L  = 40,691. Pour 
l'ensemble de l a  sé r i e  l e s  talons facet tés  atteignent un pourcen- 
tage assez modéré ( IF = 37,36; IFS = 32,28) . Leur nombre e s t  plus 
important pour l e s  seuls  éc la ts  et ou t i l s  à débitage leval lois  
(IF = 50,45 ; IFS = 42,20 , dont les talons sont un peu plus sou- 
vent dièdres. Les talons face t tés  convexes (46,66 % de l'ensemble 
des talons face t t é s )  sont plus nombreux que les talons face t tés  
rect i l ignes (39,04 %).  

La plupart des éc la t s  e t  o u t i l s  ont un rapport longueur/ 
largeur de l ' o rd re  de 1 , s  e t  l e s  pièces dont l a  longuelx e s t  su- 
p é r i e u r e ~ ~  égale à deux f o i s  l a  valeur de l a  largeur sont assez 
rares ( ILam = 16,64 1 . 



Fig. 1 1 8  - BAPAUME,  C H A T E A U  D ' E A U  : I N D U S T R I E  L I T H I Q U E .  
1 et 3 : éclats levallois quadrangulaires à nervures parallèles; 2 et 4 : éclats levailais 
quadrangulaires à enlèvements centripètes; j ; é c l a t  levallais retouché; 6 : nucleus 
discoide; 7 : nucleus levallois à éclat pr(férentie1; 8 et 13 : ricloirs doubles: 3 : 
racloir simple; 1 0  : racloir convergent; 1 1  : pointe moustérienne allongée. 12 : raclair 

transversal; 1 4  : racloir déjeté (ùessins J. ~urtrelle). 



Les nucleus sont assez nombreux (4 ,71  % de l a  s é r i e )  e t  peu 
d ive r s i f i é s  . 

L e s  nucleus l eva l lo i s  e t  les discoldes,  aussi  abondants l e s  
uns  que l e s  autres ,  représentent l e s  2/3 des nucleus identi-  
f iables .  Les autres exemplaires sont globuleux (une pièce) ou 
informes. 

2.2. Caractéristiques t p l o g i q u e s  : 

Les é c l a t s  l eva l lo i s  non transformés en o u t i l s  retouchés 
sont  en pourcentage moyen (IL t y  réel = 33,051. L e  groupe mous- 
t é r i en  e s t  t r è s  i m p r t a n t  (II ess.  = 64,51, y compris l e s  rac lo i rs  
cassés)  avec de nombreuses pièces à h r d s  convergents (indice 
d ' o u t i l s  à bords convergents = 27,63). Les p i n t e s  pseudo-le- 
- ia l lo is  sont en purcentage appréciable (5,64 % en ess.  ) . Les 
autres  groupes caractér is t iques n 'at teignent  que des valeurs mé- 
diocres.  Le  groupe paléolithique supérieur (III ess.  = 6.451 ne 
comprend que f o r t  peu de pièces typiques. Celui des denticulés ( I V  
ess. = 6,451 e s t  plus faiblement représenté que l e s  encoches 
(10,48 % en ess.). 

La  série possède un seul  biface,  un cordiforme. 
D a n s  l 'ensemble, l e s  o u t i l s  ont été plus souvent aménagés 

sur des éc la t s  leval lo is  ( I t g l  = 45,73) que sur des éc la t s  non le- 
va l lo i s  (1tgn.l = 36,555). 

0-5 cm 

Fig. 119 - BAPAUME, CHATEAU D'EAU : INDUSTRIE LITHIPUE. 
1 : S c l a t  t r o n q u é ;  2 : d e n t i c u l é  e t  r a c l o i r  s imple ;  3 : encoche; 4 : r a c l o i r  convergen t :  
5 : r j c l o i r  s imple;  6 : couteau  à dos n a t i l r e l ;  7 : couteau à dos r e t o u c h é ;  8 : t r a n c h e t ;  

9 : r a c l o i r  d é j e t é  ( d e s s i n s  J. ~ u r t r e l l e ) .  



2.3. Etude descriptive : 

Eclats levallois  : en pourcentage moyen (33,05 %).  Beaucoup 
d ' e n t r e  eux sont atypiques. Les lames leval lo is ,  au sens s t r i c t ,  
sont t r è s  rares  bien qu'un peu plus du cinquième des éc la ts  le- 
va l lo is  aient une longueur dont l a  valeur est supérieure à deux 
f o i s  ce l le  de leur  largeur. 

La longueur moyenne des éc la t s  leval lo is  e s t  de 60,8 mm 
(écart-type = 14,9 mm). 

Les éc la t s  leval lo is  de forme quadrangulaire, presque tous 
à nervures paral lèles ,  sont t r è s  nombreux (61,44 % ) ,  puis viennent 
l e s  éc la ts  de forme c i rcula i re  à préparation centripète (28,93 %).  
Les autres formes ne sont représentées que par quelques exem- 
plaires .  

Pointes levallois : e l l e s  ne sont pas très nombreuses 
(4,78 %). Toutes de deuxième ordre, sauf un exemplaire, l e s  poin- 
t e s  leval lo is  sont en majorité typiques (8 pièces sur 12 avec des 
bords légèrement convexes). L e s  autres exemplaires sont surtout de 
forme ogivale. La moitié des pointes leval lo is  présente une 
retouche pa r t i e l l e  e t  discontinue sur un ou deux bords. 

Pointes pseudo-levallois : assez nombreuses (5,64 % en 
ess . ) .  Deux exemplaires sont de forme pentagonale. 

Racloirs et p i n t e s  moustériennes : près de l a  moitié des 
pièces du groupe des rac lo i rs  e t  pointes moustériennes sont des 
rac lo i rs  simples (47,8 % ) .  Les o u t i l s  à bords convergents (30,4 %) 
dominent nettement les autres catégories : rac lo i rs  doubles : 
14,s  %; rac lo i rs  divers : 5,8 %; rac lo i rs  transversaux : 1,4  %. 

- racloi rs  simples : ils sont nombreux (26,61 % en ess. . 
P r è s  des deux tiers ont un tranchant convexe (16,12 % en ess.). 

Le support des rac lo i rs  est leval lois  pour plus de 50 % des 
pièces, proportion supérieure à celle calculée pour l'ensemble des 
 uti ils (46,29 %) . Il apparait aussi qu ' il y eut  , lors  de l a  f abri- 
cat ion des r ac lo i r s  simples, une préférence pour l e s  éc la t s  assez 
grands. 

casés 41-50 51-60 61-70 71-80 81-90 91-100 mm 
leval lo is  6 2 O 4 3 1 1 
non leval lo is  2 1 5 4 3 1 O 

Neuf r ac lo i r s ,  tous à débitagenon leval lo is ,  présentent des 
t races de cortex, s o i t  plus de l a  moitié des rac lo i rs  simples sur 
un support non leval lois .  Le cortex peut se présenter sous l a  for- 
m e  d'une plage peu étendue s i tuée  plus souvent sur l a  part ie  mé- 
s i a l e  ( 4 cas ou sous l a  forme d 'un dos assez abrupt (5  cas . C e s  
rac lo i rs  à dos naturel ne sont pas t r è s  nombreux dans l a  sér ie  du 
château d'eau où ils ne représentent que 15,15 % des rac lo i rs  
simples. 

La retouche des rac lo i rs  simples e s t  p a r t i e l l e ,  l e  plus 
souvent continue (3/4 des o u t i l s )  sinon, e l l e  e s t  limitée aux par- 
ties mésiale et d i s t a l e  du bord. Sa profondeur n '  excede pas 8 mm. 
La retouche écailleuse prédomine nettement (82 % des rac lo i rs  s i m -  
p les)  mais n ' e s t  jamais de type Quina ou semi-Quina. Elle e s t  
oblique, quelquefois abrupte, a lors  que l a  retouche subparallèle 
(18 %) e s t  rasante à t r è s  oblique. 





Tableau X X X V I I I  
Bapaume. château d'eau 

caractéristiques typologiques 

NOMBRE 

...................... E c l a t  l e v a l l o i s  t y p i q u e  40 
Lame l e v a l l o i s  ............................... 11 
E c l a t  l e v a l l o i s  a t y p i q u e  ..................... 25 
Lame l e v a l l o i s  a t y p i q u e  ...................... 7 

............................. P o i n t e  l e v a i l o i s  6 
P o i n t e  l e v a l l o i s  r e t o u c h é e  ................... 6 
P o i n t e  p s e u d o - l e v a l l o i s  ...................... 7 
P o i n t e  m o u s t é r i e n n e  .......................... 5  
P o i n t e  m o u s t é r i e n n e  a l l o n g é e  ................. 1 
R a c l o i r  s i m p l e  d r o i t  ......................... 1 0  

....................... R a c l o i r  s i m p l e  convexe 20 
R a c l o i r  s i m p l e  concave  ....................... 3 
R a c l o i r  d o u b l e  d r o i t  ......................... 1 
R a c l o i r  d o u b l e  d r o i t  convexe ................. 4  
R a c l o i r  b i c o n v e x e  ............................ 1 
R a c l o i r  d o u b l e  convexe-concave ............... 4  
R a c l o i r  c o n v e r g e n t  d r o i t  ..................... 2  
R a c l o i r  c o n v e r g e n t  convexe ................... 10 
R a c l o i r  c o n v e r g e n t  concave ................... 1 
R a c l o i r  d é j e t é  ............................... 2  
R a c l o i r  t r a n s v e r s a l  convexe .................. 1 
R a c l o i r  s u r  f a c e  p l a n e  ....................... 2  
R a c l o i r  à r e t o u c h e  a b r u p t e  ................... 1 
R a c l o i r  à r e t o u c h e  b i f a c e  .................... 1 
G r a t t o i r  t y p i q u e  ............................. 1 
B u r i n  a t y p i q u e  ............................... 1 
P e r ç o i r  t y p i q u e  .............................. 1 
Couteau à dos a t y p i q u e  ....................... 3 
Couteou à dos n a t u r e l  ........................ 7 
E c l a t  t r o n q u é  ................................ 2  
T r a n c h e t  m o u s t é r i e n  .......................... 1 

...................................... Encoche 11 
D e n t i c u l é  .................................... 8 
Retouche s u r  f a c e  p l a n e  ...................... 1 2  
Retouche a b r u p t e  a l t e r n e  é p a i s s e  ............. 4  
Retouche a b r u p t e  a l t e r n e  m ince  ............... 22 
Encoche en b o u t  .............................. 2  
D i v e r s  ....................................... 5 - 
TOTAL : 251 



Divers : quatre fragments de racloirs inidentifiables e t  un 
k l a t  cortical à l 'extrémité distale retocchée assez profondément 
ont é té  décomptés dans cet te  catégorie. 

Bifaces : un seul, cordiforme, asymétrique (L = 73;  m = 50; 
a = 20; e = 2 1 ) .  

Tableau XXXIX 
Bapaume, château d'eau : 

caractéristiques tehniques 

Levai l o i s  (autti!s) 

Talons C o r t i c a l  Fa e t é  F a c e t t é  , PYBF~IA- 
L i s i e  Dièdre  rec! i j igne convexe Oté Cassé 

EcLats  1 16  3 ' ~ 4  9 1 7 2 3 
P o i n t e s  O 2 O 2 1 O O 1 

Lames O O O O 1 O O 4 

Non Leval l o i s  ( o u t i i  s )  

EcLats  2 2 6 1 7 3 6 7 20 
P o i n t e s  O 3 O 1 3 O O O 
Lames 1 O O 2 1 O O 4 

Levai l o i s  ( é c l  a t s )  

EcLats  2 ' 1 9  4 8 14 4 < ?O 
P o i n t e s  O 3 O 1 1 O O 1 
Lames O 5 2 4 1 1 2 3 

Non Leval l o i s  (écl  a t s )  

EcLats  8 4 3 4 9 12  19  8 20 
-- Lames 1 11 1 3 3 1 1 7 
I n d i c e s  e t  groupes I n d i c e s  typolog iques  I n d i c e s  typolog iques  

c a r a c t é r i s t i q u e s  e t  groupes r é e l s  e t  groupes e s s e n t i e l s  

IL = 40,69 
I F  = 37,36 
I f s  = 32,28 
Ilam= 14,64 

2.4. Détermination : 

IL ty = 35745 
IR  = 2 6 , 6 9  
I a u  = 4,19 

, I B  = 0;39 
1 = 3 5 , 4 5  
I I  = 31,87 

; III = 3,18 
IV = 3,18 

IL t y  = 4,83 
I R  = 54,03 
i a u  = 2,41 . - 
IB = 0780 
1 = 4,83 
I I  = 64751 
I I I  = 6745 
I V  = 6745 

Sa composition typologique ( for t  groupe moustérien, nom- 
breux outils à bords ccnvergents) e t  son débitage levallois Fr- 
mettent d 'attr ibuer l a  sér ie  du Château d'eau de Bapaume à un 
Moustérien de type Ferrassie. 



VALLEE D E  LW S E L L E  

L e s  rebords des pla1:eaux domiqat  l a  val lée  de l 'Escaut  
en t r e  Valenciennes e t  Cambrai, et ce l l e s  de ses af f luents  en r i v e  
d r o i t e ,  l i v r e n t  dans les lahurs divers  a r t e f a c t s  a t t r ibuables  au 
Paléoli thique moyen. L e  contexte s t ra t igraphique de ces petites 
s é r i e s ,  hétérogènes et pauvres, n ' e s t  pas connu. Il en  est a i n s i ,  
notamment de l a  s t a t i o n  de kiaing, à l a  limite des communes de 
Maing e t  de Famars qu i  recèle  des  a r t e f ac t s  appartenant vraisem- 
blablement à un  pi-  ch eu lé en ( A .  W f r e a u ,  1974b) . Dans l a  va l lée  
de l a  Se l le ,  seules les séries l i t h iques  dlHaussy et  de  l a  s t a t i on  
du Mourmont, à Solesmes, o f f ren t  un cer ta in  i n t é r ê t .  

LOCALISATION ET CONTEXTE STRATIGRAPHIQUE : 

L a  s t a t i o n  dlHaussy se loca l i s e  sur l a  r i ve  d r o i t e  de l a  
S e l l e ,  sur le  rebord du plateau dominant l a  va l lée  (Nord; f e u i l l e  
topographique Valenciennes n07-8, 1/25000; coordonnées Lamber t  : 
x = 680,95 ; y = 281,75 ; z = 83 ) . Un petite ca r r i è r e  exploi te  les 
sables  du   an déni en. Le f ron t  d ' explo i ta t ion  montre sur le  subs- 
t r a t ,  un limon jaune brunâtre,  à structure prismatique, peu épa is  
( 0 , 6  à 0 ,8  m l .  L' indus t r ie ,  qu i  a f f leure  localement en surface,  
provient d ' u n  c a i l l o u t i s  de grds  et de s i l e x  s i t u é  à l a  base du 
limon. Deux séries paléol i thiques ,  l ' une  jaune blanchâtre,  l ' a u t r e  
g r i s â t r e ,  on t  été r e c u e i l l i e s  dans l e  c a i l l o u t i s  par P. Turquin et 
R. Duée. Seule l a  série jaune blanchâtre est suffisamment irnpor- 
tarte pour se prêter  à une étude. 

2. L ' INDUSTRIE LITHIQUE : 

La série jaune blanchâ.tre diHaussy comprend 1603 pièces 
dont 436 o u t i l s  sur é c l a t ,  7 b i faces  ou fragments, e t  75 nucleus 
ou débris ,  t a i l l é s  dans du s i l e x  de  l a  c r a i e  ( f i g .  120 et 121). 

2.1. ca rac té r i s t iques  techniques : 

L e s  pièces à débitage l e v a l l o i s  sont nombreuses( IL = 24,19 . 
L e s  talons f ace t t é s  sont  nettement plus abondants sur les é c l a t s  
l eva l lo i s  ( I F  = 55,75; IFS = 52,651 que sur les éclats non le- 
va l lo i s  ( I F  = 25,57; IFS = 22,141. calculés  p u r  l'ensemble des  
pièces,  les ta lons f a c e t t é s  ont un pourcentage moyen ( I F  = 33,45; 
IFS = 30,62 . L e s  t a lons  dièdres sont auss i  ra res  s u r  les é c l a t s  
l eva l lo i s  que sur les é c l a t s  non leva l lo i s .  

L ' ind ice  laminaire est moyen (ILam = 14,26) mais t r è s  é levé 
p u r  les pièces  à débitage l e v a l l o i s  ( ILam = 24,40 ) . Il est assez 
f a i b l e  pour les seu ls  é c l a t s  et o u t i l s  à débitage non l eva l lo i s  
( ILam = 12,40 ) . Sa valeur est sur tou t  due à l a  présence d ' é c l a t s  
longs. 



Les nucleus et débris sont assez nombreux (4,67 % de l'en- 
semble de la série). Le pourcentage des nucleus levallois est très 
important ( 41,3 % des nucleus identifiables , nettement plus élevé 
que celui des pièces à débitage levallois (IL = 24,191. Il Sem- 
blerait donc qu'une partie des éclats levallois, transformés en 
outils retouchés ou non, ait été emportée loiil de leur lieu de 
débitage. Les nucleus levallois se répartissent en nucleus le- 
vallois à éclat (32,6 % ) ,  à lames (6,5 % ) ,  et.& pointes (2,2 %).  
Les nucleus discoldes représentent un peu moins du tiers des nu- 
cleus (30,4 %).  Beaucoup semblent être d'anciens nucleus le- 
vallois. Puis viennent les nucleus informes (23,9 %)  et les nu- 
cleus prismatiques à deux plans de frappe (4,4 %).  

2.2. Caractéristiques typologiques : 

Le pourcentage des éclats, lames et pointes levallois est 
extrèmement élevé ( ILty = 72,47 . En décompte essentiel, le groupe 
moustérien, important (IR ess. = 57,541 domine les autres groupes. 
Les racloirs, très nombreux (IR ess. = 51,881 et assez variés, 
comprennent une majorité de racloirs simples (33,02 % en ess.). Le 
groupe paléolithique supérieur, assez faible (III ess. = 8,491, 
possède surtout quelques grattoirs et éclats tronqués. Les denti- 
culés, peu nombreux (IV ess. = 10,37), sont plus faiblement repré- 
sentés que les encoches (18,86 % en ess.). Les bifaces, presque 
tous de type acheuléen, sont assez nombreux (IB ess. = 6,19). 

2.3. Etude descriptive : 

Eclats levallois : les éclats levallois représentent près 
des 3/4 de la série en décompte réel (71,78 %) .  Les éclats aty- 
piques sont peu nombreux (17,15 49 des éclats levallois) . La pro- 
portion des lames est importante (22,65 % des éclats levallois). 
Ce sont, pour la plupart, des éclats levallois assez longs à 
arêtes parallèles au grand axe. 

Les éclats de forme quadrangulaire prédominent (74,63 % des 
éclats levallois) avec une légère prépondérance des éclats qua- 
drangulaires à préparation centripète (39,51 %)  sur ceux & ner- 
vures parallèles (35,12 %). Les éclats circulaires sont assez bien 
représentés (16,58 %) alors que les triangulaires (5,85 %)  et les 
ovalaires (3,41 %)  ne comprennent que quelques exemplaires. Les 
éclats levallois entiers (61,8 % des pièces ont, en majorité leur 
longueur comprise entre 50 et 80 mm; moyenne = 64,5 mm; écart-type 
= 14,5). Les exemplaires les plus grands sont des quadrangulaires, 
alors que les circulaires se classent surtout parmi les pièces les 
plus petites. 

Pointes levallois : peu nombreuses (0,69 % ) ,  elles sont 
toutes typiques et de deuxième ordre, sauf une de premier ordre. 
Aucune n'est retouchée. 

Pointes psdo-levallois : moyennement représentées(4,71 % 
en ess. ) , elles sont triangulaires i 3 cas) ou pentagonales 
(2 cas). 



Racloirs et pointes moustériennes : le groupe des racloirs 
et pointes moustériennes comprend un fort pourcentage de racloirs 
simples (62,5 $1,  suivis par les racloirs divers (12,5 % ) ,  les ra- 
cloirs doubles (10,7 % ) ,  les outils à bords convergents (7,4 %)  et 
les racloirs transversaux ( 7,14 % . 

- racloirs simples : très nombreux, les racloirs simples 
représentent le tiers de l'outillage de la série en décompte 
essentiel. Ils se répartissent en simples convexes (17,92 % en 
ess.), simples droits (9,44 % en ess.) et simples concaves (5,66 % 
en ess. 1. 

Les 2/5è - des racloirs simples ont été taillés sur des 
éclats I;evallois, proportion qui révèle un choix en faveur de 
ceux-ci Ici-s de la fabrication des outils. En effet, l'indice 
levallois n'est que 24,19 pour l'ensemble de la série. 

Les longueurs des racloirs sont surtout comprises entre 50 
et 90 m. 

Quelques racloirs ont gardé des traces de cortex. Ce sont 
deux pièces à dos cortical abrupt, une à plage mésiale peu étendue 
et un racloir sur éclat cortical. 

Les tranchants, en rnajorié continus (73 % des racloirs), 
présentent le plus souvent une retouche écailleuse (83,3 % ) ,  rare- 
ment subparallèle (14,s %).  Quelques racloirs ont une retouche 
écailleuse scalariforme (2 %) .  La profondeur de la retouche est 
moyenne à grarf de (6 à 15 mm) sur la plupart des racloirs. La re- 
touche est rasante, très oblique ou oblique, avec une prédominance 
des retouches très obliques. 

- racloirs doubles : moyennement représentés (5,65 % en 
ess.), les racloirs doubles ont surtout été taillés sur des éclats 
levallois. Les tranchants, pour la plupart discontinus, ont une 
retouche subparallèle ou écailleuse. 

- outils à bords convergents : assez rares. Leur retouche 
est écailleuse, assez profonde. 

- racloirs transversaux : en pourcentage moyen (3,78 % en 
ess. ) . Les tranchants sont convexes avec une retouche écailleuse, 
oblique à abrupte. Un seul racloir transversal a été aménagé sur 
un éclat levallois. 

- racloirs divers : assez bien représentés (3,78 % en ess.), 
il s'agit de racloirs sur face plane ou à retouche abrupte. 

- Grattoirs : deux exemplaires, à front convexe, à retouche 
simple, sur éclat non levallois. 

Burin : un burin d'angle sur cassure. Le support est 
levallois. 

Perçoir : un éclat levallois présente à l'extrémité distale 
un rostre obtenu par deux macroencoches, latérales, directes. 

Couteaux à dos naturel : peu nombreux (2,83 % en ess. 1 ,  ils 
sont allongés. 



f i g .  120 - HAUSSY : INDUSTRIE LITHIQUE, SERIE JAUNE BLANCHAIRE. 
1 : p o i n t e  levallois; 2 3 7 : éclats levallois; 8 à '73 : racloirs s i n p l e s ;  11 : pointa 

pseudo-lavallois (dessins J. ~urtrell?). 





f i g .  121 - HAUSSY : N D U S T R I E  L I T H I 3 U C ,  S E 2 I E  JAUNE BLJ.liCHATRE. 
1 à 4 : r a c l o i r s  s imples ;  5 : b u r i n ;  6 e t  9 : d e n t i c u l é s ;  7 : encoche; 8 : é c l a t  t r o n -  

q u é ;  IO : b i f a c e  s u b t r i a n g u l a i r e ;  11 : b i f a c e  a t y g d a l o i d e  ( d e s s i n s  J. ' l u r t r e i l o ) .  



Tableau XL 
Haussy. série jaune . blanchâtre : 
caraceéristiques typologiques 

NOMBRE 

E c l a t  l e v a l l o i s  t y p i q u e .  ..................... 194 
Lame l e v a i l o i s  t y p i q u e  ...................... 66 
E c l a t  l e v a l l o i s  a t y p i q u e *  ................... 49 
Lame l e v a l l o i s  a t y p i q u e  ..................... 4  
P o i n t e  l e v a l l o i s  ............................ 3 

.................... P o i n t e  p s e u d o . l e v a l l o i s  5 
P o i n t e  m o u s t é r i e n n e  ......................... 1 
R a c l o i r  s i m p l e  d r o i t  ........................ 10 
R a c l o i r  s i m p l e  convexe ...................... 1 9  
R a c l o i r  s i m p l e  concave ...................... 6 
R a c l o i r  d o u b l e  d r o i t  ........................ 1 
R a c l o i r  d o u b l e  d r o i t - c o n v e x e  ................ 1 
R a c l o i r  d o u b l e  d r o i t - c o n c a v e  ................ 1 
R a c l o i r  d o u b l e  b i c o n v e x e  .................... 1 
R a c l o i r  d o u b l e  b i c o n c a v e  .................... 1 
R a c l o i r  d o u b l e  convexe-concave .............. 1 
R a c l o i r  c o n v e r g e n t  convexe .................. 2 . # 

R a c l o i r  d e j e t e  .............................. 1 
R a c l o i r  t r a n s v e r s a l  convexe ................. 4  
R a c l o i r  s u r  f a c e  p l a n e  ...................... 3  
R a c l o i r  à r e t o u c h e  a b r u p t e  .................. 2  
R a c l o i r  à r e t o u c h e  a l t e r n e  .................. 2  
G r a t t o i r  t y p i q u e  ............................ 2  
B u r i n  a t y p i q u e  .............................. 1 
P e r ç o i r  t y p i q u e  ............................. 1 
Couteau à dos n a t u r e l  ....................... 3  ............................... E c l a t  t r o n q u é  5  
Encoche ..................................... 20 
D e n t i c u l é  ................................... 11 
Retouche s u r  f a c e  p l a n e  ..................... 4  
Retouche a b r u p t e  a l t e r n e  é p a i s s e  ............ 3 .............. Retouche a b r u p t e  a l t e r n e  m'ince 7 
Encoche en b o u t  ............................. 2  

TOTAL : 436 

NUCLEUS 
N u c l e u s  l e v a l l o i s  à é c l a t  ................... 1 5  
N u c l e u s  l e v a l l o i s  à lames ................... 3 
N u c l e u s  l e v a l l o i s  à p o i n t e  .................. 1 
N u c l e u s  d i s c o i d e  ............................ 14 
Nuc leus  p r i s m a t i q u e  à deux p l a n s  de f r a p p e  .. 2  

............................. N u c l e u s  i n f o r m e  11 
D é b r i s  ..................................... 29 

E S S  . 

BIFACES 
Amygdalo ide c o u r t  ........................... 1 
S u b t r i a n g u l a i r e  ............................ 1 
D é b r i s  ................................... 5  



T a l o n s  C o r t i c a l  

Ecl-ats O 
Lames O 

E c L a t s  2 
P o i n t e s  G 
Lames O 

E c L a t s  1 
P o i n t e s  O 
Lames O 

E c L a t s  29  
Lames . O 

I n ' i c ë s  e t  g r o u p e s  
c a r a c t é r i s t i q u e s  

Tableau XLI 
Haussy, série jaune blanchâtre : 

caractéristiques techniques 

LevaLLois  ( o u  t i L s )  
F a  e t é  F a c e t t é  P n c t i -  Lisk.3 D i è d r e  r ec ! i i i gne  convexe  , !orme O t é  Cassé  

IO I ' 5 14  2 I 15 
O O 2 O O O 2 

Non LevaLLois  (ou l t iLs )  

Non LevaLLois  ( é c ~ a t s )  

11 42 5 7 
2 6 1 8  

I n d i c e s  t y p o l o g i q u e s  
e t  g r o u p e s  r é e l s  

IL ty = 72,47 
IR = 12,61 
I a u  = O 

, = 1,60 
1 = O 
I I  = 5 7 , 5 4  

a III = 8,49 
IV = 10,37 

I n d i c e s  t y p o l o g i q u e s  
e t  g r o u p e s  e m s r c n t i e l s  



SOLESMES, LE MOURMONT 

Le gisement paléolithique du Mourmont, à Solesmes, situé 
dans la région loessique orientale du Nord de la France, se loca- 
lise sur un éperon dominant à l'Est et au Nord la vallée de la 
Selle (Nord : feuille topographique Le Cateau, 1/25000, n03-4; 
coordonnées Lambert : x = 681; y = 275,2; z = 123). 

Dés la fin du siècle dernier, de nombreux vestiges fuent 
découverts au Mourmont (H. Bombart, 19011, qui fit l'objet ct'un 
pillage systématique durant plus d'un demi-siècle. Lors de l'ex- 
ploitation,dlune importante sablière, actuellement en partie rem- 
blayée, M. Chiris (1949) réunit une importante collection lithique 
dont quelques pièces sont conservées à la mairie de Solesmes et au 
Musée çirchéologique de Bavai. Il découvrit aussi un fragment de 
défense attribuable à un klephas primigenius (J. L. Baudet, 1950 ) , 
aux extrémités arrondies, qui semble présenter certaines analogies 
avec les "churingas". M. Chiris ramassa également un perçoir en 
os. 

Plus récemment, R. Duée, l'Abbé Delobel et P. Deudon ont 
suivi régulièrement l'exploitation de la carrière et ont récolté 
d'importantes séries. De nombreuses pièces, triées lors du ramas- 
sage, sont également conservées dans diverses collections privées, 
mais n'offrent pas un grand intérêt scientifique. 

J.L. Baudet (1950, 1971) reconnut à Solesmes un niveau 
archéologique à "Levalloisien IV" sous une "zone rubéfiée" sur- 
montée par un cailloutis à "Epilevallois A" et à "Levalloisien V". 

L'importance accordée dans la littérature régionale à ce 
gisement justifiait la réalisation d'une fouille de contrôle que 
J. Vaillant et J.P. Fâgnart menèrent en 1968 et 1969 dans la par- 
tie N de l'ancienne sablière dont les parois furent levées par 
J. sommé (J. sommé, J. Vaillant et J.P. Fagnart, 1972). Ces 
recherches effectuées dans la partie encore accessible du gisement 
ont révélé une couverture weichsélienne peu épaisse dont l'inter- 
prétation s'avère délicate. D'assez nombreux vestiges lithiq~es, 
comprenant surtout des déchets de taille, ont été recueillis par 
les fouilleurs qui les ont attribués à deux industries mousté- 
riennes. 

1. LA LITHOSTRATIGRAPHIE : 

La faible épaisseur des formations pléistocènes du Mourmont 
( 2 m environ) , recouvrant des sables landéniens à grès mamelonnés 
rend difficile l'interprétation chronostratigraphique du gisement 
(fig. 122). 

1.1. Description du profil : 

J. Sommé a reconnu.dans l'ancien front d'exploitation -.de la 
partie N ~ d e  .la carrièretrois ensembles lithostratigraphiques. De 
bas en haut : 

- Un complexe s a b l e u x  

1. Sab le  j a u n â t r e  à g r è s  mamelonnés. 

2. Sab le  a r g i l e u x  r o u g e â t r e  à t r a i n é e s  g r i s â t r e s  v e r t i c a l e s  (ep. = 0,5 m r a v i f i é  p a r  
une s é r i e  de poches. 



- Dans l e s  poches, un complexe l imono -sab leux  : 

3. Un n i v e a u  de g r è s  mamelonnés cassés,  t a p i s s a n t  l e  n i v e a u  sous - j acen t .  

4. Une f o r m a t i o n  l imono -sab leuse ,  b r u n  r o u g e â t r e ,  l o c a l e m e n t  l i t é e .  

5. Un l i m o n  g r i s â t r e  à n o i r â t r e  (ep. = 0 , l  à 0,21, ramanié  e t  surmonté  p a r  un n i -  
veau de p e t i t e s  f e n t e s  de g e l ,  e s t  c o n s e r v é  dans que lques  poches. 

6. Un l i m o n  a r g i l o - s a b l e u x  b r u n â t r e .  

- Un l i m o n  de c o u v e r t u r e  : 

7. Un l i m o n  sab loneux,  à s i l e x  d i f f u s ,  j a u n e  b r u n â t r e  (ep. = 0,2 à 0,8 m), p a r f o i s  
séparé  du complexe i n f é r i e u r  p a r  un c a i l l o u t i s  e t  un n i v e a u  de p e t i t e s  f e n t e s  de 
ge l .  

Uri pro f i l  s t ra t igraphique s imi la i re  a éte retrouvé d i n ~  l e s  
coupes de l a  f o u i l l e  archéologique qui  présente un système poly- 
gonal et un remaniement récent de cer ta ines  couches qui  com- 
pliquent l a  s t ra t ig raphie  observée dans l ' anc i en  f ron t  d 'exploi-  
ta t ion.  

1.2. ~ n t e r p r é t a t i o n  : 

Se référant  aux travaux de J. Ladrière (1890) qui  releva de  
nombreuses coupes, actuellement inaccessibles à - proximité du 
Mourmont, et au cadre l i thostra t igraphique établi dans l a  région 
loessique du Nord de l a  France, J. sommé a proposé une ten ta t ive  
d ' in te rpré ta t ion  s t ra t igraphique du gisement, basée sur l a  déter- 
mination du limon g r i s â t r e  5. 

Ce niveau pourrai t  correspondre au limon g r i s  de  Ladrière. 
Les caractères  de l a  couche 2 se ra ien t  a t t r ibuables  à une ancienne 
pédogénèse antérieure à ltEemien qui  serait représenté par l a  cou- 
che 4 .  La couche 4 pourrai t  aussi  correspondre à un remaniement de 
1 'ancien s o l  de l a  couche 2 .  L e  b i lan  sédimentaire de l a  séquence 
weichsélienne apparai t  très pauvre. Le limon de couverture, 
jalonné à s a  base par une série de p e t i t e s  fen tes  de g e l ,  marque 
le   lén ni glaciaire supérieur. L e s  limons du P lén ig lac ia i re  moyen 
généralement bien développés, en posit ion de versant ,  dans l a  ré- 
gion loessique o r i en t a l e ,  ne sont a t t e s t é s  au Mourmont que par des 
lambeaux remaniés et atypiques. 

L e s  pa r t i cu l a r i t é s  e t  l a  pauvreté de l a  séquence observable 
au Mourmont semblent imputable aux conditions topographiques 10- 
cales (site de dénudation, en grande p a r t i e  remanié). 
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F i g .  122 - SOLESMES, LE MOURMONT : LEVES DETAILLES. 
Lggende dans l e  t e x t e  ( d ' a p r è s  J. Sommé). 

2. LES INDUSTRIES LITHIOUES : 

2.1. Provenance des  a r t e f a c t s  : 

Les  a r t e f a c t s  en s i l e x  du Mourmont se partagent en deux 
s é r i e s ,  l ' u n e  à l a  pa t ine  blanchâtre,  1 '  au t r e  à l a  pat ine vermi- 
culée. L e s  f o u i l l e s  ont  révé lé  leur présence de l a  surface à l a  
couche 5 .  

-------- - -  --- - 
Les f o u i l l e s  de J. Vai l lant  et J . P .  Fagnart n 'ayant  l i v r é  

qu'un nombre assez r e s t r e i n t  de  pièces ,  l ' é t u d e  des  séries li- 
thiques  repose sur l'examen des  co l l ec t ions  de  R. mée e t  
A. Delobel, dont l ' i n t é r ê t  est toujours limité en ra isons des con- 
d i t i o n s  de r éco l t e  ( f i g .  123).  

2.2. LA SERIE VERMICULEE : 

La série vermiculée est nettement moins importante que l a  
série blanche. E l l e  comprend 400 pièces dont 177 o u t i l s ,  34 nu- 
c l eus  e t  s i x  bifaces .  

2.2.1. Caractér is t iques  techniques : 

L a  méthode l e v a l l o i s  e s t  bien marquée dans l a  s é r i e  vîrmi- 
culee ( I L  = 38,61) e t  les ta lons f a c e t t é s  sont assez nombrîux 
( I F  = 43,581 , a i n s i  que les dièdres  (IFS = 36,98 . L e  p u c e c t a q e  
des  ta lons  f a c e t t é s  e t  des  dièdres  est keaucoup plus élevé p u r  
les seu ls  é c l a t s  l e v a l l o i s  ( IF = 5 2 , 7 2  : IFS = 53,92 1 . 



Fig. 123 - SOLESMES,  LE MOURMONT : I N D U S T R I E S  L I T H I Q U E S .  
1 e t  2 : n u c l e u s  l e v a l l o i s  à é c l a t  p r é f é r e n t i e l ;  3 : lame l e v a l l o i ; ;  4 : é c l a t  l e v a l l o i s  
q u a d r a n g u l a i r e  à nervures  p a r a l l è l e s ;  5 : ? o i n t e  l e v a l l o i s  r e t o u c h é e ;  6 : S c l a t  t ronqué ;  
7 : r a c l o i r  s imple ;  8 : encoche ;  9 : d e n t i c u l é  e t  r a c l o i r  s imple ;  :O : o i f a c e  cord i forme 

a l longé  ( 1 à 7 : s é r i e  blanche;  8 à 10 : s é r i e  vermicu lée) .  



Les nucleus, assez nombreux (8,62 % de  l'ensemble de l a  sé- 
rie) comprennent un grand nombre de  nucleus discoldes (43,3 % des 
nucleus e n t i e r s ) , d e  petites dimensions, dont beaucoup sont  d'an- 
c iens  nucleus leva l lo i s .  Les  nucleus l eva l lo i s  (30 %) comprennent 
des nucleus à é c l a t s  e t  des nucleus typiques à lames ou à pointes. 
L e s  autres types sont faiblement représentés : nucleus globuleux 
( 6 , 6  % ) ,  prismatiques à un plan de frappe (3 ,3  %) , informes  
(16,6 %). 

2.2.2. ~ a r a c t é r i s t i q u e s  techniques : 

Les é c l a t s  l eva l lo i s  non transformés en o u t i l s  sont  t r è s  
nombreux ( IL ty  réel = 61,56). En décompte essen t ie l ,  le groupe 
moustérien domine très nettement (II ess.  = 56,521 avec un f o r t  
pourcentage de r a c l o i r s  ( I R  ess. = 52,171. Le  groupe paléoli thique 
supérieur est important et varié (III ess.  = 17,39) ,  a lo r s  que les 
denticulés son t  très rares ( I V  ess. = 2,901 et les encoches peu 
nombreuses (13,04 % en ess.). La valeur de l ' i n d i c e  acheuléen ( I A t  
ess. = 10,661 est sur tou t  dueà l a  présence de bifaces.  

Les o u t i l s  ont relativement été plus souvent taillés sur 
des éc la t s  l e v a l l o i s  ( I t g l  = 25,17; I t g n l  = 17,641. 

2.2.3. Etude descr ip t ive  : 

Eclats l eva l lo i s  : ils représentent plus de l a  moitié des 
o u t i l s  en décompte réel (S8,74 %).  La grande majorité d ' e n t r e  eux 
sont  typiques (un peu plus des 4/51. Leur dimension moyenne est de  
63 rnm (écart- type = 13 mm) . 

L e s  é c l a t s  quadrangulaires à préparation cen t r ipè te  
(27,8 %) sont  presque aussi  nombreux que les quadrangulaires à 
nervures pa ra l l è l e s  ( 32,s  %) . L e s  & l a t s  t r i angula i res  sont assez 
bien représentés (19,2 %) , mais les é c l a t s  c i r cu l a i r e s  ( 5 , 7  %)  et  
les ovalaires (2 ,9  76) sont  peu nombreux. L e s  pièces informes sont 
assez abondantes (11,5 %). près de l a  moitié des pièces quadrangu- 
l a i r e s  à nervures para l lè les  sont  des lames leva l lo i s  typiques, 
a l o r s  que ces dernières  sont assez rares dans l a  plupart des g i -  
sements du paléol i thique moyen 6u Nord de l a  France. 

Pointes l eva l lo i s  : e l l e s  sont  très rares (2,26 %)  et tou- 
tes typiques d e  deuxième ordre. 

Pointe l eva l lo i s  retouchée : une p i n t e  l eva l lo i s  typique 
de deuxième ordre  présente une retouche écaill-euse , peu prof onde, 
à l ' ex t rémi té  d i s t a l e  du bord d ro i t .  

Pointes pseudo-levallois : rares (2,90 % en ess. , elles 
sont  t r iangulaires .  

Racloirs et pointes moustériennes : l e  groupe des r a c l o i r s  
et p i n t e s  moustériennes comprend une majorité de r ac lo i r s  simples 
(54 %). Puis viennent les r ac lo i r s  d ivers  (18,9 9 9 ) ;  les o u t i l s  à 
bords convergents ( 13,5 %)  , les r a c l o i r s  dcubles ( 10,8 %)  et  les 
r a c l o i r s  transversaux ( 2,7 %) . 





Tableau XLII  
Solesmes. série vermiculée : 
c a r a c t é r i s t i q u e s  typo lq . iques  

NOMBRE $REEL 

EcLa t  Leva l  l o i s  t y p i q w e  ....................... ........................ Lame Leval.1 o i s  t y p i q r e  
...................... EcLa t  Leva i  \ . o i s  a t y p i q u e  

.............................. P o i n t e  Leval.1 o i s  .................... P o i n t e  Leva l  ! o i s  r e t o u c h é e  
P o i n t e  pseudo-LevaLLo is  ....................... 
P o i n t e  m o u s t é r i e n n e  ........................... 
R a c l o i r  s i m p l e  d r o i t  .......................... 
R a c l o i r  s imp l  e  convexe ........................ 

........................ R a c l o i r  s i m p l e  concave 
.................. R a c L o i r  doub1.e droi t .convexe 

R a c L o i r  doubl-e b i c o n v e x e  ...................... 
R a c l o i r  c o n v e r g e n t  d r o i t  ...................... 
R a c L o i r  c o n v e r g e n t  convexe  .................... . . 
R a c l o i r  d e j e t é  ................................ 
R a c l o i r  t r a n s v e r s a l  concave  ................... 
R a c L o i r  s u r  f a c e  p l a n e  ........................ 
R a c l o i r  à r e t o u c h e  a b r  p t e  .................... 
RacCo i r  à r e t o u c h e  b i f a c e  ..................... 
G r a t t o i r  t y p i q u e  .............................. 
G r a t t o i r  a t y p i q u e  ............................. 
B u r i n  a t y p i q u e  ................................ 
Couteau à dos t y p i q u e  ......................... 
Couteau  à dos a t y p i q u e  ........................ 
Couteau à dos n a t u r e l  ........................ 

................................. EcLa t  t r o n q u é  ....................................... Encoche 
D e n t i o u L é  ..................................... 
Retouche s u r  f a c e  p l a n e  ....................... 
Retouche a b r u p t e  a! t e r n e  é p a i s s e  .............. 
Retouche a b r u p t e  a l t e r n e  m ince  ................ 
Encoche en b o u t  ............................... 
TOTAL 

NUCLEUS 

Nuc leus  LevaL l  o i s  à é c L a t  
NocLeus LevaLLo i s  à Lame 
NucLrus  LevaLLo i s  à p o i n t e  
Nucl.eus d i s c o r d e  
Nuc leus  i n f o r m e  
Nuc! eus gLobuLeux 
Nuc leus  p r i s m a t i q u e  à un p l a n  de f r a p p e  
D é b r i s  

% ESS . 



Tableau XLIII 
Solesmes, série vermiculee : 
caractéristiques techniques 

LevaLLois ( o u t i L s )  
Fa e t é  F a c e t t é  L i r i e  Dif d r e  r e c t i l i g n e  convexe 

4 1 . 6  7 
1 O O O 
1 O 2 3 

P n c t i -  Y orme 
O 
O 
O 

o t é  
5 
O 
O 

Cassé 
4 

- O 
O 

Talons C o r t i c a l  

EcLats 
P o i n t e s  
Lames 

Non LevaLLois (0u1t iLs)  

EcLats 
P o i n t e s  
Lames 

LevaLLois ( é c l a t s )  

EcLats 
P o i n t e s  
Lames 

Non LevaLLois ( é c ~ a t s )  

EcLats 
Lames 

I n d i c e s  e t  groupes I n d i c e s  t y p o l o g i q u e s  I n d i c e s  typolog iques  
c a r a c t é r i s t i q u e s  e t  g roupes  r é e l s  e t  g roupes  essentiels 

IL t y  = 61956 
I R  = 2 0 , 3 4  
Iau = 1,13 

, 1 B = 3,27 
1 = 61,56 
I I  = 22,03 

* 111 = 6,78 
IV = 1,13 



2.2.4. Détermination : 

P a r  ses caractér is t iques techniques e t  typologiques, l a  sé- 
rie vermiculée du Mourmont appartient à un PloustGrien de t radi t ion  
acheuléenne, de fac iès  leval lois ien.  L'absence de bifaces triangu- 
l a i r e s  p la ts  et l a  présence de nombreux p e t i t s  cordiformes indi- 
quent peut-être q u ' i l  s ' a g i t  d 'un  Moustérien assez t a r d i f ,  ps- 
t é r i eu r  au Moustérien de t radi t ion  acheuléenne de type A ,  a bi- 
faces t r iangulaires  p la ts .  

2.3. LA SERIE BLANCHE : 

La s é r i e  blanche comprend 1577 pièces, dont 158 o u t i l s  sur 
é c l a t  aq décompte essen t i e l ,  91 nucleus e t  1 biface. ( ~ o l l e c t i o n s  
R. Duée e t  A .  Delobel): 

2.3.1. Caractéristiques techniques : 

Le débitage l eva l lo i s  est bien affirmé dans l a  s é r i e  blan- 
che (IL = 25,451. 

Les talons face t t é s  ne sont pas très abondants (IFS = 
38,32; IF = 42,41),  mais prédominent t r è s  nettement sur l e s  seuls  
éc la t s  l eva l lo i s  ( IF = 73,07) , qui  ne comprennent pas un pur- 
contage plus élevé de talons dièdres (IFS = 67,301. 

La proportion des éc la t s  dont l a  longueur e s t  supérieure à 
1 x 2 assez importante ( I~am.  = 17,7? 1 . C e  purcentaae  s ' accroik 
 p.,:^ les pièces à débitage l éva l lo i s  (1L;am. = 23,09 ) dont d' assez 
nombreux exemplaires sont des lames. 

Les nucleus représentent 5,77 % des pièces de l a  série 
blanche. Leur nombre e s t  nettement plus élevé dans l a  f o u i l l e  
archéologique ( 9 , s  7 % 1 . Un peu moins de l a  moitié d ' ent re  eux sont  
des nucleus discoldes (42,8 % des nucleus e n t i e r s )  dont quelques 
exemplaires sont  d'anciens nucleus leval lo is .  L e  pourcentage a t -  
t e i n t  par l e s  nucleus l eva l lo i s  (27,4 % )  correspond sensiblement à 
celui des é c l a t s  et o u t i l s  à débitage l eva l lo i s  ( I L  = 25,45 . P a r  
contre l e s  nucleus l eva l lo i s  à lames sont relativement t r è s  
abondants (8,3 :& des nucleus en t i e r s  contre 16 ,7  % de nucleus le- 
val lo is  à é c l a t  e t  2 ,4 % de nucleus l eva l lo i s  à pointe). Les nu- 
cleus globuleux ( 4 , 8  %) e t  l e s  nucleus prismatiques à un plan de 
frappe (3,6 %) ne sont représentés que par quelques exemplaires, 
d o r s  que l e s  nucleus informes atteignent 21,4 % des nucleus 
ent iers .  

2.3.2. caractér is t iques typlcgiques  : 

Typologiquement, l a  série blanche s e  caractér ise t o u t  
d'abord par une fo r t e  proportion d ' é c l a t s  e t  de pointes l eva l lo i s  
non transformés en o u t i l s  (ILty r é e l  = 61,36). 

En décompte essent ie l .  l ' é tude  s t a t i s t i q u e  f a i t  apparaître 
un groupe moustérien de valeur moyenr~e (11ess. = 42,401 composé de 
rac lo i r s  (IR ess.  = 38,60),  en majorité simples, un purcentage 
moyen de denticulés ( IV ess. = 11,39 1 , e t ,  sur tout ,  1 ' importance 
du groupe paléolithique supérieur CI11 ess.  = 22,15 ) , t r è s  va r i é ,  
qui comprend de nombreux g ra t to i r s  e t  é c l a t s  tronques. L e s  cou- 
teaux à dos, de facture médiocre, sont peu nombreux ( IAu ess.  = 
2 , 5 3 1 .  Un seul  biface appartient à l a  sérre blanche. 

L'étude des supports des o u t i l s  révèle un choix dans le  
stock des k l a t s  bruts  en faveur des écla-cs leval lo is  ( I t g l  = 
19,31; I tgnl  = 10,751. 



2.3.3. Etude descr ip t ive  : 

Eclats levallois : les é c l a t s  l eva l lo i s  b ru t s  sont très 
nombreux (69,75 % ) .  La plupart d ' e n t r e  eux sont typiques (83,77 %). 

La morphologie des é c l a t s  l e v a l l o i s  n ' e s t  pas très var iée ,  
avec une très n e t t e  dominance des formes quadrangulaires qu i  
représentent les 3/4 des é c l a t s  l eva l lo i s .  P a r m i  ce l les -c i ,  les 
é c l a t s  à nervures para l lè les  au grand axe sont plus abondants 
(60,9 % de l 'ensemble des é c l a t s  l e v a l l o i s )  que ceux à préparation 
cen t r ipè te  (14,3 % ) .  Toutes les lames l e v a l l o i s s e ~ u  s t r i c t o  peu- 
vent être clasées dans le groupe des formes quadrangulaires & ner- 
vures pa ra l l è l e s  au grand axe. L e s  au t res  é c l a t s  sont triangu- 
l a i r e s  ( 1 0 , l  % ) ,  informes (10,4 % ) ,  c i r cu l a i r e s  ( 3  %)  ou ova la i res  
(1 %$. Il convient de souligner la  rareté des c i r cu l a i r e s  e t  des 
ovalaires .  

Les é c l a t s  l eva l lo i s  de  l a  série blanche ne sont  pas très 
grands : (moyenne = 62 mm; écart type = 13) .  L e s  grands é c l a t s  
( L  = 91 mm) son t  très ra res  ( 3 , 2  % des éc l a t s  e n t i e r s ) ,  par con- 
t r e ,  les petits é c l a t s  ( L  = 50 mm) sont  nombreux (17 %).  La lon- 
gueur des é c l a t s  l eva l lo i s  de  l a  série blanche ne semble pas dé- 
pendre de leur  morphologie sauf pour les éc l a t s  c i r cu l a i r e s  qu i  se 
c lassen t  parmi les exemplaires petits. 

Pointes levallois : peu nombreuses (2 ,01 % en décompte 
réel , e l l e s  sont  toutes  typiques, e t  de 2ème ordre ,  sauf une de 
premier ordre. L e s  talons sont  f a c e t t é s  sur neuf des dix pointes 
l eva l lo i s .  Deux exemplaires présentent une retouche marginale et 
discontinue s u r  les deux bords (1 ,27 % en ess.). 

Racloirs et pointes moustériennes : l e  groupe de r a c l o i r s  
e t  pointes moustériennes comprend une f o r t e  majorité de r a c l o i r s  
simples ( 5 3 , l  %) su iv i s  de l.oin par les o u t i l s  à bords convergents 
( 21,8 % et  les r ac lo i r s  doubles ( 15,6 %) . L e s  au t r e s  catégories  
ne son t  que faiblement représentées ( r ac lo i r s  transversaux = 
3 , l  %; r ac lo i r s  d ivers  : 6,2 %).  

- racloirs simples : très nombreux ( 21,52 % en ess. , ils 
se composent su r tou t  de simples convexes (13,9 % en ess.). L e s  
simples d r o i t s  ( 5,70 % en ess. et les simples concaves ( 2,53 % en 
e s s . )  sont  peu abondants. 

Deux pièces classées parmi les r ac lo i r s  simples associent 
deux o u t i l s  : un r ac lo i r  simple convexe et  une macroencoche pro- 
ximale d i r ec t e ,  un r ac lo i r  simple d r o i t  et une troncature oblique 
concave. 

Un peu plus  du tiers des  r a c l o i r s  simples ont  été t a i l l é s  
sur des  supports l eva l lo i s ,  proportion plus importante que celle 
représentée par l'ensemble des é c l a t s  e t  o u t i l s  à débitage le- 
va l lo i s ,  ce qu i  implique un choix parmi les supports l o r s  d e  l a  
fabr ica t ion  des r ac lo i r s  simples. L'examen des longueurs des pi&- 
ces en t i è r e s  ne f a i t  pas r e s s o r t i r  de différences  marquées avec 
c e l l e s  des é c l a t s  bruts.  



k v a l l o i s  1 3 6 4 O 1 
Non leval lo is  2 5 5 1 O O 

Le  cinquième des racloirs  simples, tous à débitage non le- 
val lois ,  a gardé des t races de cortex qui se présentent surtout 
sous l a  forme de plages peu étendues. Sur t r o i s  pièces, l e  cortex 
forme un bord assez abrupt opposé au tranchant. 

La retouche, qui ne d i f fère  pas selon les types de racloirs  
simples, est partielle pour l e s  t r o i s  quarts des pièces, ou se lo- 
ca l i se  sur  l e s  par t ies  mésiale, e t  dis tale ,  d 'un bord. 

La retouche, écailleuse, surtout oblique, domine t r è s  net- 
tement (70,83 % ) .  Son incidence e s t  plus fa ib le  sur l e s  tranchants 
à retouche subparallèle. Sa profondeur, assez constante, e s t  de 
l ' o rd re  de 4 à 6 mm. 

- racloirs doubles : moyennement représentés (6,33 % en 
e s s . ) ,  les rac lo i rs  doubles se  répartissent en biconvexes (3,16 % 
en e s s . ) ,  convexes-concaves (1,90 % en e s s . ) ,  doubles d ro i t s  
(0,63 9'. en ess.)  et droits-convexes (0,63 % en ess.). 

L e s  rac lo i rs  doubles, dont l a  retouche ne d i f fè re  pas de 
c e l l e  des rac lo i rs  simples, ont pour l e s  deux t i e r s  d ' en t re  eux 
été t a i l l é s  sur des éc la t s  leval lois .  

- outils à bords convergents : en pourcentage moyen (8,89 % 
en e s s . ) ,  ils ont pour l a  plupart des tranchants convexes à l a  
retouche écailleuse. L e s  supports leval lois  sont l e s  plus £ré- 
quents (3/4 des cas). 

- racloirs transversaux : représentés par deux exemplaires 
(1,27 % en ess.)  : l ' u n  au tranchant d ro i t ,  à l a  retouche subpara- 
l l è l e ,  sur éc la t  leval lo is ,  l ' a u t r e ,  au tranchant convexe, à l a  
retouche écailleuse scalariforme, sur éclat  non leval lois .  

- racloirs divers : peu nombreux ( 2,53 % en ess . ) : deux 
rac lo i rs  sur face plane à l a  retouche continue, écailleuse au sub- 
paral lèle ,  un rac lo i r  à dos aminci sur éc la t  non leval lo is  au 
tranchant convexe, e t  un rac lo i r  à retouche al terne écailleuse. 

Grattoirs : l e  nombre t r è s  élevé des g ra t to i r s  (10,12 % en 
ess. ) constitue 1 'une des caractéristiques typologiques de l a  sé- 
r i e  blanche du Mourmont. 

Les g ra t to i r s  ont,  pour l a  moitié d ' en t re  eux, un support 
leval lois .  Les g ra t to i r s  typiques (3/4 des pièces) ont presque 
tous un front axial  convexe obtenu par retouche simple non con- 
vergente (8 cas) ou convergente ( 4  cas) .  Deux g ra t to i r s  typiques 
sur éc la t  leval lo is  présentent sur leurs  bords un tranchant d r o i t  
à retouche écailleuse. 

Burins : représentés par deux pièces atypiques, sur écla t  
leval lo is  (1,27 % en e s s . ) .  L'un peut- ê t r e  classé parmi les burins 
à un pan naturel. L'autre e s t  un burin dièdre d'angle sur cassure. 

Perçoir : un seul ,  au ros t re  axial bien dégagé, sur écla t  
non leval lois .  



Couteaux à dos : représentés par quelques exemplaires 
( 2,53 % en ess . ) . Le dos est constitué par un bord cortical plus 
ou moins repris par une retouche écailleuse assez abrupte. L'un 
deux est du sous-type acheuléen. Les couteaux à dos ont été tail- 
lés sur des éclats levallois. 

Couteaux à àos naturel : assez nombreux (5,06 % en ess. ) . 
Il est difficile de déterminer s ' ils ont été effectivement 
utilisés. 

Raclette : une seule, petite, à la retouche marginale 
abrupte, continue, sur éclat non levallois. 

Eclats tronqués : très abondants ( 7,59 % en ess, ) , ils ont 
surtout été taillés sur des éclats non levallois (3/4 des pièces). 

Les troncatures, en majorité directes (9 pièces sur 12), 
sont transversales, rectilignes (5 pièces), concaves (4 pièces). 
Quelques unes sont obliques, concaves (1 pièce) ou rectilignes (1 
pièce) . Les éclats tronqués obliquement présentent une légère re- 
touche marginale distale à l'extrémité du bord situé à la base de 
la troncature . 

Encoches : assez nombreuses pur une série de la région 
loessique (13,91 % en ess.). Les supports sont levallois pour près 
des deux tiers des pièces. Leurs dimensions sont moyennes. 

Les encoches sont en majorité directes (près des 3/4 des 
pièces). L' étude de leur emplacement révèle une répartition sen- 
siblement égale entre les encoches en bout ( 27,2 %) , les encoches 
distales (31,8 %) et mésiales (27,2 %). Les encoches proximales 
sont moins fréquentes (13,6 %). 

Les encoches, assez profondes, ont été obtenues par re- 
touche écailleuse. PO& deux pièces, il s'agit d'une encoche clac- 
tonienne reprise par une légère retouche abrupte. 

Denticulés : moyennement représentés (11,39 % en ess. . Les 
supports levallois dominent légèrement. Obtenus par macrodenticu- 
lations,ils se répartissent en proportions sensiblement égales en 
denticulés latéraux simples, convergents et multiples. Les denti- 
culations sont continues. 

Un denticulé latéral simple présente sur un bord 
opposé une macroencoche proximale directe. 

Bec burinant alterne : un seul, sur éclat non levallois. 

Retouches irrégu.Uk : seuls les éclats non concassés ont 
été décomptés dans cette catégorie, mais il n'est pas certain que 
toutes les retouches irrégulières aient été produites par une uti- 
lisation. Très peu nombreuses ( 6,82 % en réel , elles se répar- 
tissent en retouches épaisses (2,81 % ) ,  minces (2,01 % ) ,  inverses 
(1,4 %) et bifaces (0,4 % ) .  

D i v e r s  : un rognon de silex à tranchant distal obtenu par 
taille bifaciale alternative; une lame levallois à retouche subpa- 
rallèle, irréguliSre, assez profonde, sur un bord; deux éclats le- 
vallois à un bord irrégulièrement retouché présentant un bec 
obtenu par microencoches directes adjacentes. 

Biface : une extrémité de biface triangulaire. 



Tableau XLIV 
Solesma. série blanche : 

caractéristiques typologiques 
Nombre 

E c L a t  LevaLLo i s  t y p i q u e  ......................... 184 
Lame L e v a t l o i s  t y p i q u e  .......................... 65 
E c L a t  LevaLLo i s  a typ iqu le  ........................ 41 ......................... Lame LevaLLo i s  a t y p i q u e  7 

................................ P o i n t e  L e v a L L o i s  8 
...................... P o i n t e  L e v a l l o i s  r e t o u c h é e  2 

......................... P o i n t e  pseudo-LevaLLo is  3 
............................. P o i n t e  m o u s t é r i e n n e  2 

.................... P o i n t e  m o u s t é r i e n n e  a l l o n g é e  1 
R a c L o i r  s impLe d r o i t  ............................ 9 

.......................... R a c l o i r  s impLë convexe 21 
R a c l o i r  s i m p l e  concave .......................... 4 
R a c l o i r  doubLe d r o i t  ........................... 1 
R a c L o i r  d o u b l e  d r o i t - c o n v e x e  .................... 1 

........................ R a c L o i r  d o u b l e  b i c o n v e x e  5 
R a c l o i r  d o u b l e  convexe-concave ................. 3 

........................ R a c L o i r  c o n v e r g e n t  d r o i t  2 
R a c l o i r  c o n v e r g e n t  convexe ...................... 9 
R a c L o i r  t r a n s v e r s a l  d r o i t  ....................... 1 
R a c L o i r  t r a n s v e r s a l  convexe ..................... 1 

.......................... R a c l o i r  s u  f a c e  p l a n e  2 
....................... R a c L o i r  à r e t o u c h e  b i f a c e  1 
...................... R a c l o i r  à r e t o u c h e  a l t e r n e  1 

G r a t t o i r  t y p i q u e  ................................ 12 
G r a t t o i r  a t y p i q u e  ............................... 4 
B u r i n  a t y p i q u e  .................................. 2 
P e r ç o i r  t y p i q u e  ................................. 1 
Cou teau  à dos t y p i q u e  ........................... 2 
Cou teau  à dos a t y p i q u e  .......................... 2 
Couteau à dos n a t u r e l  ........................... 8 
R a c L e t t e  ...................................... 1 
E c L a t  t r o n q u é  ................................... 12 
Encoche ......................................... 16 
D e n t i c u ~ é  ....................................... 1 8  
Bec h b r i n a n t  a ~ t e r n e  ............................ 1 
Retouche  s u r  f a c e  p l a n e  ......................... 7 
Re touche  a b r u q t e  a q t e r n e  é p a i s s e  ................ 1 4  
Re touche  a b r u p t e  a ~ t e r n e  m ince  .................. 10 
Re touche  b i f a c e  ................................. 2 
Encoche ......................................... 6 
D i v e r s  .......................................... 4 - 
T O T A L  497 

. 
50. 10  
. 

9. 65 
1. 60 
O. 40 
O. 60 
O. 40 
o. 20 
1. 8 1  
4. 22 
O. 80 
O. 20 
o. 20 
1 . 00 
O. 60 
O. 40 
1. 8 1  
o. 20 
o. 20 
O. 40 
o. 20 
o. 20 
2. 41  
O. 80 
O. 40 

' o. 20 
O. 40 
O. 40 
1. 60 
o. 20 
2. 41  
3. 2 1  
3. 62 

'O. 20 
1. 40 
2. 8 1  
2. 0 1  
O. 40 
1. 20 
O. 80 

% ESS . 

B i f a c e  1 



Tableau XLV 
Solesmes, série blanche : 

caractéristiques techniques 

L e v a L L o i s  ( o u t i l s )  

f a c e t t é  F a c e t t é  Chapeau de 
T a l o n s  C o r t i c a l  L i s s e  D i è d r e  r e c t i l i g n e  convexe  gendarme P u n c t i f o r m e  Oté Cassé 

E c L a t s  0 7 2  3 2 3 O 1 5 "17 
P o i n t e s  O O O O 1 1 O O O 
Lames O O 1 1 3 O O 1 7 

Non L e v a L L o i s  ( o u t i ~ s )  

EcLa Es 2 38 3 6 6 O 1 3  11 17 
P o i n t e s  O 2 O O O O 2 O 1 
Lames 1 4 O i 2 O 3 1 6 

L e v a L L o i s  ( é c ~ a t s )  

E c L a t s  1 44 11 35 96 4 11 5 18 
P o i n t e s  1 1 2 1 4 O O O O 
Lames O 1 4  2 9 28 1 5 0 13 

Non L e v a L L o i s  ( é c L a t s )  

E c L a t s  15 338 22 53 9 9 4 75 14  210 
Lames O 38 2 14  27 O 1 9  2 56 

I n d i c e s  e t  g roupes 
c a r a c t é r i s t i q u e s  

I L  = 25,45 
I f  = 42,41 
I f s  = 38,32 
Ilam= 17,75 

I n d i c e s  t y p o l o g i q u e s  I n d i c e s  t y p o l o g i q u e s  
e t  g r o u p e s  i é e l s  e t  g r o u p e s  e s s e n t i e l s  

IL t y  = 61,36 
I R  = 1 2 , 2 7  
I a u  = 0,80 
1 B = 0,20 
1 = 61,36 
II = 1 5 , 4 9  
III = ?,O4 
I V  = 3,62 

I L  t y  = 1,27 
I R  = 38,60 
I a u  = 2,53 
10 = 0,63 
1 = 1,27 
II = 62,40 
I I 1  = 22,15 
I V  - = 11,39 

2.3.4. Détermination : 

Avec son grand nombre d'éclats levallois non retouchés et 
son pourcentage moyen de racloirs, composé en majorité de simples, 
la série blanche du Mourmont appartient à un ~oustérien typique de 
faciès levalloisien qui s'individualise par la forte valeur 
atteinte par les outils de type paléolithique supérieur dominés 
par les grattoirs. La pauvreté du bilan sédimentaire de la couver- 
ture limoneuse ne permet pas de préciser la psition chronostrati- 
graphique de la série blanche à l'intérieur du Dernier Glaciaire. 



V A L L E E  D E  L ' E R C L I N  

QlllrrY 

Un abondante série de bifaces f u t  mise au jour, au s i è c l e  
dernier dans l a  ca r r i è re  Delattre,  à Quiévy, dans l a  val lée de 
l c l i  A l 'encontre de l a  plupart des découvertes paléoli- 
thiques de l'époque nous possédons quelques renseignements sur 
ce gisement grâce aux observations que purent y f a i r e  l e s  m e i l -  
leurs g&ologues régionaux de l'époque J. Gosselet (1891) et 
J. Ladrière (1890). 

L a  local isat ion prgcise de l 'ancienne carrière n ' e s t  mal- 
heureusement plus possible. 

1. LA STRATIGRAPHIE : 

J. Ladrière publia le levé suivant de l a  carrière : 

1." L i m o n  d e  l a v a g e  a v e c  q u e l g u e s  s i l e x  : 0 , 1 0  à 0 , 6 0  m. 

2. G l a i s e  g , r l i s - b l 9 u â t ; r e  l o r s q u ' e l l e  e s t  t r è s  h u m i d e ,  t r è s  a r g i -  
l e u s e ,  t r è s  p l a s t i q u e  e t  b a r i o l é e  d e  j a u n e  à l a  s u r f a c e  e t  c o n -  
t e n a n t  q u e l q u e s  é c l a t s  d e  s i l e x ,  s o u v e n t  p e u  p a t i n é s ,  e t  d e s  g a -  
l e t s  t r è s  a l t é r é s  : 0 , 5 0  à 1 , 2 0  m. 

3 .  Ç l a i s e  t r è s  s a b l e u s e ,  p a r f o i s  s a b l e  p u r  g r i s â t r e  o u  r o u g e  p a s -  
s a n t  à u n e  s o r t e  d ' a r g i l e  o c r e u s e  c o n t e n a n t  d e s  v e i n u l e s  d e  s i l e x  
e n  é c l a t s ,  q u e l q u e s  g a l e t s ,  d e s  d é b r i s  d e  f o s s i l e s ,  e tc . . .  : 0 , 1 0  
à 0 ,60  m. -. 
4. O i l i r v i u m  f o r m é  d e  s i l e x  a s s e z  v o l u m i n e u x ,  p l u s  o u  m o i n s  u s é s  
e t  p a t i n é s ,  à a n g l e s  é m o u s s é s  e t  d e  g a l e t s  d e  s i l e x ,  d é b r i s  d e  
f o s s i l e s  d a n s  d u  s a b l e  v e r t  o u  r o u g e â t r e ,  p a r f o i s  même l e  c i m e n t  
e s t  u n e  a r g i l e  g r a s s e ,  v e r d â t r e  o u  b r u n e  : 0,4 m." 

C e t t e  couverture reposait  sur des sables phosphatés et sur 
les ass ises  de l a  craie, 

D8 après J. Gosselet et J. Ladrière, les s i l e x  taillés ont 
été découverts dans les couches 2 e t  3. 3.   adr ri ère précise que 
ceux de  l a  couche 3 présentent une patine blanc jaunâtre. 

J. Ladrière (1890) reconnut dans cette séquence pléisto- 
cène des niveaux qu' il s i t u a  dans son ass ise  infér ieure.  En 
l'absence&.limon at t r ibuable au pléistocène récent,  c e t t e  déter- 

para i t  vraisemblable. 

des  pièces r ecue i l l i e s  l o r s  d e  l ' exploi ta t ion  
i k l a t t r e  ont été dispersées sans avoir été 

étudiées,  hormis quelques une dessinées dans l ' a r t i c l e  de 
J, Gosselet (1891) et dans une monographie d'un chercheur loca l ,  
E. Sealabrino (1891). Trente deux bifaces seulement nous sont 
parvenus. Un inventaire d é t a i l l é  a été -publié précédemment 
( A .  Tuffreau, 1971.b). Leur  é t a t  physique permit d e  les séparer en 
deux séries : 1 'une roulée, à patine b m  roussâtre,  1 ' aut re  non 
roulée à patine blanc jaunâtre, 



fig. 124 - GUIEVY : INDUSTRIE LITHIQUE. 
1 : b i f a c e  m a s s i f o r m e ;  2 : S i f a c a  m i c o q c i e n ;  3 : b i f a c e  l a g é n i f o r m e ;  4 : b i f a c e  

a m y g d a i o i d e  (dessins J.  k l u r t r e l l e ) .  



La série non roulée (16 pièces) comprend une majorité de 
lancéolés ( 25 % )  e t  de laqénif ormes ( 25 %) , des amygdaloïdes , des 
f icrons,  un massiforme e t  une pièce à p i n t e  déjetée e t  à b&e 
globuleuse. 

La . répar t i t ion  des bifaces de l a  s é r i e  roulée ( 16 pièces 1 
e s t  quelque peu différente . L e s  amygdaloïdes 1 31.16 7L ) dominent 
nettement, su iv i s  par l e s  lagéniformes (17,76 %) e t  l e s  protol i-  
mandes ( 18 , 7 % 1 . La s é r i e  roulée comprend aussi un lancéolé, un 
micoquien, une limande, un hachereau biface e t  une sor te  de 
pebble-tool . 
L e  f a ib le  nombre de pièces qui nous sont parvenws ne permet pas 
de savoir s i  les différences dans l a  répar t i t ion  des bifaces 
classés en deux séries sont réellement s igni f ica t ives .  Ces bi- 
faces,  en majorité des pièces allongées (lagéniformes, f i c r o n s ) ,  
taillés au percuteur dur,  sont at t r ibuables à une industr ie  
acheuléenne dont il est impossible, en l 'absence d ' u n  out i l lage  
sur éc la t  . et de  déchets de t a i l l e ,  de préciser l e s  caractér is-  
tiques ( f ig .  124).  

L E  H A U T - B A S S I N  D E  L ' E S C A U T  

maxx, BRI- DEBUS 

La briqueter ie  Debus, à Marcoing, présente un i n t é r ê t  par- 
t i c u l i e r  t an t  par s a  l i thos t ra t igraphie  caractér is t ique du p l é i s -  
tocène récent de l a  région loessique or ienta le  d~ Nord de l a  
France que par l a  présence d'une s é r i e ,  a t t r ibuable au ~ o u s t é r i e n  
de t radi t ion  acheuléenne. 

Le  gisement étudié par J. Sommé e t  A .  Tuffreau (1971) se 
local ise dans le  ambrés sis, sur l e  rebord d'un plateau dominant 
l a  r ive  gauche de l 'Escaut ,  à proximité de sa confluence avec 
l lEauet te  (Nord, f e u i l l e  topographique Cambrai, 11'7-8, 1/25000; 
coordonnées L a m b e r t  : x = 659; y = 269,8; z = 98). 

Une couverture pléistocène assez f a i b l e  recouvre l e  lam- 
beau landénien (Sables chi Quesnoy, ca r t e  géologique de Cambrai au 
1/80000) où se s i t u e  le secteur exploité par l a  Briqueterie,  qui 
forme un promontoire l imité ,  à l ' E l  par l a  vallée de l 'Escaut  
( a l t .  = 52 ml, et au S ,  par le vallon de l lEauet te .  

L e  f ront  d 'exploi tat ion a é t é  levé par J. sommé en 
1970. L e  nivellement du gisement archéologique a montre que l a  
coupe se s i t u e  au sommet du plateau, non lo in  de l a  rupture de 
pente marquant le début du versant gauche de l a  vallée de 
1 ' Escaur . 
1.1. Description du p ro f i l  : 

L'ensemble du prof i l  présente l a  s t ra t igraphie  suivante, 
observable sur i'ensemble de l a  coupe (Zig. 125). 



De haut en bas : 

1. H o r i z o n  h u m i f è r e  Ap; é p a i s s e u r  : 0,20 à 0,30 m. 

2. L imon b r u n  j a u n â t r e  (10 Y R  5/41, non c a l c a i r e ,  f i n e m e n t  po reux ,  avec s t r u c t u . r e  
p r i s m a t i q u e  e t  r e v ê t e m e n t s  a r g i l e u x  b r u n â t r e s ;  h o r i z o n  Bt;  ép. 1 m. 

3. L imon l é g è r e m e n t  a r g i l e u x ,  b r u n â t r e  (7,5 Y R  4/4),  l égè remen t  g r i s â t r e  avec p i -  
c u l e s  r o u i l l e s . n o n  c a l c a i r e .  Ce t  h o r i z o n  peu é p a i s  (0,10 à 0,20 m) e s t  c r y o t u r b é  
e t  su rmon té  p a r  que lques  r a r e s  p e t i t s  s i l e x  (L  = 2  à 3  cm). A c e  n i v e a u  s ' o u v r e n t  
de g randes  f e n t e s ,  l a r g e s  d ' e n v i r o n  1 m, q u i  p é n è t r e n t  t o u t  l e  p r o f i l  s o u s - j a c e n t ,  
e t  dans l e s q u e l l e s  l e  l i m o n  b r u n â t r e ,  mieux déve loppé ,  e s t  i r r é g u l i è r e m e n t  des- 
cendu. 

4. L imon b r u n  j a u n â t r e  (10 Y R  5 /4) ,  non c a l c a i r e ,  f i n e m e n t  l i t 6  avec p e t i t s  g a l e t s  
d ' a r g i l e  b,.une; ép. : 0,50 m. Le l i t a g e  d e v i e n t  p l u s  n e t  au SE ( p o i n t s  0-5). 

5. L imon b r u n  g r i s â t r e  (10 Y R  312 à 5/2),  non c a l c a i r e ,  l é g è r e m e n t  a r g i l e u x ;  avec 
p i c u l e s  n o i r â t r e s ,  en s é d i m e n t a t i o n  i r r é g u l i è r e  de s o l i f l u x i o n ,  cependan t  en gé- 
n é r a l  p l u s  f o n c é  à l a  p a r t i e  s u p é r i e u r e .  Le sommet de ce l i m o n  g r i s â t r e  e s t  s i -  
nueux ( p e t i t e s  i n v o l u t i o n s )  e t  j a l o n n é  p a r  des s i l e x  d i s p o s é s  à p l a t  ( L  = que lques  
cm) q u i  a p p a r a i s s e n t  éga lement  dans l a  masse. Ep-moyenne : 0,30-0,50 m. Ce n i v e a u  
e s t  éga lemen t  a f f e c t é  p a r  des g randes  f e n t e s  dans l e s q u e l l e s  l e  l i m o n  g r i s â t r e  
s ' e n f o n c e  l e  l o n g  des p a r o i s  espacées. 

6. L imon a r g i l e u x  compact,  non c a l c a i r e  b r u n  r o u g e â t r e  (7,5 Y R  5 / 6 1 ?  l o c a l e m e n t  
t a c h e t é  g r i s â t r e  à l a  p a r t i e  s u p é r i e u r e  e t  f e n d i l l é .  La l i m i t e  avec l a  couche sus- 
j a c e n t e ,  assez i n d i s t i n c t e ,  e s t  cependan t  marquée p a r  un n i v e a u  de s i l e x  d i s c o n -  
t i n u  ( L  = que lques  cm). Quelques r a r e s  s i l e x  a p p a r a i s s e n t  dans l a  masse, Ep. : 
0,50 à 1 m. 

7. L imon  doux b run -  j a u n â t r e  (10  Y R  5/41, non c a l c a i r e ,  avec l i t s  de g r a n u l e s  de 
c r a i e  e t  poupées; v i s i b l e  s u r  0,50 m (max.) à l a  p a r t i e  NW ( p o i n t s  20-75). . 

Le r e s t e  de l a  s t r a t i g r a p h i e  a  é t é  r e c o n n u  p a r  sondage à l a  t a r i è r e  ( p o i n t  75) : 
La couche 7 se déve loppe  a i n s i  s u r  1,5 m  d ' é p a i s s e u r .  Sa base, p l u s  a r g i l e u s e ,  e s t  
marquée p a r  un c a i l l o u t i s  de s i l e x  e t  g r a n u l e s  de c r a i e  (ép. : 0,05 ml. 

8. L imon a r g i l e u x  b a r i o l é  o c r e  e t  g r i s  à g r a n u l e s  de c r a i e  (ép. = 0,45 m). 

9. L imon a r g i l e u x  b r u n  j a u n â t r e  à g r a n u l e s  de c r a i e  (ép. : 1,jO ml. 

10. A r g i l e  compacte b l e u â t r e  avec p e t i t e s  t a c h e s  r o u g e â t r e s ,  r econnue  s u r  0,50 m. 

La stratigraphie du gisement est affecté par deux niveaux 
de fentes, l'un s'ouvrant à la partie supérieure du limon 5, 
l'autre au sommet du limon 3. 

L'influence de la pente est nettement observable dans la 
disposition des fentes inférieures, colmatées par le limon gri- 
sâtre 5 remanié, qui sont inclinées vers le SE, et, parfois dé- 
doublées. De petits silex, provenant du niveau 5, tapissent les 
parois de ces fentes qui peuvent être recoupées par les fentes 
supérieures (points 46-48). 

Les fentes supérieures, assez profondes (ép. = 2 ml, ont 
une morphologie assez variable. La genèse des fentes de la se- 
conde série sernble avoir été influencée par la répartition des 
fentes inf6rieures. 
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Fig .  126 - MARCOING, BRIQUETERIE DEBUS : INDUSTRIE LITHIQUE. 
1, 2 e t  4 : é c l a t s  l e v a l l o i s  q u a d r a n g u l a i r e s  i o n l B v e n e n t s  c e n t r i p è t e s ;  3 : é c l a t 5  l e v a -  

l l o i s  r e t o u c h é ;  5 : r a c l o i r  s u r  f a c e  p l a n e ;  6 : p o i n t e  i e v a l i o i s .  



ess.  = 13,82 ) se compose, en dehors des couteaux à dos, de quel- 
ques g r a t t o i r s  e t  éc la t s  tronqués. Les denticulés ,  de facture mé- 
diocre, sont peu abondants ( I V  ess .  = 9,571 e t  moins bien repré- 
sentés que l e s  encoches. 

2.4. Etude descriptive : 

Eclats l e v a i l o i s  : nombreux ( 39,79 % en rée l  ) , ils se ré- 
part issent  en quadrangulaires à enlèvements centr ipètes  (32,4 % ) ,  
quadrangulaires à nervures para l lè les  ( 18,9 % ) , c i rcu la i res  
(9 ,5  % ) ,  ovalaires ( 8 , l  %) e t  t r iangula i res  (6 ,7  9/01. La plupart 
des é c l a t s  l eva l lo i s  de l a  briqueter ie  Debus sont moyens (71  76 
compris ent re  50 et 90 mm), mais cer ta ins  atteignent 140 .à 150 
mm. Les p e t i t s  éc la t s  (L c 50 mm) sont t r è s  rares ( 8 , 2  %)  . 

Pointes l e v a l l o i s  : peu nombreuses (4,86 % en réel , e l l e s  
sont toutes  de deuxième ordre, e t  typiques, sauf deux exemplaires 
allongés. Deux p i n t e s  présentent une retouche écai l leuse à l ' e x -  
trémité d i s t a l e  d 'un  bord. 

Pointes peudo-levallois : assez rares ( 2,12 % en ess  . ) , 
e l l e s  sont  t r iangulaires .  

Racloirs et pointes moustériennes : c e t t e  catégorie est 
dominée par l e s  r a c l o i r s  simples (56 %) , su iv i  p a r .  les o u t i l s  à 
bords convergents (17 %) , l e s  r ac lo i r s  doubles (12,2 %) , l e s  d i -  
vers ( 9 , 7  %) e t  les transversaux ( 4 , 8  %).  

- r a c l o i r s  simples : abondants ( 24,5 % en ess . , l e s  ra- 
c lo i r s  simples représentent plus de l a  moitié de l'ensemble des 
racloirs .  Ils se répart issent  en simples convexes (11,70 % en 
e s s . ) ,  simples d r o i t s  (8,50 % en ess . )  e t  simples concaves 
(4,25 % en ess.). 

Les supports leval lo is  sont  aussi fréquents que l e s  sup- 
ports non leval lo is .  La retouche, surtout  &ail leuse,  e s t  con- 
tinue ou l imitée aux sscteurs mésial e t  d i s t a l  d 'un bord. Quel- 
ques rac lo i r s  simples, non l eva l lo i s ,  présentent des plages cor- 
t i ca les  peu étendues. 

- r a c l o i r s  doubleç : en pourcentage assez f a i b i e  (5,30 76 
en e s s . ) ,  ils ne comprennent que des biconvexes (2,12 76 en e s s . ) ,  
doubles convexes-concaves ( 2,12 % en ess . ) e t  droits-convexes 
(1,06 % en ess . ) .  L a  retouche, peu profonde, e s t  écai l leuse ou 
subparallèle. Les supports l eva l lo i s  dominent. 

- outils à bords convergents : en pourcentage moyen 
( 7,43 % en ess . ) .  L e s  supports non l eva l lo i s  dominent, l e s  re- 
touches sont &cailleuses, assez profondes. 

- r a c l o i r s  transversaux : peu nombreux ( 2,12 % en ess  . ) . 
La retouche e s t  éca i l leuse ,  profonde, mais non scalariforme, sur 
des supports non leval lo is .  





F i g .  127 - MARCOING, aRIQUETERIE OEBUS : INDUSiRIE LITHIQUE. 
1 : r a c l o i r  à re touche  b i f a c e ;  2 e t  5 : b i f a c e s  t r i a n g u l a i r a s ;  3 : r a c l o i r  3 dos aminc i ;  

4 : b i f a c e  cord i forme ( d e s s i n s  J. ~ u r t r e l l e ) .  



Tableau XLVI 
Marcoing. briqueterie Debus : caractéristiques 

N O M B R E  

. ...................... 1 E c l a t  i e v a l l o i s  typ ique  48 
....................... Lame l e v a l l o i s  typ ique  10 

. ..................... 2 E c i a t  l e v a l l o i s  a typ ique  16 
3 . Poin te  l e v a l l o i s  ............................. 7 . 4 Poin te  l e v a l l o i s  re touchée  ................... 2 
. ...................... 5 Poin te  p s e u d o - l e v a l l o i s  2 

6 . Poin te  moustér ienne .......................... 2 
9 . Raclo i r  s imple  d r o i t  ......................... 8 
. ....................... 10 Raclo i r  s imple  convexe 11 

11 . Raclo i r  s imple  concave ....................... 4 
. 13 Raclo i r  double droi t -convexe ................. 1 
. 15 Raclo i r  double biconvexe ..................... 2 
. 17 Raclo i r  double convexe-concave ............... 2 

19  . Raclo i r  convergen t  convexe ................... 4 . . .  
21 . Raclo i r  d e j e t e  ............................... 1 
22 . Raclo i r  t r a n s v e r s a l  d r o i t  .................... 1 
23 . Raclo i r  t r a n s v e r s a l  convexe .................. 1 
25 . Raclo i r  s u r  f a c e  p lane  ....................... 1 
27 . Raclo i r  à dos aminci ......................... 1 
28 . Raclo i r  à r e t o u c h e  b i f a c e  .................... 2 
30 . G r a t t o i r  t y p i q u e  ............................. 1 
1 G r a t t o i r  a t y p i q u e  ............................ 1 
33 . Burin a t y p i q u e  ............................... ? 
36 . Couteau à dos  t y p i q u e  ........................ 1 
. 37 Couteau à dos a typ ique  ....................... 6 
. 38 Couteau à dos  n a t u r e l  ........................ 8 

39 . R a c l e t t e  ..................................... 1 
40 . E c l a t  t ronqué ................................ 3 
42 . Encoche ..................................... 12 
43 . Denticulé  .................................... 9 
45 . Retouche s u r  f a c e  plane ...................... 3 
46.47 . Retouche a b r u p t e  a l t e r n e  é p a i s s e  ............. 2 
48.49 . Retouche a b r u p t e  a l t e r n e  mince ............... 5 
54 . Encoche en bout  .............................. 3 
56 . Rabot ........................................ 1 
62 . Divers  ....................................... - 2 

TOTAL 185 

BIFACES . . Biface  l a n c e o l e  ............................. 1 
Bifaces  t r i a n g u l a i r e s  ...... ,. ............... 5 

..................... Bifaces  s u b t r i a n g u l a i r e s  1 0  
Bifaces  cord i formes  .......................... 1 2  
Bifaces  subcord i formes  ....................... 6 
Bifaces  cord i formes  a l l o n g é s  ................. 2 
Bifaces  o v a l a i r e s  ............................ 2 

typologiques 

% r é e l  % e s s  . 
. . 

31. 35 . 
8. 64 . 
3. 78 . 
1 . 08 2. 12  
1 . 08 2. 12  
1 . 08 2. 12  
4. 32 8. 50 
5. 95 11. 70 
2. 16  4. 25 
0. 54 1. 06 
1 . 08 2. 12  
1. 08 2. 12 
2. 16 4. 25 
O. 54 1. 06 
O.  54 1. 06 
O. 54 1. 06 
0. 54 1. 06 
O. 54 1. 06 
1. 08 2. 12  
O. 54 1. 06 
O. 54 1. 06 
O. 54 1. 06 
O. 54 1. 06 
3. 24 6. 37 
4. 32 8. 50 
O. 54 1. 06 
1. 52 3. 19  
6. 50 12. 76 
4. 86 9. 57 
1. 52 . 
1 . 08 . 
2. 70 . 
1. 52 3. 19  
O. 54 1. 06 
1 . 08 2. 1 2  

Limande ...................................... 1 
Débris  ....................................... 5 



Tableau XLVII 
Marcoing, Briquet~rie Debus : caractéristiques techniques 

Levallois 

Talons Cortical Lisse Dièdre facetté Punctiforme ûté Cassé 
7 - 
~ c l a t s  O 2 0 3 5 1  1 7 2 O 
Pointes O 4 1 6 O O O 
Lames O 4 O 5 O O 1 

Non levallois 

Eclats 8 68 O 34 14  1 45 
Pointes 0 .  1 O 1 O O O 
Lames 1 17 O 2 6 1 7 

Indices et groupes Indices typologiques Indices typologiques et 
caractéristiques et groupes réels groupes essentiels 

IL = 3 7 , 3 8  IL ty = 43,78 
I F :  = 41,70 IR = 21,08 
IFS = 40,08 IAu = 3,78 
ILam = 13,83 IB = 19,21 

1 = 4 3 , 7 6  
11 = 23,67 
III = 7,03 
IV = 4,86 

2.4. Détermination : 

IL ty = 2,12 
IR = 4 1 , 4 8  
IAu = 7,44 
IB = 3 1 , 8 8  
1 = 2,12 
II = 45,74 
III = 13,82 
IV = 9,57 

Av~c ses éclats levallois et ses nombreux bifaces, er, majo- 
rité de type moustérien, dont des triangulaires plats ,  la série de 
la briqueterie Debus à Marcoing, est attribuable à un ~oustérien 
de tradition acheuléenne de type A; de faciès levalloisien. Leur - 
ncpmbre a été vraisemblaljlement exagéré par les conditions de ré- 
colte de cette série qui ne provient pas de fouille. La compo- 
sition typologique de l'outillage sur éclat est également caracté- 
ristique du M.T.A. de type A : pourcentage moyen de racloirs, as- 
sez variés, avec quelques racloirs à retouche biface, à la section 
plano-convexe, groupe paléolithique supérieur de valeur moyenne 
possèdant de nombreux couteaux à dos retouché, groupe des encoches 
et des denticulés bien représenté. 



HERMlES 

Le creusement 'du Canal du Nord permit à E. Salomon (1912 a, 
b et c; 1913) de découvrir plusieurs gisements du paléolithique 
moyen conservés dans la couverture limoneuse des versants d'une 
vallée morte, bien marquée dlHermies à Marcoing, où elle débouche 
dans la vallée de l'Escaut. 

En amont d'Hermles, il s'agit d'un vallon peu accusé qui 
prend naissance à Barastre, au Sud-Est de Bapaume. 

Au lieu dit "Les Ruyots" , V. Commont (1916) a relevé une 
couverture limoneuse, épaisse de 5 à 7 m (Pas-de-Calais, feuille 
topographique Cambrai n05-6, 1/25000, x = 650,25; y = 267,15; z = 
87). Un épais limon jaunâtre, en partie masqué par des alluvions 
contenant des vestiges gallo-romains, recouvre un limon brun 
noirâtre reposant sur un cailloutis de rognons de silex qui ta- 
pisse la craie. Cette séquence, que nous avons eu l'occasion de 
revoir dans les talus de la tranchée du Canal du Nord, est attri- 
buable au ~léistocène supérieur avec un sol noir du Début weich- 
sélien. 

De très nombreux artefacts en silex, ont été mis au jour 
dans le limon brun noirâtre. D'après la publication de V. Comrnont 
(19161, il s'agit d'une industrie à nombreux éclats levallois non 
retouché et posséda~t des racloirs de bonne facture. 

D'autres artefacts ont été mis au jour, en amont, en plu- 
sieurs endroits de la tranchée du Canal du Nord, notamment à la 
confluence de la vallée morte et de petits vallons adjacents. Le 
contexte stratigraphique semble assez comparable, mais il serait 
souhaitable de pouvoir effectuer des levés stratigraphiques et des 
sondages de contrôle. 



La réfection des talus du CD 29 de Trescault à Gouzeaucourt 
par les services de 1'Equipement amena M. J.L. Gibot, inst i tuteur,  
à découvrir des s i lex  t a i l l é s  à l a  so r t i e  de ce village. L'examen 
des artefacts mis au jour nous permit d ' y  reconnaître l a  présence 
d ' éc la t s  levallois ,  de divers out i l s  s u r  éclats  ( rac loi rs ,  denti- 
culés, encoches) e t  d'assez nombreux bifaces de facture acheu- 
léenne. Le levé des parois du talus révéla un système de poches 
affectant l e  substrat crayeux et colmaté par un complexe de loess 
anciens (Pleistocène moyen) séparés par des paléosols de rang in- 
terglaciaire.  ~atéralement,  vers l 'Ouest, ce t t e  séquence de loess 
e s t  érodée par le versant oriental  de l a  vallée du Muid dont l a  
surface recoupe l e s  loess au pendage pratiquement nul. 

Au début de l ' h ive r  84-85, M. J. Broyez, qui exploite l a  
parcelle ZK 50 si tuée en face du talus ayant l iv ré  les artefacts  
en s i l ex ,  entrepri t  des travaux préliminaires à l ' i n s t a l l a t i on  de 
s i l o s  à endives. M. J . L .  G i b o t  remarqua aussitôt l a  présence de 
nombreux si lex t a i l l é s  et l e  propriétaire nous autorisa à entre- 
prendre une intervention de sauvetage qui eut l i eu  à l a  f i n  fé- 
v r i e r  e t  au début mars 1985. 

La foui l le  couvrit ime superficie d'un peu plus de huit m2 
sur une profondeur de deux à t r o i s  mètres e t  l i v r a  232 out i l s  dont 
71 pièces bifaciales (bifaces, racloirs  à retouche biface, à dos 
aminci et sur face plane.Aucun vestige osseux n ' a  été m i s  au jour. 
Une importante foui l le ,  qui se déroulera sur plusieurs années, a 
débuté en 1986. 

1. LA LITHOSTRATIGRAPHIE : 

1.1. La fouil le  archéologique : 

La stratigraphie suivante a pu ê t r e  observée à l'empla- 
cement de l a  fou i l l e  archéologique. D e  haken ba* ( f ig .  128) : 

1. T e r r e  v é g é t a l e ;  é p a i s s e u r  : 0,30 m. 

2. L imon  doux à p o i n t s  n o i r s ,  j aune  b r u n â t r e  (10 Y R  6/61, t r è s  s a b l e u x  ( a r g i l e  : 
1 5  %, l i m o n  f i n  : 1 0  %; l i m o n  g r o s s i e r  : 14  %; s a b l e  : 6 1  %; a n a l y s e  N. Cunat,  
L a b o r a t o i r e  de Géomorpho log ie  e t  d lE tude du Q u a t e r n a i r e ,  L i l l e ) ;  6s. : 0,20 à 0,30 
m. Ce l i m o n  e t  l a  t e r r e  v é g é t a l e  c o n t i e n n e n t  des v e s t i g e s  de l a  l è r e  g u e r r e  mon- 
d i a l e  ( f e r r a i l l e s  d i v e r s e s ,  t ê t e s  d 'obus) ,  t émo ignage  des combats  q u i  se dérou-  
l è r e n t  dans ce s e c t e u r  où é t a i t  i m p l a n t é e  l a  l i g n e  Hindenburg .  

: -  , / D. C a i l l o u t i s  d i s c o n t i n u  de p e t i t s  é c l a t s  de s i l e x  r é c e l a n t  de nombreux a r t e f a c t s .  

3. L imon  sab leux  ( s a b l e  : 69 %), j a u n e  r o u g e â t r e  (7,5 Y R  6 / 6 1  à nombreux p o i n t s  de 
manganèse; ép. : 0,50 m. 

4. S a b l e  l imoneux  v e r d â t r e ,  l o c a l e m e n t  p r é s e n t ,  d o n t  l a  p a r t i e  s u p é r i e u r e  e s t  mar- 
quée p a r  un l i s é r é  d ' oxyde  de f e r ;  ép. : 0,10 m. A c e  n i v e a u  o n t  j oué  de nom- 
b r e u s e s  f a i l l e s  à r e j e t  v e r t i c a l .  



5. Limon brun foncé ( 7 , 5  Y R  5/81 p r é s e n t a n t .  de nombreuses l angues  de dégrada t ion  
g r i s â t r e s  (2 .5  Y 712)  ( f a c i è s  du I7limon panaché"), a r g i l e u x  ( a r g i l e  : 3 6 ;  limon 
f i n  : 5 %; limon g r o s s i e r  : 17 ,75  %; s a b l e  : 47,25 %); ;p. : 'i m. 

1. C a i l l o u t i s  de s i l e x  é c l a t é s .  é p a i s  de que lques  c e n t i m è t r e s  s u b d i v i s a n t  l e  limon 
~ a n a c h é  5. La c a i l l o u t i s  1 c o n t i e n t  de nombreux a r t e f a c t s  en s i l e x ;  ;p. : que lques  
c e n t i m è t r e s .  

6. Limon doux à p o i n t s  n o i r s ,  brun j a u n â t r e  (10 Y R  614 à 6 / 6 ) ,  s a b l e u x  ( 3 1 - g i l e  : 
20 %; limon f i n  : 10 %; l imon g r o s s i e r  : 17.80 %; s a b l e  : 52,20 $1, j a lonné  à s a  
p a r t i e  sommitale  par  q u e l q u e s  f ragments  de s i l e x ;  ép. : 0,30 m. 

J. C a i l l o u t i s  de s i l e x ,  peu é p a i s ,  d i s c o n t i n u ,  a y a n t  l i v r é ,  que lques  a r t e f a c t s  en 
s i l e x ;  ép. : que lques  c e n t i m è t r e s .  

7. Li%cli brun foncé  ( 7 , s  Y R  516) .  p r é s e n t a n t  d e s  revê tements  a r g i l e u x ;  ;p. : 0,30 à 
0,40 m; ép. : 0 ,35  à 0 ,40  m. Ce limon repose s u r  l e  s u b s t r a t  crayeux.  

1.2. La coupe du garage : 

L'examen de l a  coupe d'un terrassement préliminaire à l a  
construction d 'un garage (propriété de M. Rossi , de 1 ' autre côté  
de l a  route,  à une cinquantaine de mètres de l a  f o u i l l e ,  en direc- 
t ion  du vi l lage,  révéla l a  présence d'une intéressante séquence de 
loess.  En c e t  endroi t ,  l a  surface du t e r r a i n  domino ce lu i  de l a  
f o u i l l e  d'environ 4 , 5  m, dénivellation qui  d o i t  etre augmentée 
d'environ de deux ou t r o i s  mètres, compte-tenu d'une excavation 
effectuée autrefois  par une briqueterie.  Directement, sous l a  sur- 
face du s o l ,  au dessus d 'un  limon doux à points noi rs ,  un limon 
brun jaunâtre montrant de légers revétements argileux e s t  discer- 
nable. Une grande fente de g e l  (largeur : 0,70 rn; profondeur 
observable : 1,80 ml, dont l 'ouverture n ' e s t  plus v is ib le ,  est 
apparue à s a  pa r t i e  supérieure. 

Le versant o r i en ta l  de l a  val lée du Muid à Gouzeaucourt 
OS ou- montre une couverture loessique colmatant un système de p c h -  

vertes  dans l e  subs t ra t  crayeux. Le  b i lan  sédimentaire peut varier  
d'une poche à 1 ' aut re  comme 1 ' avai t  montré le levé du talus de l a  
route,  ce qui rend dé l i ca te  l ' i n t e rp ré ta t ion  d é t a i l l é e  de l ' e n -  
semble. Le fac iès  des limons (limons doux & points noirs  avec pré- 
sence de paléosols de rang in terg lac ia i re)  permet d ' y  voir des 
loess "anciens" carac tér i s t iques  du Pléistocène moyen, comparables 
par leur fac iès  à ceux de La Longueville, près de Bavai (J. sommé 
et A .  Tuffreau,l976h~. Les  loess  anciens sont en e f f e t  particuliè- 
rement bien développés, contrairement aux loess  récents,  dans l a  
région limoneuse o r i en ta le  du Nord de l a  France. 

Vers l e  bas du versant,  à l'emplacement de l a  f o u i l l e  
archéologique, l e s  loess  récents du Dernier Glaciaire ont é t é  Ôtés 
par l a  formation ou un déplacement l a t é r a l  du vallon de l a  va l lée  
du Muid. Plus haut, ils ont é t é  exploités par une ancienne brique- 
t e r i e  comme l e  montrent l e s  parois de l 'excavation du garage où 
est observable l a  base d'un horizon B t  au dessus duquel s 'ouvre 
une grande fente  de gel.  Les loess sus-jacents devaient donc vrai- 
semblabiement ê t r e  d' âge weichsélien. L ' horizon B t  du garage e s t  





f i g .  129 - GOUZEAUCOURi, VALLEE DU MUID : I N D U S T R I E  LITHIQUE. 
1 : limande, groupe 6 (niveau 0); 2 : b i f a c e  amygdaloide, g r o u p e  7 (niveau 0); 3 : b i f a c e  

a m y g d a l o i d e  tendant au coidiforme, grotipe 8 (niveau D). 



au moins d'âge éémien. Il est difficile de déterminer si le pa- 
léosol supérieur (limon 5) de la fouille archéologique est attri- 
buable à l'interglaciaire précédant llEemien ou s'il n'est pas dé- 
jà plus ancien. Dans le premier cas, les artefacts des niveaux G, 
H et 1, inclus dans la sédimentation du limon 5 et donc d'un âge 
antérieur à sa pédogénèse, remonteraient au 3e cycle glaciaire 
avant le présent. Dans le second cas, ils seraient encore plus an- 
ciens. Un autre horizon Bt (limon 71,  dont la partie supérieure 
est jalonnée par un cailloutis diffus de silex éclatés, est obser- 
vable au dessus du substrat crayeux. 

La sédimentation loessique, observable d q s  la fouille 
archéologique, est affectée par des phénomènes périglaciaires. Le 
cailloutis 1 est fortement cryoturbé dans le secteur sud de la 
fouille. 

2. LES INDUSTRIES LITHIQUES : 

Les artefacts en silex proviennent de quatre niveaux dif- 
férents, D, G, H et 1 correspondant à des cailloutis, sauf G et H 
qui sont des niveaux matérialisés uniquement par la présence des 
artefacts dans le limon 5, quelques centimètres au dessus du cail- 
loutis 1. Les pièces de G et de H sont disposées à plat ce qui 
semblerait indiquer qu'elles sont conservées en place ou n'ont su- 
bi que des déplacements peu importants. S'il est possible de con- 
sidérer que les artefacts de G, H et 1 appartiennent à la même 
unité sédimentaire (cailloutis et base du loess sus- jacent , il n ' 
en est pas de même pour ceux du cailloutis, plus récents d'au 
moins un cycle glaciaire. 

2.1. ~aractéristiques techniques : 

Nous nous contenterons de signaler les principales caracté- 
ristiques techniques et typologiques des différentes séries li- 
thiques dont la composition numérique sera considérablement accrue 
par les fouilles en cours. 

Les artefacts ont été taillés dans du silex de la craie, 
présent sur place, quelques pièces ont été obtenues à partir de 
silex provenant d'assises tertiaires démantelées. 

La valeur des inclices levallois (IL) est très faible, quel- 
que soit le niveau. La méthode levallois *n'est cependant pas in- 
connue ainsi qu'en témoigne la présence de très rares éclats le- 
vallois retouchés et de quelques autres transformés en outils re- 
touchés, dans toutes les séries. Le niveau D a livré un nucleus 
levallois à éclat préférentiel (E. -a, 1984). Les talons fa- 
cettés sont très rares. Très peu de pièces ont un rapport longueur 
/largeur> 2. 

2.2. Caractéristiques typologiques : 

Les outils retouchés sur éclat sont abondants par rapport à 
l'ensemble des artefacts. Les denticulés et les encoches sont bien 
représentés, obtenus par des retouches profondes - et surtaut di- 
rectes. Ils sont cependant plus nombreux dans les séries D et 1, 
provenant de cailloutis où il ne faut pas exclure l'action de mé- 
canismes naturels qui a pu artificiellement enrichirleur nombre. 
Les racloirs sont typologiquement vari~s, surtout en D et G avec 
de nombreux racloirs à retouches bifaciales et d'abondants outils 
à bords convergents. Ces derniers sont, par contre, rares en G et 
H. 



fil. 130 - GOUZEAUCOURT,  V A L L E E  OU M U I D  : I N D U S T R I E  L I T H I G U E .  
1 : b i f a c e  c o r d i f o r m e ,  g r o u p e  3 ( n i v e a u  H); 2 : b i f a c e  c o r d i f o r m e ,  g r o u p e  4 ( n i v e a u  1); 

3 : l i m a n d e ,  g r o u p e  6 ( n i v e a u  G ) .  



Fig. 1 3 1  - GOUZEAUCOURT, VALLEE OU MUID : INDUSTRIE LITHIQUE. 
Classification hiérarchique ascendante des 71 pièces bifaciales. A?-12 : groupes hiérar- 
chiques avant l'analyse factorielle. 1-9b : groupes hiérârcniques ayant servi à l'inter- 

prétation finale de l'étude morphométrique (étoilas : racloirs à retouches bifaces). 



 abondance des bifaces constitue la caractéristique typo- 
logique majeure des séries lithiques de la vallée du Muid (fig. 
129 et 130). L'indice de bifaces (IB ess.) s'accroit rétplièrement 
de D (26,47) à G (38,101 et H (45,71), c'est-à-dire du niveau le 
plus récent vers les plus anciens. En 1, il chute toutefois à 6,25 
ce qui peut jtre imputable à une localisation particulière de cet- 
te catégorie d'outils, compte-tenu du caractère exigu de la sur- 
face fouillée en 1985. Les bifaces apparaissent typologiquement 
homogènes avec une prédominance des ovalaires et des limandes et 
de plus rares cordiformes et amygdaloïdes. Les formes allongées 
(lancéolés, micoquien, ficron) et les hachereaux bifaces sont 
absents. Une étude des formes des pièces bifaciales (A. Wfreau 
et J.P. Bouchet, 1985) a confirmé l'absence de diversité (fig. 
131) . Beaucoup de pièces se situent à la limite des types définis 
par F. Bordes (1961) ce qui illustre les limites des classifi- 
cations typologiques classiques.  étude des bords n'a pas révélé 
de liens particuliersentre les caractères de ces derniers et la 
morphologie des pièces bifaciales, si ce n'est une certaine re- 
lation entre les retouches grandes ou envahissantes et les ra- 
cloirs à retouches bif aciales et quelques bifaces à section asymé- 
trique . 
2.3. Détermination : 

Les industries de la vallée du Muid, qui remontent à deux 
cycles glaciaires di£ f érents du Pléistocène moyen récent (d ' une 
part D, d'autre part G, H et 1) , présentent des caractéristiques 
techniques et typologiques assez comparables qui ne peuvent encore 
être individualisées. La présence de très nombreux bifaces permet 
de les rattacher aux industries acheuléennes. La qualité de l'ou- 
tillage sur éclat et la connaissance de la méthode 1eva.Llois mon- 
trent qu'elles se situent dans la phase ancienne du paléolithique 
moyen. Compte-tenu de l'abondance des bifaces, il pourrait s' agir 
d'un véritable  che eu lé en supérieur alors que dans 1'~pi- che eu lé en 
les bifaces sont très rares. Il ne faut pas exclure non plus la 
possibilité, pour les séries les plus anciennes, d'industries de 
transition entre 1'~cheuléen classique j~cheuléen de la moyenne 
terrasse de la Somme), où l'outillage sur éclat n'est pas standar- 
disé, et celles de la phase ancienne du ~aléolithicpe moyen. 



Le gisement moustérien de Busigny (Nord) fut découvert au 
XIXe siècle par J. Pilloy (1877). J. Gosselet (1878) en fit &a- 
lement mention. En 1909, M. Leriche y effectua des fouilles à 
l'occasion de l'excursion annuelle de la société Géologique du 
Nord. Sa publication demeure utile surtout en ce qui concerne le 
cadre lithostratigraphique et l'étendue du gisement.  après 
M. Leriche (1909) , 1 ' industrie provient de la surface du limon de 
l'assise moyenne de J. Ladrière (1890) (cf. J. sommé et 
A. Tuffreau, 1978) subaff leurant au Rond-Point de Busigny, V. 
Commont (1910~~ 1913d) confirma les observations de M. Leriche 
mais nota que 1' industrie était conservée à la partie supérieure 
du limon panaché, r-.t non à sa surface. Il l'attribua au ~oustérien 
supérieur. 

A la suite de ces publications, les pièces lithiques mises 
au jour par les labours des parcelles cultivées à proximité du 
Rond-Point firent l'objet de ramassage par divers collectionneurs. 
Seul Ch. Croix (1927) rendit compte de ses recherches. Entre 1968 
et 1970, des prospections nous permirent de délimiter les secteurs 
où la couche archéologique était atteinte par les labours. La sé- 
rie lithique réunie, probablement appauvrie en "belles pièces" par 
les ramassages antérieurs, fit l'objet d'une étude (A. Tuffreau, 
197.a). Deux campagnes de fouilles furent menées en 1972 et en 
1974. Un compte rendu préliminaire de la première (A. Tuffreau et 
J. Vaillant, 1974) paru& avant la publication de 1 'ensemble des 
résultats (A. Wfreau et J. Vaillant, 1984). 

Le gisement moustérien de Buçigny se situe dans la région 
loessique orientale du Nord de la France (J. sommé, 19751, aux 
confins du Vermandois et du Cambrésis, sur la partie sommitale 
d'un mamelon constitué d'assises de   an déni en et limité au Nord- 
Ouest et au Sud-Est par deux vallons. Des prospections ont permis 
d'établir que le gisement ne s'étend pas en direction du Sud-Est 
au delà d'une centaine de mètres du carrefour du Rond-Point. En 
effet, 1 'examen des parois d'une sablière au lieu dit les "Faux- 
Viviers" n'a pas révélé la présence de silex taillés du paléoli- 
thique moyen. 

La fouille se localise sur le versant nord-ouest, à 150 m 
du carrefour du Rond-Point, dans la parcelle cadastrale 32 de la 
section CI (feuille topographique Bohain-en-Vermandois, 1/25000, 
n03-4, coordonnée Lambert : x : 682,l; y = 259,6; z = 170,s à 171). 
1. LE CADRE LITHOSTRATIGRAPHIQUE : 

1.1. Description : (fig. 132, A) 

A l'emplacement de la fouille la séquence suivante a été 
levée : 

1. T e r r e  v é g é t a l e ,  h o r i z o n  h u m i f è r e  Ap; épaisseur:O,20 à 0,25 m. 

2. L i m o n  b r u n  j a u n â t r e ,  à t a c h e s  g r i s â t r e s ;  ép. = 0,10 env i ron .  A l a  p a r t i e  supé- 
r i e u r e  du l i m o n  a p p a r a i t  l o c a l e m e n t  l a  t r a c e  de d é c h e t s  de b r i q u e s  e t  de l e n t i l l e s  
s a b l e u s e s  ( r e s t e s  de l ' e x p l o i t a t i o n  d ' une  anc ienne  b r i q u e t e r i e ) .  



f ig .  132 - BUSIGNY, L E  R O N D  POINT. 
A : coupe s t r a t i g r a p h i q u e  avec p r o j e c t i o n  d e s  a r t e f a c t s  de l a  bande des  m2 3 ( l é g e n d e  
d é t a i l l é e  dans l e  t e x t e ) .  B : c a r t e  du Nord de l a  France;  C : topographie  (1 : f o u i l l e s ;  
2 : s a b l i è r e ) ;  D : s i t u a t i o n  c a d a s t r a l e ;  E : plan  d e s  f o u i l . l e s  (1 : s e c t e u r  comprenant 

p l u s  de 50 o u t i l s  au m2; 2 : s e c t e u r  où l e  nombre des  o u t i l s  e s t  i n f é r i e u r  à 50 au mZ). 



3. L imon  a r g i l e u x  ( a r g i l e  : 35 %; l i m o n  f i n  : 1 5  %; l i m o n  g r o s s i e r  : 22,8 %; s a b l e  = 
27,2 %), rouge j a u n â t r e  (5 Y R  5/8),  a f f e c t é  p a r  de nombreuses l a n g u e s  v e r t i c a l e s  
g r i s  v e r d â t r e  (5  G 711  à 611) f o r m a n t  en p l a n  h o r i z o n t a l  un sys tème p o l y g o n a l  de 
0,10 à 0,20 m de l a r g e u r ;  é p a i s s e u r  du l i m o n  3  : 0,JO à 0,80 m. De nombreux s i l e x  
t a i l l é s  e t  f r a g m e n t s  de g r è s  ( l o n g u e u r  : de q u e l q u e s  cm à 0,30 m), c o n s t i t u a n t  un 
c a i l l o u t i s  d i f f u s ,  s o n t  d isséminés.  

4. L i m o n  b r u n  j a u n â t r e ,  v i s i b l e  dans l a  f o u i l l e  s u r  0,20 m. Un sondage à l a  t a r i è r e  
a  p e r m i s  de r e c o n n a i t r e  une séquence i m p o r t a n t e  s o u s - j a c e n t e  au l i m o n  4 d o n t  
l ' é p a i s s e u r  t o t a l e  a t t e i n t  0,75 m. 

5. L imon  doux, b r u n  j a u n â t r e ;  ép.  : 0,15 m. 

6. L imon  a r g i l e u x ,  j a u n e  r o u g e â t r e ;  ép. : 0,30 m. 

7. L imon  b r u n  j a u n â t r e ;  ép. : 1,30 m. 

8. L imon  a r g i l e u x  b r u n  g r i s â t r e ;  ép. : que lques  cm. 

9. L i m o n  doux b r u n  j a u n â t r e ,  r econnu  s u r  0,20 m. 

Un sondage e f f e c t u é  à 40 m au Nord-Est  de l a  f o u i l l e  a  r é v é l é  une séquence 
s i m i l a i r e  avec l a  p résence ,  sous l e  l i m o n  a r g i l e u x  3, d ' u n  l i m o n  doux s u b d i v i s é  p a r  
des n i v e a u x  g r i s â t r e s ,  l égè remen t  a r g i l e u x .  Le s u b s t r a t  s a b l e u x  e s t  appa ru  3  m  sous 
l a  s u r f a c e  du s o l  a c t u e l .  

A 20 m au Nord-Ouest,  l a  c o u v e r t u r e  l imoneuse ,  q u i  se  l i m i t e  au l i m o n  a r -  
g i l e u x  3 d'une é p a i s s e u r  de 1,50 à 1,70m,passe i n s e n s i b l e m e n t  au s a b l e  l andén ien .  

1.2. Interprétation : 

L'élargissement de la fouille en 1974 et la réalisation de 
plusieurs sondages à la tarière permettent de mieux saisir la si- 
gnification chronostratigraphique de la couverture limoneuse du 
Rond-Point que lors de la campagne de 1972 (A. Tuffreau et 
J. Vaillant, 1974). Les observations trop restreintes avaient 
alors gêné l'interprétation. 

La séquence limoneuse est marquée par la présence d'une 
couche très argileuse (limon 3 )  qui correspond à un ancien sol 
polyphasé traduisant la pédogénèse du Dernier Interglaciaire 
(~émien) et peut-être, aussi, celles de phases plus anciennes. Sa 
position subaffleurante a probablement entrainé un enrichissement 
de la teneur en argile lors de la pédogénèse holocène. Les limons 
récents (Dernier Glaciaire) ne se sont pas déposés ou n'ont été 
que localement conservk (limon 2 ) et ôtés lors de 1 ' exploitation 
d'une ancienne briqueterie. 

 après les observations de M. Leriche (1909) et la sé- 
quence observable dans la sablière située au Sud-Est du carrefour 
du Rond-Point, le limon argileux 3, corrélable avec le limon £en- 
dillé du système de J.  adr ri ère (1890 ) , repose directement sur le 
substrat landénien. Ce n'est que localement, à l'emplacement de la 
fouille par exemple, qu'il termine une séquence de limons du 
~léistocène moyen, vraisemblablement développée dans des poches. 
La présence d'anciens paléosols, en position subaffleurante, est 
fréquente dans la partie orientale du Nord de la France et de la 
Picardie où les limons du Dernier Glaciaire ne forment pas une 
couverture continue. En leur absence, il est difficile d'ktablir 
des corrélations avec d'autres séquences limoneuses proches, comme 
celles de la Longueville (J. Sommé et A. Tuffreclu, 1976) ou de 
Champvoisy (Marne) (J. Hinout et A. ruffreau, inédit) qui pos- 
sèdent plusieurs paléosols de rang interglaciaire. 



2, L ' INDUSTRIE LITHIQIT : 

La série mise au jour lors des campagnes de fouilles de 
1972 e t  1974 comprend 1854 pièces ta i l lées  dans l e  si lex de l a  
craie, dont 327 en décompte essentiel,  un biface e t  quatre ar- 
tefacts en grès (un prcuteur e t  t rois  pièces plus ou moins tra- 
vaillées). 

2.1. Age de l ' industrie lithique : 

Les artefacts sont dispersés dans l a  masse du limon 3. Les 
pièces, peu ou non patinées, présentent toutes l e  même é ta t  phy- 
sique. Leur état  de fraicheur semble indiquer qu'elles appar- 
t i e ~ e n t  à l a  même série, ce que confirment les études technique 
e t  typologique. La répartition des .artefacts sur une épaisseur de 
plusieurs dizaines de centimètres dans l e  limon 3 exclut qu ' i l s  
soient conservés en place. Il n ' e s t  pas certain que l ' industr ie  de 
Busigny so i t  synchrcne du dépôt du limon 3 e t  antérieure à sa 6- 
dogénèse. Plusieurs hypothèses peuvent ê tre  e~visagées. 

L'industrie est  postérieure à l a  pédogénèse du limon ar- 
gileux 3 e t  pourrait alors remonter au Dernier Glaciaire comme ce- 
l a  avait é t é  suggéré dans l a  publication préliminaire ( A .  Tuffreau 
e t  J. Vaillant, 1974). L a  partie supérieure du limon 3 aurait été 
déplacée s u  l e  versant du vallon NW durant l a  péjoration clima- 
tique du Pléniglaciaire weichsélien inférieur ce qui  aurait en- 
train6 l a  mise en place des artefacts dans l a  masse du limon 3. 
L'âge weichsélien e t  un rapide enfouissement expliquerait l 'ab- 
sence de patines de l a  plupart des pièces. 

Elle e s t  en position intrasédimentaire dans l e  limon 
argileux 3. Sa mise en place es t  donc antérieure à l a  pédcqé- 
nèse, daw sa to ta l i té  ou pour sa majeure partie, car celle-ci es t  
sans doute plyphwée. Ils ont pu être  inclus dans l e  limon 3 
avant l a  pédogénèse du Dernier Interglaciaire ayant entraîné l a  
formation de langues de dégradation. Les artefacts seraient donc 
d'un âge antérieur à 1 '~emien. L ' absence de patine profonde sur 
les  si lex semble i d , ~ m e r  cette hypothèse. En effet ,  les silex 
ta i l lés  provenant de couches loessiques sous-jacentes à des paléo- 
sols ont souvent une patine blanchâtre. Toutefois, ce n ' e s  pas 
toujours l e  cas. 

Il est  donc diff ic le  d 'é tabl i r  avec certitude l 'âge de 
l ' industr ie  moustérienne de Busigny qui peut ê t re  compris entre l a  
f i n  du Pléistocène moyen e t  l e  Pléistocène su@rieur ( lè re  moitié 
du Dernier Glaciaire). 

2.2. Dispsition de l ' industrie lithique : 

Les artefacts ta i l lés  dans du silex de l a  craie sont dis- 
persés dans l a  masse du limon 3 comme les  nombreux fragments de 
grès non travaillés e t  forment avec ces derniers un cailloutis 
diffus affecté par un fo r t  pendage d'Est en Ouest comme l e  mon- 
trent les projections eif ectuées selon 1 '  axe U3-R3. Son épaisselx 
atteint e t  même dépasse 0,30 m dans les  m2 S3, T3 e t  S4. Dans ce 
secteur, l e  nombre des outils  es t  supérieur à 50 au m2. P a r  con- 
t r e ,  dans les secteurs e s t  ec nord de l a  fouil le,  les  z t e f  acts 
deviennent très rares (f  ig. 132, E) . La répartition en plan e t  l a  



. p ro~ec t ion  des pièces selon une l imi te  ver t ica le  de m2 montrent 
que le c a i l l o u t i s  de grès e t  de s i l e x  t a i l l é s  correspond, tout au 
moins à 1 ' emplacement de l a  f o u i l l e ,  à une coulée de sol if luxion 
dont l e  pendage vers l'Ouest, en direct ion du vallon, e s t  net- 
tement plus f o r t  que ce lu i  de l a  surface ac tuel le  du versant. L a  
plupart des s i l ex  t a i l l é s  sont d ' a i l l e u r s  affectés par un f o r t  
pendage est-ouest. Près du quart d ' en t re  eux sont redressés (60" à 
90°) ,  principalement dans l a  pa r t i e  supérieure du c a i l l o u t i s .  

2.3. ~ a r a c t é r i s t i q u e s  techniques : 

Le débitage l eva l lo i s  e s t  t r è s  affirmé ( I L  = 35,20) puisque 
plus du tiers des s i l e x  t a i l l é s  ont été obtenus selon un débitage 
à forme prédéterminée. Cette proportion e s t  nettement supérieure à 
c e l l e s  a t t e in tes  dans l a  plupart des sé r i e s  du paléolithique moyen 
à débitage leval lo is  où e l l e s  sont généralement comprises entre  18 
e t  25 %. L'indice laminaire (1 Lam = 14,28) est assez f o r t  m a i s  l a  
plupart des lames, ou des pièces décomptées comme t e l l e s ,  ont leur  
longueur de peu supérieure à deux f o i s  l a  valeur de leur  largeur. 
L e s  véri tables  lames à nervures para l lè les  au grand axe sont ra- 
res .  Il s'agit surtout de pièces à débitage leval lo is .  L e s  indices 
de f acettage sont assez élevés (IF = 52,78 ; IFS = 40,18 , en rai- 
son d 'un f o r t  pourcentage des talons face t t é s  sur les éc la t s  et 
o u t i l s  à débitage l eva l lo i s  (IF = 69,36 ; IFS = 57,80) e t  aussi sur 
ceux à débitage non l eva l lo i s  ( IF  = 04,76; IFS = 31,78) ( f ig .  133 
no 4 à 11). 

L e s  nucleus sont abondants (9,21 % de l a  série). Les dis-  
coldes sont les plus nombreux (40,42 % des nucleus e n t i e r s )  . Cer- 
t a ins  d ' e n t r e  eux sont des nucletrs l eva l lo i s  dont le débitage a 
été poursuivi. Ils sont su iv is  par l e s  nucleus leval lo is  
(29,78 491,  par l e s  informes (23,40 4'0) puis par l e s  globuleux 
(6,38 1,). 

La  s é r i e  mise au jour l o r s  des campagnes de fou i l l e s  a un 
net f ac iès  leval lo is ien  ( I L  t y  r ée l  = 43,39). En décompte 
essen t i e l ,  le groupe moustérien domine fortement (II ess.  = 
70,03). Les rac lo i r s  simples en constituent l a  moitié. Ils sont 
su iv is  par l e s  o u t i l s  convergents (pointes moustériennes, limaces, 
r ac lo i r s  convergents, r ac lo i r s  déjetés) (Indice d ' o u t i l s  con- 
vergents = 26,201 e t  par l e s  r ac lo i r s  doubles (16,15 % du 
groupe moustérien). Les rac lo i r s  transversaux sont peu nombreux 
(2,18 % du groupe moustérien) , plus rares  qile l e s  r ac lo i r s  divers  
(5,67 % du groupe moustérien). L'indice charentien e s t  assez f o r t  
(IC ess.  = 22,62) mais l ' i n d i c e  quina n ' a  qu'une valeur insignif i-  
ante (IQ = 1,311. 

L e s  ou t i l s  de type paléolithique supérieur,  assez rares 
(III ess.  = 6,11) se composent de g r a t t o i r s ,  burins et perçoirs. 
L e s  denticulés ( I V  ess.  = 7,33 ) et l e s  encoches ( 10,39 % en ess.  ) 
sont mieux représentés. 



Fi ,g .  133 -BUSIGNY, LE R O N D  POINT : INDUSTRIE LITJIQUE. 
1 e t  2 : nucieus d iscoides ;  3 : nucleus globuleux; 4 à 11 : é c l a t s  !eval lo is ;  7 2  : pointa 

l e v a l l o i s ;  13 : lame l e v a l l o i s .  



L'examen des  supports montre un choix, l o r s  de  l a  fabr i -  
cation des o u t i l s ,  en faveur des é c l a t s  à débitage l eva l lo i s  (in- 
dice de transformation du groupe l eva l lo i s  : I t g l  = 44,29; indice 
de transformation du groupe non l eva l lo i s  : I t g n l  = 16,861. 

Les bifaces ne comprennent qu'un seu l  exemplaire ( I B  ess. = 
0,30).  

2.5. Etude descr ipt ive : 

M a t s  levallois : ils représentent un peu moins de l a  moi- 
t i é  de l a  s é r i e  (43,13 % en décompte réel) et sont ,  dans leur 
grande majorité, b ien caractér is t iques .  L e  pourcentage des lames 
l eva l lo i s  (16,06 % des é c l a t s  e t  lames l e v a l l o i s )  e s t  comparable à 
ce lu i  de  l ' i n d i c e  laminaire de l'ensemble de  l a  série mais il ne 
s ' a g i t ,  l e  plus souvent, que de  pièces dont le rapport  longueur/ 
largeur est de peu supérieur à 2 e t  les vra ies  lames l eva l lo i s  
sont rares. 

Sur le  plan morphologique, les é c l a t s  l eva l lo i s  sont peu 
variés ( f i g .  133, no 4 à 10) .  Les formes quadrangulaires sont les 
plus fréquentes (58,74 %)  . E l l e s  se partagent de façon sensi- 
blement égale en é c l a t s  à nervures pa ra l l è l e s  (31,51 %) et  en 
é c l a t s  à nervures cen t r ipè tes  (27,23 $1. Les pièces informes 
(21,Ol %) const i tuent  l a  seconde catégorie  puis viennent, par 
ordre décroissant ,  les t r iangula i res  ( 9,72 %) , les ovalaires  
( 7,78 % et l e s  c i r cu l a i r e s .  

Les éc l a t s  l e v a l l o i s  sont de dimensions moyennes (longueur 
moyenne : 61 nnn; écart-type : 16) .  Les  pièces dont l a  longueur est 
supérieureà 80 mm sont  assez rares (13,17 % ) .  L'examen des valeurs 
des longueurs en fonction de la morphologie des é c l a t s  ne f a i t  pas 
r e s s o r t i r  de différences  marquées. 

Pointes levallois : deux exemplaires de 2e ordre. 

Racloirs et pointes  moustériennes : les r a c l o i r s  e t  pointes 
moustériennes, auxquels il fau t  a jouter  une limace, sont  les o u t i l s  
retouchés les plus abondants de Busigny. Ils const i tuent  l a  tota-  
l i t é  du groupe moustérien avec 230 pièces sur 327 que possède l a  
série des fou i l l e s  en décompte essen t ie l .  

- racloirs simples : comme mur presque tous les r ac lo i r s  du 
~ a l é o l i t h i q u e  moyen, les simples convexes \21,10 -IL ess.  ) do- 
minent les simples d r o i t s  (9,48 % en ess. ) et  les simples concaves 
(4,28 % en ess. 1. 

Plus de l a  moitié des r a c l o i r s  simples ont un support à 
débitage l eva l lo i s  (57,83 %) . Leurs longueurs sont comprises, pour 
les pièces en t iè res ,  en t r e  32 e t  124 mm avec une moyenne de 69 mm 
et  un écart-type de  17 ce qui  est du à l a  prépondérance des ra- 
c l o i r s  simples dont l a  longueur se s i t u e  en t r e  51 e t  80 mm. L e s  
r ac lo i r s  simples à débitage nopn l eva l lo i s  sont  un peu plus petits 
(moyenne : 63 mm; écart-type : 11) et  ont des longueurs moins d i s -  
persées. El les  sont  comprises en t r e  41 e t  88 mm. 

Un pourcentage appréciable de r a c l o i r s  (12,81 %)  correspond 
à des pièces aménagées sur des supports à bord c o r t i c a l  (couteaux 
à dos na tu re l ) .  



Fig. 1311 - B U S I G B Y ,  L E  POND P O I N T  : I N D U S T R I E  LITHIPUE 
1 à 6 e t  9 : r a c l o i r s  s i n p i a s :  7 ,  10 a t  II  : r a c l o i r s  c o n v e r g e n t s ;  8 : p o i m a  m o u s t i r i e f l n e -  



Les retouches écailleuses (62,50 %) sont les plus fré- 
quentes. Les retouches écailleuses scalariformes demeurent excep- 
tionnelles (2,s %) et sont toutes de type demi-quina. Les autres 
retouches sont subparallèles (35 %).  

L'examen des tranchants montre que la plupart des retouches 
ont un angle très oblique (46,28 %)  ou oblique ( 38,84 %) . Les re- 
touches rasantes sont assez rares (14,87 %).  Les retouches sont 
généralement peu profondes (dimensions moyennes : 61 %; petites : 
30 %) . Les grandes ( 6,6 %)  et les très grandes retouches ( 1,6 % )  
sont peu fréquentes. Elles sont pour la plupart de forme lamel- 
laire. 

Quelques racloirs simples (3,50 % d'entre eux) présentent 
une retouche marginale discontinue sur la face d'éclatement ou li- 
mitée à un secteur très étroit d'un bord. L'un d'e~tre e u  a été 
aminci par des retouches assez profondes. 

- racloirs doubles : assez nombreux (16,51 % des racloirs), 
ils sont biconvexes. La plupart des supports sont de débitage le- 
vallois. Quelques rares pièces ont gardé des réserves corticales 
plus ou moins importantes. Le fort pourcentage des pièces cassées 
(43,24 %) ne permet pas une étude détaillée des longueurs. Il 
apparait cependant que les racloirs doubles à débitage levallois 
ont, pur la plupart d'entre eux leur longueur comprise entre 61 
et 80 mm alors que ceux à débitage non levallois semblent moins 
grands . 

Les retouches subparallèles (55 %) dominent les écail- 
leuses. Un seul racloir présente une retouche écailleuse scalari- 
forme. Les retouches obliques (60,6 4/01 sont les plus fréquentes, 
suivies par les très obliques (37 %) .  L'un des tranchants d'une 
pièce a une retouche abrupte. Aucun lien apparait entre la nature 
de la retouche et son incidence. Les dimensions sont en général 
moyennes (61,3 %) mais les grandes retouches ne sont pas rares 
(25 % ) ,  mieux représentées que les petites (13,6 % ) ,  à l'inverse 
de ce qui a été observé pour les racloirs simples. Il faut aussi 
noter que près du 1/10e des racloirs doubles ont une retouche cou- 
vrante. 

Quelques pièces présentent des retouches inverses, limitées 
à un secteur réduit de 1 'un des tranchants. 

- outils à bords convergents : elles constituent après les 
racloirs simples la catégorie d'outils la mieux représentée 
(26,20 %) du groupe moustérien. Elles comprennent une forte majo- 
rité de racloirs convergents, convexes pour la plupart (11,92 % en 
ess.). Les racloirs déjetés ne sont pas rares (3,36 % en ess.). 
Les pintes moustériennes sont peu fréquentes (1,22 % en ess . . 
Leur rapport longueur/ largeur est peu élevé. 

Les supports sont grands, nettement plus longs (moyenne : 
81 mm; écart-type : 18) que pur les autres catégories d'outils du 
groupe moustérien. Il s'agit dans la plupart des cas (85 %)  de 
supports à débitage levallois. 



Fig. 135 - BUSINGY, L E  R O N D  POINT : INDUSTRIE LITHIQUE. 
1 : r a c l o i r  d é j e t é ;  2 ,  4 e t  j : r a c l o i r s  doubles ;  3 : r a c l o i r  t r a n s v e r s a l  convexe; 6 : 

bur in ;  7 : g r a t t o i r ;  8 : r a c l o i r  convergen t ;  9 : d e n t i c u l é .  



L e s  retouches subparallèles dominent légèrement (51 %) les 
écailleuses (44 %) . Quelques pièces ( 3,4 %) ont une retouche 
écailleuse scalariforme. Dans l'ensemble, les retouches des o u t i l s  
à bords convergents sont plus grandes que celles des autres' pieces 
du groupe moustérien. Il ne semble d ' a i l l e u r s  pas que l a  dimension 
de l a  retouche s o i t  fonction de son type. La plupart des retouches 
sont de dimensions moyennes ( 55 % ou grandes ( 23,3 % 1 . Quelques 
unes sont même très grandes (longueur = 20 mn) (5  %). Les  petites 
retouches sont rares (11 %). Les angles des tranchants sont compa- 
rables, par leurs  valeurs,  à ceux des rac lo i rs  doubles. Quelques 
pièces, en pourcentage fa ib le  mais non négligeable, ont une re- 
touche couvrante ( 3,6 % ) e t  parfois m ê m e  envahissante ( 1 , 8  %) . 

L e s  plages cort icales  sont rares  (8 ,3  %)  sur l e s  pièces 
convergentes. 

- racloirs transversaux : rares ( 1,52 99 en ess. 1 , ce sont 
pour l a  plupart des éc la t s  leval lo is  assez épais au tranchant 
convexe. 

Grattoirs : quelques pièces sont bien caractéristiques avec 
un front convexe assez épais. Ils sont aménagés sur des éc la t s  non 
leval lois  à plages cort icales  importantes mais l a  majorité d ' en t re  
eux n'ont qu'un f ron t  é t r o i t  aux retouches marginales. 

Wnins : ils sont représentés par des pièces typiques 
(1,52 % en ess.) : deux burins d'angle sur cassure e t  t r o i s  burins 
plans sur troncature l a t é ra le ,  cette dernière s'apparentant à un 
tranchant de rac lo i r .  

Perçoir : deux exemplaires au ros t re  court,  l ' u n  bien dé- 
gagé par retouches directes ,  l ' a u t r e  obtenu par retouches 
alternes. 

Eclats tronqués : assez nombreux (1,83 % en ess. ) pour les 
ou t i l s  de ce t t e  catégorie. La troncature e s t  inverse sur  l a  moitié 
d 'entre  eux. Deux exemplaires associent sur le même support une 
troncature et un r a c l o i r ,  simple dans un cas,  double dans l ' au t re .  

Couteaux à dos naturel : ce sont des éc la t s  à dos cor t i ca l  
abrupt dont l e  rapport longueur/largeur e s t  supérieur à 1 , 5  e t ,  
pour près de l a  moitié d 'ent re  eux, supérieur ou sensiblement égal 
à 2. C e r t a i n s  présentent de légères retouches irrckjulières sur le 
tranchant opposé au dos cort ical .  

Ehccches : assez nombreuses (10,23 % en e s s . ) ,  les encoches 
ont é té  aménagées sur des supports assez p e t i t s  (moyenne = 58 mm; 
écart-type : 161, en majorité non leval lois .  La moitié d ' en t re  eux 
sont s i tuées  sur l a  par t ie  mésiale de l ' u n  des bords. L e s  encoches 
en bout sont kalement fréquentes (1/5e) puis viennent ce l l e s  10- 
calisées sur l a  pa r t i e  d i s t a l e  de 1 'un des bords (près du 1/5e) ou 
sur l a  pa r t i e  proximale (8 %).  L e s  encoches inverses sont abon- 
dantes (38,23 %). 



Fig. 136 - B U S I G N Y ,  L E  RONB P O I N T  : I N D U S T R I E  L I T H I Q U E .  
1, 3 ,  4 e t  6 : d e n t i c u l é s ;  2 : b u r i n ;  5 : b i f a c e  ( t e r r e  a r a b l e  à l f rmolacen ien t  de l a  

f o u i l l e ) ;  7 : encoche. 



Denticulés : la plupart d'entre eux ont été obtenus par mi- 
crodenticulations. Les retouches sont directes dans plus des 2/3 
des cas. Les denticulés ont des supports de dimensions moyennes 
(longueur moyenne : 68 mm; écart-type : 19). Le fort pourcentage 
des pièces à débitage levallois (58 %) traduit un choix en leur 
faveur. 

Les denticulés se répartissent en latéraux simples (62 % ) ,  
latéraux doubles ( 4  % ) ,  denticulés en bout (29 %) et denticulés 
multiples ( 4  %). 

Trois denticulés latéraux sont associés à un racloir simple 
convexe. En généralIles retouches sont directes et continues. 

Retouches irr&uli&res : nombreuses (13,85 % en décompte 
réel). Il s'açit surtout de retouches directes, discontinues, mar- 
ginales, peu profondes. La plupart d'entre elles sont très minces. 

Qlopein;-tool : un seul, sur grès. 

Divers : cette catégorie regroupe quelques outils cassés, 
difficilement identifiables et trois artefacts en grès de forme 
plus ou moins polyédrique. 

Biface : un petit biface cordiforme a été trouvé dans la 
terre végétale. Il est difficile de savoir s'il appartient à la 
même série que celle de la couche 3. Son état physique ne diffère 
pas de celui des autres artefacts. 



Tableau XLVIII 
Busigny . le Rond-Point : caractéristiques typologiques 

NOMBRE si, REEL 

Eclat levallois typique ....................... 232 
Lame levallois typique ......................... 4 8  
Eclat levallois atypique ...................... 45 
Lame levallois atypique ....................... 5 
Pointe levallois .............................. 2 ............................ Pointe moustérienne 4 
Limace ...................................... 1 
Racloir simple droit .......................... 31 
Racloir simple convexe ........................ 69 
Racloir simple concave ........................ 1 4  
Racloir double droit .......................... 2 
Racloir double droit-convexe .................. 10 
Racloir double droit-concave .................. 1 
Racloir double biconvexe ...................... 20 
Racloir double biconcave ...................... 1 
Racloir double convexe-concave ................ 3 
Racloir convergent droit ...................... 1 
Racloir convergent convexe .................... 39 
Racloir convergent concave .................... 4 . . ................................ Racloir de jete 11 

..................... Racloir transversal droit 1 ................... Racloir transversal convexe 4 
Racloir sur face plane ........................ 2 
Racloir à retouche abrupte .................... 3 
Racloir à retouche biface ..................... 2 
Racloir à retouche alterne .................... 6 
Grattoir typique .............................. 6 
Grattoir atypique ............................. 1 
Burin typique ................................. 5 
Perçoir typique ............................... 1 
Perçoir atypique .............................. 1 
Couteau à dos naturel ......................... 11 
Eclat tronqué ................................. 6 
Encoche ....................................... 27 
Denticulé .................................... 24 
Retouche sur face plane ....................... 1 0  
Retouche abrupte alterne épaisse .............. 15 
Retouche abrupte alterne mince ................ 78 
Retouche biface ............................... 3 
Encoche en bout ............................... 7 
Chopping-tool ................................ 1 
Divers .................................... - 8 
TOTAL 765 
Biface ...................................... 1 
Fragment ae racloir ........................... 11 

..................... Nucleus levallois à éclat 2 5  
.................... Nucleus levallois à pointe 1 

...................... Nucleus !avallois à lame 2 
............................. Nucleus globuleux 6 

............... ............. Nucleus discolde .. 38 
Nucleus informe ............................... 22 
Débris ....................................... 62 

% ESS . 



Tableau XLIX 
Busigny, le Rond-Point : caractéristiques techniques 

L e v a l l o i s  ( o u t i l s )  
Fa e t é  Facet té  P n c t i -  Dièdre rec! i f igne convexe ?orme Talons Cort ica l  L i s s e  o t é  Cassé 

9 3 
O 
7 

E c l a t s  
Po intes  
Lames 

Non l e v a l l o i s  ( o u t i l s )  

E c l a t s  
Lames 

L e v a l l o i s  ( é c l a t s )  

E c l a t s  
Po intes  
Lames 

Non l e v a l l o i s  ( é c l a t s )  

E c l a t s  5 9 
I amns . 7 

IEalCës e t  groupes 
c a r a c t é r i s t i q u e s  

Indices  typologiques 
e t  groupes r é e l s  

Indices  t y p o l o g i q u e s  
e t  groupes e s s e n t i e l s  

IL t y  = 43139 
IR = 29141 
Iau = 

, 1 B = 0173' 
1 =43,39 
II = 2 g 1 9 3  

i 1x1 = Z161 
IV = 3113 

IL = 35,20 
1F = 52,78 
Ifs = 40,18 
Ilam= 14,28.: ... 

IL t y  = ,O 
=68,80 

Iau = O  
18 = Q,30 
1 = O 
II =70,03 
111 = 6,11 
I V  = .7,33 

2.6. Détermination : 

Avec de nombreux éclats levallois et un outillage sur éclat typolo- 
giquement évolué, l'industrie du Rond-Point de Buslgny appartient à 
une industrie de type paléolithique moyen, de faciès levalloisien. 
L'importance du groupe moustérien qui comprend de nombreux outils à 
bords convergents est caractéristique du ~oustérien de type 
Ferrassie. 


